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MESSIEVRS $ 


EF fus raui, pañlant par voftre Abbaie, 






ON PP tant celebre: & Ty vis crois fortes de 
= LD Saints;à fcauoir des morts, des viuants, 
A NN f 2 : » 
ce) HA & d'autres en pelnture. C'eft donc 
OU AUEZ, AN 


|  yneterre de Saints, vn païs de Liefle 
du ciel, & à vray dire , vne terre de promiffion & 
debencdiction. Patmi les biens que vous m y filtes, 
auffivray vous m y fiftes vn grand tott, 8 en fuite 
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vn grand mal. Caren eff Monfieur voftre À bbé 
& vous m'y defrobaftes le cœur dé telle forte, que 
depuis il m'a efté impoffible de le retirer de voz 
mains. Et vous m’auez faiét encor bien pizs “Car 
vous m'arrachaftes la langue, & me couppaftes la : 
main droite, medefendañt {olénnellement de par- 
ler ou d’efcrire de voz louanges, Pouracheuer tour, 
vous-me deuiez donc creer Les yeux, afin quefie 
ne ville pas l'efclat de voz vertus, & la beauté de 
ce Paradis terreftre. Mais maloré vous, Meflieurs, 
voz Saintsont faiét miracle, & m'ontrendu la main, 
lalanoue, & le cœur. Et faut que vous fouffriez que 
ie vous dedie ce petit ouurage,& ces images, qui font 
les portraits de voftre chœur & de VOZ Cœurs; où 
font les originaux des vertus viuantes de ces venera- 
bles Fondateurs. Vous auez fur voz teftes tous ces 
Saints en chantant : mais en pleurant dans voz cel- 
lules , vous les g'auez viuementdans voz cœurs. © 
que vouseftes heureux, & bien benics du ciel,'de vi- 
uretoufiours dans la terre fainte, & de voir inceff:- 
ment tant de Saints viuants, & morts, & en peinture: 
Quand reftois logé dedans voftre chafteau, f 
commodement bafti dans l'enclos de voftre Ab- 
baie , i'admirois à loifir les mifericordes que Dieu 
vous fai{oir fi liberalement, i’admiroisla modeftie, 
la 


& 


la deuotion , le profond filence, la pfalmo die An- 
celique, la charité cordiale, &la paix dorée decetre 
deuote maifon. Il me fembloit de voir encoren vie 
ce Venerable Louisde Blois , voftre bon Pere, l’or- 
nement de voftre monaftere, & de tout l'Ordre: 
& que non feulement ie voiois corporellement 
les images de ces grands Patriarches , pendantes 
fur voz teftes ; mais que ie voiois lesimages viuan- 
tes deleurs vertus au milieu de vozcœurs. Ie crü 
qu'il feroit à propos quetout le monde participait 
à ce contentement, & que la veue de ces faints 
perfonnages donnaft de la confolation à tous les 
gensde bien, Iepriay Monfieur voftre Abbé (qui a 
plus de cœur & de bonté, que ie n'ay de difcours, & 
quinerefpire quela gloire de Dieu) de faire faire ce 
que vous voyez, & de le donner au public. Et n'ay- 
ant eu ma pricre defagreable, comme il fcait qu'il . 
peut tout fur ma plume, & qu'il avn empire abfolu 
furmes volontez; il m'ordonna de faire ces Eloges, 
fans y mefler fes louanges, ni les voftres. Iel'aime 
tanc, &ie le crains fi fort, qu'il faut refolüementc fe 
taire. Mais quel tourment eftce àmon pauure efprit 
de traiter auec des perfonnes, dont les merites font 
au deflus de toutes les paroles, & n’ozer diremot ! Si 
fautilobeirinnocemment:& vous dire feulement, 


Meffieurs, queievous offre ce pctitouurage, qui 
vous 
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vous eft deu par cent bonnes raïfons. Vniour vien: 
dta, queie m'affranchirai, & que ie publierai par 
tour les obligations infinies, que vous auez a Dieu, 
ui vous a tellement benits, qu'on void bien, qu'il 
refpand fur voftre maïfon trefreligieufe les influen- 
ces extraordinaires de fes erandes mifericordes. Or 
puifliez vous tous eftre des faints Benoits, des faints 
Eamberts , & des Anges du ciel! Puifliez voustous 
cftre des images viuantes deroutesles vertus;& puif- 
fiez vous par voz faintes prieres m’obrenir cefte ora- 
ce que le puifle imiter vozeminentes vertus,& pren- 
dre part à voz merites. Dieu m'enfafle digne , & 


d'eftre 


MESSIEvRS, 


cvostre treshumble ferniteur en 1.C. 
ESTIENNE Biner. 
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E vous amine icy ,mon cher Lebleur, les Patriarches € 
faints Fondateurs des Religions principales, qui fleurifJent das 
LEghfe de Dieu. Leur vene porte iene [cay quoy de veneratior; 
es tous mortsqu'ilz [ont,encor donnent ilx la vieaux bons cœurs, 
ou au moins de la deuotron. Ce font degrandks Joleils de finmaret 
dePEglife,é des a$tres de bon angure.le vous donne leur vieen 
petit volume, €S vn raccourci de leur faintetéincomparable.Tou- 
tesfo vous cvoirex dans ces petits miroirs les traits principaux 
de leur perfe&lion eminente. Tout cecy vient du chœur de Lieffies, 
Abbaie trefcelebreen Haynaut:où 1lx font peints de bonne main, 
€5 font 'vnetresbelle monSre. (es bons “Religieux ont tros grads 
aduantages entre les autres dons du ciel. Flx ont les Reliques des 
Saintsen grandnombre dans leur Santa Sanétorum:chaque Re- 
ligieux au chœur à fur [a tefle vn'ouale,oèefftiré vn de ces Fonda - 
teurs: 3 ce qui eff plus important, c'eff qu'ilx ont dans leurs cœurs 
les vertus de ces Saints empraintes bien auant. Quand on veut 
fase que les plumes des colombes innocentes reprefentent l'efmail 
des plus belles couleurs, on en met vne grande diuerfire deuant les 
yeux des meres:qui à force de les regarder, fe les imaginent de forte, 
que leurs petits les rapportent en leurs plumages. Ainfr ces CUrAW 
Religieux, à force deregarder ces portraits, conforment leur deuio- 
tion à celle des Saints qu'ilx p'voyent reprefentex: € chantant 
foubs leurs pieds, 1lx imprinent leurs vertus dans leurs ames. 

Les Romains aux grands tours ouurotent des buffets,ou eflotent 

en or € argent leurs ayeulx couronnez de lauriers immortels 
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Cratonnans de gloire. C'effoit afin que leurs enfans admirans 
ces vieillards deuinfent amoureux de leurs belles a6tions. 

Le bon «Abbé qui firembelhr [on chœur des portraits rauiffants 
de ces venerables Patriarches à volu transformer les cœurs de 
Jes Religieux es cœurs de ces faints perfonnages. Abbé moderne, 
qui de cet original a faiéétirer les COPIES que vous VOiEX icy, a 
defiré piquer les voftres par la veue de ces fidelles feruiteurs de 
Dieu: dont chacun ef? plus grand que l'autre: chacun à quelque 
chofe que nulz'aeu que luy:€$ tous ont cela d'adirable, qu'ilz 
Jont figrands, que vous diriez que nul d'entre eux n'ait iamais 
eu {or femblable. 

FL e$t bien malaise, Que parmi tant de Saints veus n'en trou- 
HER quelqu’ vn qui vous touche le cœur, €$ ous Joit agreable. 
Tours ces affres diffilent tant 5 de [ dences influences que vous 
n'en fcauriex choifér pas V2,qui ne vous foit de bonauçure,e$ qui 
ne vous férue d'heureux horofcope, fi vous auex le courage de le 
regarder de bon «il. Toutes ces eftoilles vous conduiront. à bon 
port',€5 malgre les orages, qui renuer[ént la mer de noftrevie.elles 
Vous feront furgir au baure de grace ; fi vous regardez bien les 
rayons de leur admirable vie. C'efl le deffein que ay eisen vous 
façonnant ceperit OUtrAgE > vous l'offrant dé refbon cœur. je 
prie Dienqu'ilx foient tous pluflofl voxaduocats, gUeTUOR suges: 
€ que les imitant, vous les contraignier de plaider voftre caufe, 
pluStoSf que de condamner voftre lafcheté, €5 voftre pen de vertu 
en Ce monde. Dien vous én fal[é la grace, > à Moy auffi: 5 que 
Vous €5 moy puiffions auoir le bonheur d'accomplir entierement 
routes [es volontez, € deioiir de la compagnie de ces bienheu- 
Yeux Saints à toutecternité, … 


I ELIE, 

















, 


7 V Thesbites, , filos Prophetarum cœenobiticun dont, $ 
Carmel folitudinem coluit : raptus in pataiifum, 
AntichriSFum viuens expertat 
T-Gale exc. mm gril. 
a 
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Y Ousvoiezicy,Leéteur,vn hommedeDieu,lepere & S.Epips. 
Patriarche des Solitaires,& des Religieux, vn hom- La 
metoutde feu, & vn vray Serafin. C’Eft Elie furnommé 5imeos 
Thefbite à caufe de fon païs:car ilnaquitaT'hefbe proche Mb. 
d'Arabie lan 3272.dela naiflance du môde.ll fut dela tri- A dE 
bud'Aaron.Son pere à fa naïflance(au dire deS.Epiphan.) 
vicdes gens habillez de blanc, qui emmaillottoient ce di- 
uin enfant dans deslanges defeu, & lui faifoient manger 
des flammes. Cecy vouloicdire, que favie feroitd’vn Se- rccr.48. 
rafin , & que fon cœur, fon ame, fesparolesferoient tou- #24 
ces pleines defeu, & dezele. On afleure qu'il fuc vierge, fu. 
& qu’il fit vnevie d’vn Ange,aimant la folitude, les aufte- 4e £lia. 
ritez, la meditation, & vnefublime perfeétion. Ilaffem- 
bla des difciples & des flz de Prophetes,qu'ilinftruifie à 
la perfection plus par l’aufterite de fa vie, & defes bons is vita 
exemples, queparles paroles. Il fit diuers colleges, où on Pak. 
gardoit les vœux de pauurete, chafteré, &obeiïflance. Il pe 
cftablit vn monaftere, cediton,au mont Carmel, qui à sens. 
donné le nom à tout l'Ordre, qui felon cela feroit le plus 
ancien de tous les Ordres de l’Églife. Il fit quantité de mi- 
racles trefeminents. Il brufloit d'vn zele incroiable dela 
gloire de Dieu,celaluidonnoit vn courageinuincible. Il 
parla au Roy Achab fihautement, & à [efabel, qu elle 
iura fon grand ferment , qu’elle le feroit mourir le 
lendemain. Il.fut contraint de fe fauuer. aiant donc 
parlé comme vnSerafin , il fut forçe de fuir. comme 
vn homme. À l'ombre d’vn genevres’eftancierte fur la 
B 3 terre, 
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terre, il defita mourir, & dit, Mon Dieu, mon Creatcur, 
retirez moy de cettevice, ce meft vne mort de voir que 
‘toutlemondevousabandonne delaforte. Vn Ange vint 
quiPefucilla: car la triftefle l’auoit endormi: ille fe man- 
ger du pain du ciel, & boire dél’eau, ce qui le fortifa fi 
fort, qu’il fut 40. jours fans manger , & arriua iufqu’à la 
montagne d’Horeb, où il ouitla parole de Dicu dans vn 
petit Zephire, 

Les corbeaux le nourrifloient au defert lu: portant 
du pain & de la viande. la vefuelereceut, & lui donnant 
trois gouttes d'huille , lui miraculeufement ]lnien donna 
vn ruifleau tout entier. il refufcita fon petit enfantmort. 
If taritlesnuées,& ferma le ciel trois ans & demi,fans qu'il 
en tombaft vne feule goutte: puisilen fittomber quanuré : 
aiantprié Dieu, & tenant fatefte appuiée fur fes genoux, 
car C'eftoit fa pofture ordinaire: &il predit cette pluie au 
Roy. fit defcendre le feu du ciel fur deux capitaines de 
cinquante hommes d'armes, & reduifittout cela cn cen- 
dres. Il fitmourir $oo. faux Prophetes aiant attiré Je feu 
du ciel, fur fon facrifice. tellement que falanguc eftoit la 
clef dé la nature & du ciel. Chofe cftrange!auec fon man- 
teau il fendit en deux le lordain ; il le ietta fur le dos 
d'Élifce:qui fut fi fort couché de Dieu, qu'il quitta tout 
Pour füiure Elie, qui letinttoufours auec {oy veftu d'vn 
fac , & d’vne peau aflez rude , & l’eftablit Prophere 
apres foy. | 

Dicu, qui l'auoit referué pour la fin du monde ,affin 
qu’il s’oppofit à la rage de l’Antechrift » €nuoiïa des 
Anges auec vn char tout de feu pour l’enleuer | & le 
Porter tout.vif au Paradis,ou bien au lieu , où il eft auec 

| x: ÉNOCR: 


1$ 

Enoch: mais au parauant , il promit a Elifce fon dou- 
ble efprit ; & il lui tint parole. Ilvit donc auiourd’huy 
auec Enoch & les Anges,qui poflible lui-donnenc fapro- 
uilion pour viure, s’il mange encor: car poflible vitilfans 
manger; & vit comme vn Archange. IH eut l'honneur de 
voir lefus Chrift, & d’aflifter à la Cransfiguration. Dieu 

Jui a fait des priuileges qu’il n'a fait à nul autre. On 
dit la Mefle tous les ans le 20, de luillet par permiflhion 
du S.Siege & dé Sixte V.&iln’y aque lui feul duquel on 
die la Melle eftantencoren vie. Il fera Martyr à la fin 
du monde , & puis refufcitant ilfera creuer ce dragon 
de PAntechrift.. Septans apres fon tauiflement il enuoia 
va paquet de lettres au Roy loram, qui fut bien eftonné, 
Il eft lc fepticfme des hommes qui vont depuis le com- 
mencement du monde iufqu’ala fin: Adam,Mathufalem, 
Sem,lacob, Amram, Ahias Silonites, Elie. C’eft vne tif- 


fure demiracles que fa vie,& a vray dire c'eft quafi vn hom. 
me fans pair. 


IL 
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IL SOVLOIT DIRE: 


1. Mon Dieulezele me deuore, @ ieme meurs voiant commens 

tout lemonde vous abandonne. | | 

2. Vine Dieu, cn la préfence duquelie vis continuellement. 

3. Lemoien de‘vinre, confiderant les malheurs de la terre | cle 
mefchancetédeshommes? 

4. Helas! que ie foubaite d'effre laoù font mes peres :car cefeiour 
infortuné me fait mourir [ans celfe. , : 
+ O4 corrigez les hommes; men Dieu, ou bien offez moy de ce 


monde. Der | - | 
: 16. Dieume pourfuitsles bommes me pourftinentmaisieme donne 
A Q < 


7. Tous mes defirs font devoir Dieu vne fois en mavie,en atten- 
dant l'eternité: car laveie des creatures remplit mon cœur de cent 
mille amertumes. | | 








ons Dosttent 
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1 S IJEAN BAPTISTE. 


Oicy le premier homme du monde;regardez lebien: 

car depuis Adam homme du monde n’eft nai d’aucu- 
ne femme, qui ait efté plus grand que lui, Il eft filz de la 
grace pluftoft que dela nature, puis qu’vne mere fterile 
la enfance, l'Archange l’a annoncé, & que veritablement 
ileft nai parmiles miracles. Il futfanétifie deuant que d’e- 
ftre enfante:il prophetifa deuant que fortir du ventre de 
fa mere, &iladora le pecit Meflie deuant que de falüer 
lefoleil,& voirlemonde. Ilnaquit l'an du monde 199. & 
Herodes regnant. Il fuc filz de Zacharie des defcen- 
dants d’Abia,& d’Elifabeth dela tribu d'Aaron:tous deux 
fans reproche. Sonnom fut Iean,quele ciel lui impofa par 
labouchedel'Ange. Toutle voilinage receut vneioyein- 
croiable à fa naiflance. Il fut vifité de lefus Chrift deuant 
que d’eftre nai, & de latreflainte Vierge Marie : & tout 
cela fut plein de myfteres ; le faint Efprit rempliffant le 
pere & la mere. l'Abbregé de fa vie confifteen dix faueurs 
du ciel. 

1. ILfut annoncé au monde par le mefine Ange Gabriel, 
quifut enuoié a la treffainte Vierge Marie pourluiannon- 
cet Jefus Chrift {on fi1z, & l’Incarnation : mais ce fut de- 
uant le Sanéta fanétorum, & dans le templeparmi les {a- 
crifices, que Iean fut annoncé; & ce fut dans vne pauure 
chambrettequ'ilannonçalefus Chrift noftre mailtre. 

2. Jlne fut pas fanétifié feulement dans le ventre de fa 
mere,comme d’autres,mais rempli du S.Efprit. 


2 3. Il 








Daïnian. 
ferm.de 
S.loanne 
Baptisia. 
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3. I fauta deioye dansle ventre de fa mere, & adora la 
diuinite du petit Lefus, & honora fa fainte Mere: chofe in- 
ouie aumonde. 

4. En naïflancil fitnaiftre la ioyeau monde : car tout le 
voifinage s'en reflentit, & l’Eglife iadis laifloit diretrois 
Mefles ceiour là,comme à Noël. Damian dit que quelques 
vnsafleurent,que noftre Dame le pritenfesmainsincon- 
tinantapres fanaiflance. Si cela eft vray, quelbonheur 
deftre tombé en fibonnes mainsque cela! Toutle mon- 
de pleure en naïffant, & il rit quand le petit lean vient 
aumonde; auf eft cemiracle de voirnaiftre vn Ange des 
hommes. 

s+ Éftant encor enfant, le faint Efprit le mena au de- 
{ert pour en faire l’idée des Hermites, & des Religieux; 
foit de fon propre mouuement , foit par la main defa 
mere. La il ft vne vie d’vn Ange fans manger ; fans 
boire, ce dit Iefus Chrift; & fans veftir , adiouxte S.Ber- 
nard:car le miel fauuage & les fauterélles ne font non 
plus viandes; nila rofée du ciel |, & de l’eau claire, la 
boiflon, qu’vn cilice n’eft pas vn veftement. Trenteans : 
durant ou enuiron il fit vne vie d’vn Serafin; mais helas: 
tout cela eftcaché, & c’eft la plus belle partie de fa vie. 
Quelle virginité! quelfilence! quels colloques auec Dieu: 
quelles contemplations! quelles vifites des Anges ! tant 
ya;on l'appelle Ange, plus qu'Ange, Elie; Prophete, plus 
que Prophete,precurfeur de Dieu,la voix du Verbe, Apo- 
ftre du Pere eternel, trompette du faint Efprit. & Damian 
dit qu'il faut dire, Non furrexit maior Joanne Baptifla ir choro 
Seraphinorum. 

6. À l'aage detrente ansil fort du defert, il commence à 

prefcher, 


We: 


2T 
prefcher, auecvnftilef haut, & vnereputation fi grande, 
qu'ilne tintqu’aluiqu’ilnefurtenu pour Meflie. Hero- 
des mefme le craignoit. La faintete de fa vie le mettoit 
en grande vencration. Il baptifoit cout lemonde dans le 
Jordain. 

7.11 eft choifi pour eftre precurfeur du Mefhe,&c mefmes 
pourle baptifer. ilfe defendittant qu'il pût: mais en fin. 
l'obeiflance furmonta fon humilité. ilvitlefaint Efprit, 
les Anges, & le paradis mefme. 

8. Cefutlepremier qui eut plus de conoiïffance dela 
Treffainte Trinité, il ouit la voix du Pere dans la nuée, 
il vit Ne dans le Iordain, & le faint Efprit dans la co- 
lombe.. 

9. Il fut canonizé tout vif par la bouche de Iefus 
Chrift, quiditque c'eftoitle premier homme du monde, 
vn Ange, Elie, plus que Prophete ; cependantles Apo- 
ftres cftoient defia au monde, dit S. Auguftin : car le Sau- 
ueur le prefera a tous leshommes. Il aflembla des difci- 
ples, &il fit comme vn feminaire d’Apoñtres de lefus 
Chrift. 

10. Apres auoir efte vierge, Apoître, Prophete , Pa- 
triarche,' Hermite , Predicateur, Euangelifte, Ange, Se- 
rafin, en finilfut Martyr:car Herodeslefit decapiter à la 
{olicitation d’Herodias, & à la demande de fa fille qui a- 
uoit danfé le iour de fanaiflance en prefence de ceux qui 
eftoient au feftin. Il fut decapité en prifon, enfeueli paï 
fes difciples. Et eft à remarquer,que l'Eglife qui eft la me- 
re des Eglifes, àfcauoir S.lean de Latran, eft dediée à ce ra 


S.loanne 
glorieux precurfeur de Iefus. Baptifla, 
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IL SOVEÉOIT DIRE: 


I Nuncgaudium meum impletum eft,quiaillum opor- 
tetcrefcere,;meautem minui. 
2. Ego fum voxclamantis: Parate viam Domino. 
3. Venit fortior poft me, cuiusnon fm dignus procum- 
bensfoluere Corrigiam calceamentorumeius. 
4. Facitefru@um dignum pæœnitentiæ.Potenseft Déèus 
delapidibusiftis fufcirare flios Abrahæ. 
- Ego à ce debeo baptizari, & tu venisad me? 
. 6. Ecte agnus Dei, ecce quitollitpeccatum muñdi. Et 
vidi,&teftimonium perhibui,quiahiceft filius Dei, 
7. Tues qui venturus es,an alium éxpectamus? , 
8: Amicus fponfi, qui ftat, &audiréum »Saüdio gaudet 
Propter vocem fponfi. 
9. Non poteit homo accipere quidquani, nifi datumei 
fuérit de cælo. | | 
10. QuicreditinFilium,habet vitam æternam. 


LES MOTS DOREZ DE S.IEAN: 


1. CMaïoye eff an comble , puis que Le[us mon maitre croit tous 
les jours, G moy ie diminiie. Sie 

2. Le he Juis rien qu'une voix quicrie dures les deferts ;qw'onfe 
PrEpare pour recenoir lecMelfie: si | 

3- Ze ne fuis pas digne de deflierles fandales,heles!&? on me prend 
Pour Meffies. ic 0 18 PS : | 

4. Rendez vous dignes de Dieu , car il peuttirer de ces cailloux, 
des enfans d'Abraham. | Fou 

5-0 Iefus eff ce vous que 0% cœurs defirent? on s'il nous faut 
cherer quelque autre? 
III, 
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 ilius, Nazsreus, 
KRehgiosarim tribuum Puriarha, 
MSpirator, remunerator, hélitum in 


Esangeho Regularum Regulam, éternus 


Fontifex Suo Janquine confirmaurt. 
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DYMO ESS VUS TE CCF RESF" 
NOSTRE SEIGNEVR. 


E Fondateur 8esFondateurs deReligion c’eftle doux 
Jagneau,& le Seigneur Tefus.Savie diuineaeftélepre- 
tieux miroir où on a veu l’eminence dela vicreguliere, & 
fa treflainte parole ç’a efté l’oracle quia peuplé les deferts 
d'Hermites, lescloiftres de Moines, & les Religions de 
Religieux de touteforte. lEflence de la Religion confifte 
auxvœux de pauureté,chafteré & obeiflance.Nul homme 
foubs le ciel n’a iamais gardé celaplus fouuerainemét que 
le Verbe incarne. La pauureté, parce que outre qu'il eft 
nai däs vne eftable empruntée, qu’ileft mort routnud fur 
VNe Croix infame pour lors.durat le cours de fa vie diuine, 
iamais il n°a curien.Lui mefme a dit, Les petits oyfeaux du 
cielencorontilz leurs pauutes petitsnids dans les arbres, 
& font leurs pouflins fur ces lits mollets de duuetramafé, 
&de brins de paille choiïfie;& les renards ont chacun fa 
tafniere; mais le pauure filz de l’homme n'a pas {cule- 
ment vncaillou comme Jacob, qui puifle feruir d'oreiller 
pour repofer {a tefte.Lachafteté fut enluifi virginale,& la 
pureté fi tranfcendante, que le folciln’eft pas plus luifant, 
nilancige plus blanche quefa diuine humanité.& poflible 
que l’vn des grands torments qu'il fouffrit à fa mort,fut de 
fe voir moutir tout nud,à midy, deuant vn million deper- 
fonnes. le foleil voiant la honte qu'ilauoit, fe couurit de 
hontepourle couutir du voile delanuit, & s'eclipfa ; & la 
lunc enfanglantanten fitcout demefme. L’obeiflancefut 
en luifi fareminente, que pour ne perdre point vn grain 
d’obeif- 
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d'obeiflance, il aima mieux perdrela vie, & verfer iufqu’à 
la derniere goutte de fon pretieux fang. De trente quatre 
ans de fa vie, il y eneuttrence paflez dans lefein virginal 
de Pobeiflance, & on ne fcair pas ce qu’il fit, fi non qu'il 
obeit, & puisceft tour., Eferat fabditus ils. I] creut que 
Fobeiffance valloit autant que tous lesmiracles, tous les 
fermons , toutes les conuerfions qu'il eutpeufaire, Les 
trois ans derniers de fa vie ce ne fut que pour obeir à fon 
Pere.Hicefl enim cibus meus, ut faciam voluntatem eius quimifit 
me,Patris. Voila l'abbregé de toute ma vie, & la viandede 
laquelleïe me nourris, & voila mon pain quotidien, c’eft 
de faire abfolument la volonté de mon Pere, & obeir 
punuellement à tousfes commandements. Pour lesau- 
tres exercices dela Religion,illes practiqua diuinementil 
pañloit & perçoit les nuits en l’oraifon,& dansles diuines 
contemplations; il pafla les quarante iours entiers dans 
l'hermitage, & dans vaieuheperpetuel; il prefcha incef- 


: famment, & ne vaquoit qu’à gaigner les ames à Dieu fon 


Perciil ailoitpartoutoüilyauoitvneameà gaigner:la Sa- 
maritaine, la Magdaleine,la Chananée, les enfans, les pe- 
cheurs,les malades,les hofpicaux,& la pifcine,lamer &la 
cerre;les villages, les villes, tout eftoit confolé de fapre- 
fence, & inftruit par fa parole tout-puiflante. Tellement 
que touteslesReligions,folitaires,actiues,& celles qui em- 
braffent l’vne & l'autre vie, voient en la vie du Seigneur 
Iefus l'idée de la vraye Religion, & de toute la fainteté, 
qu’ou fepourroit reprefenter , & imiteren ce bas mon- 
de. Tellement queS.Cyprien appelle la Keligionvne des 
belles fleurs de PEglife de Iefus Chrift , & l’vne des 
riches pieces de fes {acrez threfors. Heureuxhelas'qui 


le peutimiter,& luicftre fdeleenlui rendant fes vœux. 
LES 
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LE SP. A.R:0O.,L,.E,$ 


D'ERLE:S VS GER d 607 


QYI ONT FONDEES TOVTES 


LES RELIGIONS. 


1. 1 i.amat palrem aut mairen plus quam me; n07 efme di- 
go: ; 
2. Qui non odit patrem cp matrem;, infuper Ganimamfuam; 
non eit me diguns. 

3. Ecce nos reliquimus omnia,G fecuti fumuste, quid ergo erit 
nobis? omnis qui reliquerit patrem, EC. centuplum accipiet 19 bac 
vita, G* Vitam aternam po fFdebit. 

4. Quinon accipit quotidie crucen fuam, &fequitur mie, 701 
eff me dignus. 

s. Si vus perfeilus effesvade, vendeomniaque babes, € dapau- 

peribus ,G fequere me: ec habebis thefaurum in calo. 

6. Qui nonnubunt, neque nubentur, erunt ficut Angeli Dei. 

7. Nonpotefhsferuire Dev de Mammona: nemo potef} duobus 
dominé [eruire. # 

8. Inmundo pref[uram babebiris, fed confidite, quia ego vick 
mundum. | 

9. Beatieritis cùm vos oderint homines,C* perfecuti vos fueriné 
propter me; gaudete @exultatei evce enim merces vefira copio|s 
ein calis. 


D 2 1. Qui 
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1. Quiaimefon pere ou fa mere plus que moy, iln'eft 
pas digne de moy. 
2. Quiconque ne hait pas fon pere, fammere,&fon ame, 
iln’eft pas digne de moy. 
3. Qui laïffera toutpour moy,ilaurale centupleence 
monde, & paradis au bout. 


4. Celui qui ne prend point facroixtouslesiours , & 


quine me fuit pas,iln’eft pas digne d’eftre monferuiteur. 

s: Si cu veux eftre parfait, vendtout, donneleaux pau. 
ures,& luis moy,& tu auras vn threfor dans le ciel. 

6. Ceux quine fe marient poinc{urlaterre, feront des 
Anges fur leciel. a "E 

7. Vous ne fcauriez feruir à deux maiftres, à Dieu &aw 
diable. | 

8. Vous {erez preflez dansle monde, confez vous en: 
moy,carie l’ay furmonte. he 

9. Vousferez bienheureux; quand pour l'amour de 

Moy onvous accablera d'iniures , à l'heure refouiffez 

Vous, çar votre recompenfe fera trefabondante dansle 
<iel. | | 
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iv. LA TRESSAINTIE VIERGE, 
MERE DE TOVTES LES RELIGIŒNS, 


ET LE MIROIR DE PERFECTION: 


A vie fureminente de la glorieufe Mere de Dieu 

eft la vraye idée de toutes les Religions. C'eft la 
premiere qui à faic vœu de virginité au temps mefme que 
c'eftoit quafñ vneefpece de malediétion. Sa paturetéa 
efté extreme, puis qu’ellene peutpas mettréle Verbein- 
carné mieux que dans vne eftable,& encor empruntée, ni 
leracheter qu’auec deux pauurescolombes, &toufioursa 
tendrement aimée & la pauurete,& propriete fainte, mais 
non pas la propriete. Del'obeiffance à Dieu, a fon filz, à 
{on cherefpouxilfe peut dire,qu’elle eftoit la plus parfai- 
teapres fon filz,quife foiriamais veüe fur la terre, & polfi- 
ble deflusle firmament. On l'a tant de fois veüe auec vn 
grand manteau royaltenir foubsles pans de fa robbe tou- 
ces les Religions, les embraflant d’vn amour maternel: 
qu'onne peut pas doubter,que comme lefus Chrift eft le 
pere de ces faintes familles, qu’elle aufli n’en foit la bonne 
mere. En effect c’eft elle,qui leur donnele lait dela deuo- 
tion, & qui les nourrit de la manne des graces de Dicu, 
qu'elle leur obtient de la mifericorde infinie dela Tref- 
{ainte Trinité. Derechefilfe peutdire,&ileft vray, qu'el- 
lea ou enfantétousles Ordres, ou qu'au moins elle lesa 


maintenuz foubs Paifle de fa proteétion maternelle. Les 


Chiar- 
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Chiartreux euffene enfepueli dans les neiges de {a Chiar. 
treufe,le feu de leur charité de leur Ordre fanselle, &ces 
Venerables Peres n’oublient pas cebien fait. S'Domini. 
que & $, Francois furent donnez par elle a fefus CBrift,qui 
vouloit perdre lemonde. Elle cfpoufa Robert Fondateur 
de Ciftcaux auec vne bague d'or, & donna defonlaitaS. 
Bernard fecond Pere de ce faint Ordre, & toutes leurs 
maifons portent le nom de noftre Dame. S. Benoir, 
S.Norbert, S,Albere, S.Hierofime, S.Auguftin, bref tous 
les autres, &en particulier la Compagnie de Iefus &-de 
Mariea cette obligation fi particuliere à la fainte Mere de 
Dicu, que nul Ordréne fubfifteroirpoffiblé auiourd’huy 
dans lÉglife fans la Manutention de cette Emperiere du 
cicl& delaterre. Et Céftainement tandis que la deuotion 
enucetfs la fainte Vierge Marie eft fléuriflante dans lesRe- 
ligions, on remarque à veüe d'œil que la fainteté y fleu- 
rit, & qu’elles font abondantes en biens du ciel & de la 
terre. Derechef quand quelque Ordre commence à rela- 
{cher larigueur de {a difcipline , & que tout panche à la 
tuinc,iln'yanimeilleur,ni plus doux;ni plus puifflant moi: 
en de lereftablir, que d’auoir recours à elle ; &‘lui offrit 
quelque nouuelle deuotion. D'abondant S.Fräncois,sS. 
Dominique, S.Benoit, S.Bruno, S.Ignace tous les Saints 
vous diront, que durant les orages des perfecutions, qui 
veulent deuorer cesfamilles dediges à lefus Chrift,iln°y à 
nul moien plusprompt,ni plus puiffant pour {ouftenir l'ef. 
fort de latempcte, & furgit:au bon port, que l'afliftance 
Particuliere de cette fouueraine Dame. Puis que donc 
on {cait bien que c’eft elle quimence parlamain les hom. 
mesalaRelision, quiles y conferue fi {oïgneufement & 
auec 





auectätdetendreffe alle quiles fortifie à l’heu- 

re dela mort, &,commedit S.Bernard, c’eft l’efchelle par 

où les Religieux montent en paradis. Eft il pas raifonna- 

_ ble quellefoiticy parmi les Fondateurs, puis qu’elle eft 
mere & Fondatrice des Fondateurs mefme 


CE QU'ELLE A DIT EN 
CE. MON D E: 


Elle a tant fait, & fi peu dit en ce monde, quenousn’en 
fcauons quafirien. O fi nous pouuions fcauoir fes penfées, 


fes maximes,fes difcours auec Dieu! quel chrefor pour noz 
cœurs? 


EP FDF: 


1. Cogitabat apudfe,qualis effet iffa falusatio Quymodo fiet iflud? 
Ecceancilla Domini,fiatmihi fecundèm verbum tuum. 
2. Conféruabat omnia verba hac,conferens in corde [uo. 
3. Fili,quid feciffi nobrs fic? Ecce pater tuus Cr ego dolentes que- 


rebamms te. 


4. Magnificat anima mea Dominum, quiarefhexit humilitatem 
ancille [ue,8&c. 


5. Fecit mihi magnaqwipotens el. Fecit potentiam in brachio 
fu. - 


6. Fili, vinum non habent. 
7. Facitequodcumque dixerit vob. 


E 1. Quel 
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1. Quelfalureft-cecy?.Ange à qui parlez vous? fcatiez 
vous pas que ie dois eftre vicrge? commenteftce que tout 
cecy fe doitexecuter? 

2. Au millieu defon cœurelle ruminoir les paroles de 
Iefus fon f1z bien aimé. 

3+ Helas! mon filz.pourquoy noustraitez vous de la 
forte? voftre pere & moy auons penié mourir de dou- 
leur. 


4. Toutemonamemagnifie mon Dieu en tout, & par 
tout. 

s+ Ha! quele Tout puiffant m'a fait de chofes grandes! 
Ï a eu commiferation de ma baffle, c’eft pourquoy il a 
pris plaifir de me faire des mifericordes fi excefiues. 

6. Mon cher filz, & mon fauueur , ces pauures gens, 
wontplusde vini:aiez pitié deleur mifere. 


7- Faites tout ce que monfilz vous dira, il ferà toutce 
que vous defirerez. 


Vi. 
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vi. S.PAVL PREMIER HERMITE, 
CE vencrable vieillardvous dône t'il pas dela deuotion, 


feulement voiant en peinture le premier homme du 
monde quiaitozé viureles centansdans Phorreur effroia- 
ble des folitudesabandonnéesdeshommes? A vray dite 
iln’eft pas Fondateur de Religion ,parce qu'il n’eut point 
de difciples, & il fe contenta d’eftre de la confrairie des 
Anges où Dieu feul prefidoit, Mais fon exemple a fondé 
les monafteres, & a ouuertles deferts pour les peuples de 
faints Hermites. 

11 naquit cet homme de Dieu enuiron l'an de Iefus Diony}. 
Chrift 230.& mourit lan 343. & vefcut 113.La furieufe per- Far 
fecution foubs Dece & Valerian firvnnombreinnombra- 53. 
ble de Martyrs:S. Cyprien & S.Corneille Papefurentamis Hisre. 
à mort, Origenefouffrit vne quantité de fuplices lesfept Le 
Dormants fe cacherent dans vne cauerne,où ilz furent 3 pandi, 
enuiron 200.ans ou viuants & dormants par miracle de | 
Dieu,ou dormants du fommeil dela mort:& 200.ans apres 
leurs faints corps furenttrouuez. GrandnombredeChre- 
ftiens craignant Peffort dela perfecution,feietterent dans 
les deferts; entr'autresle petit S.Paul aagé de quinze ans 
quand fes parents moururent,& de 23. quand il quitta le 
monde, fut forcé defeietter dans les deferts, partie par Ja 
tempefte publiquedes petfecuteurs, partie par Ja dome- : 
ftique & les meichancetez de fon beau frerc,qui vouloit 
deuorer fa fubftance.Noftre Seigneur l’attendoit au para- 
dis de cette folitude, & lui auoit preparé vn hermitage 
dans le ventre d’yne montagne;odil auoit planté vnepal- 

E 3 me 
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metrefb:lle,& fait couler vn ruifleau d’eautrefclaire. Ce 
ieune homme conduit là comme par la mainde Dicufic 
la fon feiour, & y acheua fa vie, & fut enuiron centans 
{ans voir homme du monde, nieftreiamais veu de perfon- 
ne. Les Anges, & les rochers font les feulstefmoins de 
fes larmes,defes aufteritez , de fes rudes combats contre 
les diables qui lui firent mille maux, & qu’il domta fort 
glorieufement. Nous ne fcauonsrien de fa vie, finow par 
ce peu que S.Antoineendic, & ce que S.Hierofme en 
Rif par efcrit. Tous les iours vn corbeau lui portoit la 
moitie d’vn pain. de vous dire ouille prenoit, où demeu- 


roit l’autre moitie, & quel pain c’eftoit,de vray ie ne vous 


le fcaurois dire:mais ie fcay bien qu'onle pouuoic appeller 
le pain de Dieu. Tant ya que 60.ans durans cela fut. Pour 
lé refteil eft vrayfemblable qu’il vefcut des dattes du pal- 
mier, des racines, & qu’ilne beuuoit quel'eau toute clai- 
re. Il fe ficonnavne haire defeuilles du palmier, dontil 
couurit fon corps. helas! que ne fcauons nous fes deuo- 
tions, letrain defàa fainte vie:fa pfalmodie, fes contempla- 
tions,les vifites des Anges, l’eftac defoncœur! S.Antoi- 
ne aagé de90.ans futin{pire del’aller voir: quand ilarri- 
ua la, S.Paulluiferma la porte, craignät poflibleque cene 
fut quelque monftre de la foreft, ou pluftoft pour exercer 
lezeledeS.Antoince,qui dit qu’il mourtoitla s’il neluiou- 
uroit la porte. en fin il ouuric: ilz s’embraflerent , & fe 
falüerenc parleurnoms , &ilzpenferent mourir de ioye. 
Ces deux Serafins parlerent de mille chofes, fur tout de: 
l'ecerniré & de Dieu. Les grofles larmes leur tomboient 
des yeux. Au millieu du difcours voila le corbeau, qui 
vint fur leurs ceftes, & porta vn pain tout entier. S.Paulle 

prit, 


- 1: D 
prit, &remercia Dieu,quiauoitredoubléla prebendeala 
venüe de fon nouuel hofte. Là doncau bord dela fontai- 
ne ils firent le feftin innocent des Saincs : puis beniflanc 
noftre Seigneur , ilz paflerent la nuit en louant fe bon 
Dieu, & mettant le paradis fur la terre. Tout à coup S. 
Paulva dire, Mon frere allez,ie vous prie, prendrele man- 
teau que l’Archeuefque Athanafe vous a donne ,'car l'en 
ay à faire. S.Antoinebieneftonné, & marri,qu'ille faillur 
quirtér,obeit fimplement, & commence courir. Il arri- 
ua à fon defert , pleuranc fans cefle : & il ne dit mota fes 
Religieux,finonauecdegrandsfanglots,Ha!dit il, ay veu | , 
va faint, helas! &ie fuis fi miferable. Il prend le manteau, 
s’enuoleala cauerne, viden chemin l'ame de S.Paul por- 
tée par les Apoñtres & les Anges dansle ciel. Cela luifit 
redoubler le pas: maïs arriuant il vid Paul à genouil , il 
s’'agenouilla tout aupres : mais comme Paul nefoufpiroit : 
plus a fa couftume:il creut qu’ileftoit mortsille pric,il plo- | 
ra ,illebaifa cent fois, il l'enueloppa du manteau d’Atha- 
nafe. deux lions coururent pour faire vne fofle, & gratter Baron. 
la terre: puis baiflant la tefte, comme demandant labene- #7:543: 
diction, s’en retournerent dans les païs desforefts. S.An-”” 
toine dit quelques pfeaumes , enfepuelit le Saint, prit 
fa tunique de palmiers , & la porta toute fa vie les iours 
de Pafques & de Pentecofte, & auoit toufiours Paul 
au cœur, & à la bouche. Ce pretieux depoft a depuis 
efté recouuré,& porté à Venife, ouileft encor auiour- 
d'huy. 


NOVS 
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N'OVS NE SCAVONS PAS CE QUIL DISOIT, 
MAIS l'OZE CROIRE QUE MILLE ET MILLE FOIS IL DIT: 


Quid prodeft hominifi vniuerf[um mundum lucretur, anime 

ver 0 fe detrimentum patiatur? 

2. Quid mihieil in celo? cate quid volui faper terrain Deus 
cordis mei, pars mea Deusin aternum. Pfalm. 7. 

3. Ecce elongaui fugiens, @ manfi in folitudine. 

A. Ornnia arbitratus fum vt ftercora,vt Chriflum lucrifacianr. 

s- CAbfit mihi gloriari, nifiin cruce Domininotri Iefu Ghrif, 
perquem mihi mundus crucifixus ef, ego mundo. | 

6. Ducam cam in [olitndinem , @ loquar ibiad cor Ierufalem. 


7. Non enimexistimaui me aliquid [cire,nifi Iefum , G* hunc 
crucifixuns. 


8. C#Wrhivinere Chriflus eff, CG morilucrum. 


1. Que gaisneroit l’ homme; fi gaignant l'vniuers, il ve- 
noità perdre fon ame? 


2. Dieutde mon cœur, quiacil fur le ciel, oufur la ter- 
re, quiic defire que vous feu? 

3. Ieme fuis efcarté des embaras du monde pourefpou- : 
fer la folitude. | 


4. l’eitime tout'cemonde autant que du fumier: viue- 
Iefus,ie n'aime rien que lui. 
5: Dicu me garde demeglorifierenrien du monde qu’en 
Jefus Chrift crucifié:cariefuismortau monde, &ler mon- 
de aufli eft mort pour moy. 


6. leconduirail'ameau defert, & lai ie parleraiau cœut 
de Ierufalem. 


7. lamais ie n’ay rien fceu , ni voulu fcauoir,que Iefus 
crucifié. 


8. Ma vieeft [efus Chrift, & mourir ir pour Iefus, ce font 
mes pluscheres delices. 


VI, 
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vr S ANTOINE PATRIARCHE 
DES HERMITES. 


Ous les malins efprits enragent contre ce ieune 

. Hermite, quia eftefi hardy que d’aflembler quaf le 
premier des Moines dans l'horreur des deferts, pour faire 
{ur la terre ce qu’ilz n’auoiencfceu faire dans les delices 
duparadis. C’eft Antoine qui naquit l'an de lefus Chrift 
200.& tant, en Come bourg d'Egypte: il demeura orphe- 
lin en l’aage d’enuiron vingt ans.Aiantoui lire dans l'Eoli- 
fe ces paroles de Chrift, Si tu veux eftreparfait, vends tout ce 
que IH AS ; donne le prix aux pauures , &c. il donna vne. par- 
tie à fa fœur, &lereftedefes biens ille diftribua aux pau- 
ures, puisilferetira dans l'horreur des deferts. Il y auoit 
quelques Hermites femez comme des eftoilles dans cette 
folitude, mais ilz viuoient chacun feparement : ceieuñe 
{olitairelesalloit vifiter, &imita fibienleurs vertus,qu'en 
brefilremplit les hermitages d'une douce odeur defainte- 
té bien grande. Lediablecreuoit d’enuie, & fit tous fes ef- 
forts pour eftonner ce faint garçon; mefmeaflemblant vn 
regiment de malins efprits;apres auoir filé, hurlé, eftonneé 
d'horribles cris , ilz le penferent aflommer de coups. 
quadilfutvnpeureuenu de l’efuanouiflemet,ou les cruels, 
{uplices l’auoient reduit; foufpirant doucemencil dir, Ha, 
doux lefus où eftiez vous quand l'enfer m'accabloit de. 
peines? le Seigneur Jefus refpondit, l’eftoisicy pour te {e. 
courir, maisie prenois.plaifir à tevoir côbattre ligenercu- 
fement. Le diable fe transforma en millefigures pour l’ef- 
pouuanter:maisle faint Hermite s'en moquoit,& deffoir, 
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& lui ,& toute la racaille d'enfer. Ilredoubla fes martyres 
ordinaires & l’aufterité de fà vie. ilperçoitlesnuits en orai- 
fons , & fe plaignoit du foleil qui [ui venoit donner aux 
yeuxa lafin defa pricre, qu'ilauoit commencée au foleil 
couchant ;il mangcoit vn peu de pain auec du fel, & beu- 
uoit de l’eau vnefois leious aptes le foleilcouché ; ileftoit 
couuert de cilice, & dofmoit furlaterre ou fur des ioncs 
bienrudessilieufnoittoufo urs,il pafloitlestroisiour$ fans 
manger. Quand vne armée de demons letenoit afliege, 
& le menacoit de mille maux; Ha! difoit il, que vous eftes 
foibles,puis que vous eftes tant contre vnieune garçon,qui 
vous deffié tous, tant que vous eftes! puis que Dieu eft à- 
ucc moy,iene craind plus rienen cemonde. Iferetira 
dans vn vieil chafteau ruiné, où il fut vingt ans enfermé 
dans vne-caue, vn garçon Jui portoit tous les ans deux fnis 
feulementvn peu de prouifion de pain, & lui jettoit par vn 
foufpirail:&ilne vid durant ce temps là que Dieuiles An- 
ges, &lesimages dé toutes les vertus. La fainteté perce 
lesrochers ,& penetretout. On fentit Podeur de {à vie 
Angelique par toutes ces con trées, & on couroit à cette 
cauc,comme à vn reliquaire, où eftoit enchaffé vn corps 
faint. On le coniuroit detoucherles malades,& d’inftrui- 
re lesames. Dieu & leshommes le firent en finfortir de 
ce paradis terreftre. Oncroioit devoir{ortirvn fquelere 
d'vntombeau, & on fut rauid'aife Je voiant frais ,beau, 
& aimable comme vn Ange du paradis. Ileftablir vne vie 
commune des Moines viuants en communauté , & ces de- 
‘ferts en moins de rien furent rous peuplez d’Anges ou 
d'hommes Angeliques: lesmaximes qu'illeur donnoit fe 
diront à lafin. ILbrufloit d’ardeur & de foif du PIRE 
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fittout cequ’il peutpour l'eftre en Alexandrie, & accom- 
pagnoit ceux qu'on mÉnoit au fuplice & au martyre, 
cfperant qu’on le ioindroit aux autres. Dieu lui refer- 
uoit vn- long martyre , & falloit qu'il far Pere des 
Moines, des Martyrs, & des Confefleurs, qui valoient 
bien des petits Martyrs: Son nom faifoit peut au dia- 
ble, & le chafloit; ilfouffrit mille affauts des demons , & 
il fe moquoit d'eux, difant: le fuis feruiteur de Iefus 
Chrift , faites ce qu’il vous commande, tenez, deuotez 
moy, s’il le veut de la forte. A ce motilz s'efuanouifloi- 
ent honteufement. Il eftoit chafte 8 modefte comme 
vne tendre pucelle. Entremille moines on l'eut recon- 
nu à caufe de fa modeftie virginale , & douceur angeli- 
que. Il auoit en horreurPherefie d’Arrius : &il fe pro- 
fternoit deuant les Preftres demandant humbiement 
leur benediétion. Les Empereurs lui efcriuoient, & fere- 
commandoient à {es prieres. S.Athanafe fe glorifoit 
de Pauoir autrefois ferui, & lui porte de l'eauà fa cellule. 
Didyme aueugle le vint vifiter, lui tefmoignant la dou- 
leur qu'il auoit d’eftre aueugle. Ha!dit le faint Hermi- 
te, helas! pourquoy fentez vous tant laperte d’vne chofe 
qui nous ft commune auec les fourmis , & vous ne re- 
merciez pas Dieu de la veüe de l'efprit femblable à 
celle des Anges du paradis? Sa façon de gouuerner 
cftoit auec vne douceur fi puiffante , qu’il faifoit tout ce 
qu'il vouloit de {es Moines. Fuiant les honneurs qu'on 
lui rendoit à caufe de fa fainte vie , & de fes miracles; 
il s’eclipfa ,. & s’alla cacher ou enfeuelir pluftoft dans 
vn rocher où eftoient vne infinité de ferpens , & de 
beftes venimeufes. il chafla toute cette vermine , &° 
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iouifloit 13 d’vne tranquillité incomparable. Ses difciples 
le chercherent tant, qu'enfinilz le trouuerent, &le ra- 
mencrent pour lebien de-fesenfans, qui l’aimoient com- 
me leur bon Pere, & l’honoroient Comme va Archan- 
ge du paradis. Il ficle pelerinage pour aller voir S.Paut 
Hermite,commeieviendedire: ëc l'Eglife a eu vne telle 
créance à fa parole, qu'a {on {eul rapportell’a tenu S.Paul 
pour vnfaint. Ilefcriuit dinerfes lettres pleines d'yneelo- 
quence du ciel; on tenoic{eslettres comme des reliques. 
En finileut reuelation qu'ilmourroit en bref. I] s’y pre- 
Païa, Comme on fe peurimaginer; quoy qu’il fut toufiours 
plus preft à mourir qu'à viure. Par {on ceftiment il le- 
gua àS.Athanafe vn manteau de poilde cheure, & lui 
rendit vn vieux Manteau,queiadis faint Athanafe luiauoit 
donné. Illegua vnautre faye de poil de chéèure au celebre 
Euefque Serapion: en fin il laiffa fon cilice à fes difciples; 
& ordonna que fon Corps fur enterré en lieu caché, de 
peur queles Égyptiens par fimplicité ne lui rendiffenc qe 
l'honneur. Il donna de bons aduis à fes enfans. Puis tout 
eftant confumé, il ioignit {es pieds fur {a couche, &virve- 
nir la mort d'vn vifage riant, parce qu'auecia mortil vie 
lefus Chrift, & fa fainte Mere & les Anges; qui vindrent 
pour enleuer fon ams fainte au ciel..Il mourat donc lan 
358. de Iefus Chrift, & le 105. de fon aage, le 17. delan- 
uicr. Son corps apres fut trouué, & honoré » puis cranf- 
porté en France au lieu appellé de fon nom S. Antoine 
de Viennois, pres de Vienne & de Grenoble, oùilyale 
Gencral &lechefd’Ordre de S.Antoine , & :où ce facré 
Cofpsa fait quantité de miracles ; fur tout pour guerir 
ceux qui font incommodez du feu facré.. Sa vie efcrite 
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pat S.Athanafefut caufe de la conuerfion de S.Auguñtin, 
& desReligieux Cenobites,quicommencerent a s’eftablir 
par l'Italie apres ayoir leu fa vie portée à Rome par S.Atha- 
nafe.Mon Dieu que cefimple Hermite condamnera bien 
de gens fcauants en l’autre monde! Toute fafciencence 
confifta qu’en deux points, à fcauoir d'aimer Dieu de tout 
fon cœur , & dene faire nuleftatdumonde. lautre eftoit 
de viure en forte, qu’il püt enfin gaigner le roiaumée des 
cieux. Qui fcair bien cela, ilfcait cout; mais qui nefcait 
pas cela, ilfe peur dire qu'il ne fcaitrien, quand mefme 
il fcauroit tout cequife peutfcauoiren cemonde. 
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SES MAXIMES ESTOIENT: 


1. Qu'il falloit faire effat der auoir encor rien fait, € de recom- 
mencertousles matins. 

2. On peut trouuer paradis en tout lieu, moieninant quele cœur de 
Phomme [oit dans le cœur de Dieu. | | 

3. Lediablecraindinfiniment les bonnes prieres la vraye humi- 
lres@ la charité bien fidele, | | 

4 Poureflrebientoff parfait ilne faut que deux points. A [Ga- 
uoir de croire qu'on a commencé de féruir Dieu autourdhuy ; 
qu'auiourdhuy eff le dernier iour de noftre vie. 

s. Le plus puilfant moien de fsrmonter le diable, Gr les vices c'eff 
- laioyecordiale, @ la prefence de Dieu. 

6. La maiffreffe des vertus cet la difcretion. se 

7. Le plus grand de tous les miracles, c'est la profonde humilité. 

8. L'homme peur tout quife desfie entierement de foimefine, & 
feconfe abfolument en Dieu. 

9. Iln'yarien de fipuiffaut,qu'un cœur qui aime Dieu bien foli- 
dement,@ne fait nuleStat de tout l'vntuers. 
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vi. S: BAS FL'E. 


QI vous voiez la fainteté du cœur, comme vous voiez 
la maiefte du vifage, vous diriez que c’efticy le por- 
trait de la fainteté. C’eft pourtant le Grand S.Bañile, 
Patriarche des Moines qui viuent en communauté. Il 
naquit en la prouince du Pont : fon Pere fe nommoit 
Bañle, & famere Eumelie: ilz eurent dix enfans, &ce 
fut vne maifon toute pleine de Saints , parmi lefquels 
le petitBafle eftoit comme vn grand foleil. Il eftudia 
à Athenes , auec S. Gregoire de Nazianze : & certes 
c’eftoient les deux Cherubins qui couuroient l'arche de 
la fapience diuine, & qui portoient PAnge qui rendoit les 
oracles. Par l'infpiration de fa fœur fainte Macrine il 
quitta l’eftude des lettres humaines , pour embraffer les 
diuines. Il fe retira dans les deferts auec S. Gregoire 
de Nazianze, & ilz viuoient tous deux dans vne chau- 
mince, & menoient là vne vraye vie d’Archanges. 11z paf- 
{oient les iours en prieres, en ieufnes, en aufteritez, en 
diuinesconferences,en con templations eminentes : & là 
d’vne forte complexion ; dont il eftoit doûé, il fit de fon 
corps vn vray fquelete, qui n’auoit que la peau coufüe 
fur les os. Il ne beuuoit que de Peau , il ne viuoit 
que d'herbes : fi c’eft viure pourtant que de mourir de 
faim. Il voulutalleren Hierufalem , & là ilvoulut eftre 
baptize dans le Jourdain par les mains de l'Euefque 
Maxime: qui fut bien eftonné , quand il vit tomber du 
2 ciel 
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ciclvne boule de feu, & forcir delà vnecolombeblanche 
comme ncige, & toute l’afliftance fut rauie en admira- 
tion. Viuant dans les deferts plufieurs Moines feioigni- 
rent a lui, attirez par l’aimant & douces influences de fa 
fainteté eminenre, Il dreffa des regles pour ceux qui viuoi- 
ent en communaute , & ioionit heureufement les con- 
templations de Magdelaine,;auec les {oings dé Marthe.Et 
s'iln’aefte le premier fondateur des Cenobites,certesilen 
a cfté legiflateur, patron, & le principalauteur. Pour fca- 
uoir ce qu’il falloit faire, ilne falloit que regarder ce qu’il 
failoit; carileftoitvne regle animée. Les herefies quifac- 
cagcoientl'Eglife,le firent fortir hors du paradis de fa foli- 
tude.llalla en Antioche,où l'Euefque Veléelefit Diacre, 
comme Hermogene Euefque de Cefaréele fit Preftre. Or 
il prefchoit fipuiflamment, qu'il fendoicles cœursles plus 
opiniaftres,& gaignoit lesaffetions de tout le monde.Vn 
petit bruit courut fourdement qu’onle deuoit faire Eue- 
que: mais le faint homme fendir le vent, & a lafaueur dela 
puit fegliffa hors la ville, & s’alla enfepuelir das les deferts. 
Mais Dieu le ramena, & le contraignit de porter la croix, 
& de fe laifler faire Euefque de Cefarée. S.Gregoire de 
Nazianze eut vn grand pouuoir fur {on efprit, & apres 
Dieu. ce fut lui qui lui mitlamitre fur latefte. Poureftren: 
ner {a dignité Paftorale , il vendittout ce qu'il'auoit au 
monde, pour fecourir la ville de Cefarée quieftoitacca- 
blée defaim & de miferesextremes. Il fitdes homcelies fi 
diuines,& fipenetrantes, qu'ilmenoit lesamesoû il vou- 
loit, & s’eftoit rendu l'Empereur: des cœurs de tout fon 
Diocele. Valens Empereur Arrien, & les heretiques en- 
ragcoiçnt de fe voiren cefte:vn fi puiflantennemi. dm 
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fcay cequ'ilzne firent pas pour leftonner, & poutle per- 
dre.T ous lesioursilz forgeoient d’atroces calomnies,tous 
les iours ilz parloient defeu,defer,d’'enfer; mais cerochet 
faifoitr creuer cesorages à fes pieds,& iamais ne branfloit. 
Julien l'Apofñtat firtour ce qu'il püc pour l'actirer à fon par- 
ti: mais le Saint ne fit comte de l’efclat defes promefles. 
Julien iura qu’à fon retour de Perfeille feroit mourir: mais 
onditqueS.Bafle pria fi viuementnoftre Dame d’arrefter 
le cours de ce cruel tyran qui rauageoit PEglife de fon filz, 
qu'vn coup venu du ciel fit bien voir le pouuoir qu’auoit 
eu fa priere. Valens fuccedant a l’'Empire,fucceda pareil- 
lement à la rage defon predecefleur. Solicité parlesim- 
portunitez des Arriensilvoulut bannir, perdre, maflacrer 
S.Bafile, qui eftoitadore des peuples, & admiré du ciel & 
des Anges. Quenefitilpas, pour en venir à bouc? ilfit 
brufler quatre vingt Preftres dans vnnauire en haute mer: 
il ordonna au Prefett Modefte homme cruel & fauuage 
de leftonner de menaces : il enuoia des foldats farrou- 
ches pour lui faire peur, & lemaflacrer file cas y efcheoit. 
le ne fcay ce qu'on ne fit pas, pour brifer ce cœur de dia- 
mant. Mais'ce fainrt homme, qui eftoit vn agneau parmi 
les brebis de fon Diocefe,eftoit vn lion parmiles loups des 
heretiques.. Valens alla en perfonne dansl'Eglife durant 
le diuin feruice : S.Bañle neferemua non plus qu'vnefta- 
tuc. Il fembla à l'Empereur de voir Dieule Pere, & fon 
throfne enuironné d’Archanges, quand il vid la maiefté 
de ce diuin Prelat, &le clergé qui fembloit vne Hicrar- 
chie d'Anges. Il offrit de riches prefents. penfant par là 
flatter S.Bafile:maisnilui, ninulduclergé ne voulut feu- 
lement coucher du bout du: doigt les offrandes d’vn he- 
G3 rétique. 
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retique. Valens fe defpita, & ferefolut de profcrire S.Bafi. 
le, quieftoitinuincible, & quifeul diffipoit toutela fation 
Arrienne.Maisquandil fallue figner larreft defon banni. 
fement,touût lui Manqua,plume, cachet, la main, le bras 
perclus,& frappé delaiuftice diuine:en fin bongré malgré, 
il fallut tout quitter,& laifler S.Bafile en fa place.Le Prin- 
ce filz de Valensrombamalade: l’'Emperiere pria qu’on fit 
venir S.Bafile:à fon arriuée l'enfant fut demi gueri. Valens 
fit catrerlesEuefquesArriens:ilz le guerirée detousmaux: 
car enfant mourut furle champ. Mais en finle miferable 
Valens fut punirigoureufemét:cat fuiantvn iour apresvne 
bataille perdüe,ilfecacha dansvne pauure chaumine, où 
il fut bruflé tout vif, & cour fon Empire s’en alla en fumée. 
On nefcauroic croire les grands miracles que fit ce Prelat 
le non pareil. il arracha des mains des diables la cedule de 
ce miferable qui auoit fignée de fon fang fa damnation 
eternelle. 11 conuertir ce medecin luif, qui jamais ne 
s’eftoitvoulu conuertir, & le propre iour defa mortil{e 
Jeua, s’en alla vers l’'Eglife, le baptiza, & toute {a famille: 
cela fait, il s’en alla froiddement fe coucher au lit pour 
mourir. & n'eft ce pasfeioüer de la mort que mourir dela 
forte ? Le nombre des miracles » & des liures qui valent 
quafi autant que des miracles » & desaétions miraculeufes 
qu’il fit, fontinnombrables. S.Ephrem futrauienadmira- 
tion Voiant cette colonne de feu qui alloit iufqu’au ciel, 
& {a bouchetouten feu quandilchantoitau chœur, & fes 
difcours de feu, & favicembrazée de charité.quandil em- 
brafla ce faint Prelac , il creut d'embrafler vn Serafin de 
terre. Toute fa vie eftoit quafi vn miracle continuel; fes 
Propos,des oracles.ileuttantde pitié des pauures,qu’il ba- 
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ftit vn hofpital fi bien reglé,queS.Gregoire deNazianzele 
nomme le huitiefme miracle du monde.EÆEftant donc plein 
demerites,& de iours,& eftatfaoul de viure parmi nous, il 
vit venir à foy les Anges qui venoient querir fon amepour 
la porter au ciel. illa leur donna de bon cœur, &expiraen 
difant ces paroles, Mon Dieu, ie vous recommande mon 
ame, & la configneentrevozmains. IImourutl'an378.de 
lefus Chrift,apresauoir efté Euefque 8.ans,fix mois & feize 
jours, le 1.iour de Januier : mais fa fefte fe fait le 14.luin, 
le propreiour qu'il fut facre Euefque. Lesiours que naif- 
fent ces facrez Saints, deuroient eftre connuz à tout le 
monde,mais non paslesiours deleur mort: carc'eft vne 
trop grande defolation pour! Eelife, de faire des pertesfi 
orandes. 
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SES MAXIMES ORDINAIRES: 
1. Oxeries HAT promettre à Dieu tant de fois une chofé 


ne la pas tenir vous qui faites profefion de nerienprometére aux 
hommes;que vousne Éeniez VoZ paroles? 


12, Ne vous amufèz point à difputer des grandeurs ineffables de 


Ladorable Trinité: mais imitez les baffeffes de Iefus Chriff, & fon 
humilité: 1 13 
3, Ilmyaiqéuncioyeaumonde ;q'on troue dans le [ein virgi- 

nal de lvertu: Etiln yaqu'un feul fubiett de trifleffe,a [camoir le 
peche. LEE Te 

4. Levraythrefor ducæur C’ejt la vraye humilité. Tout fans 
cela w'effrien;rienauec cela, c'efl tour. x 

s. Quiconque aime bien Dieuspeuf il apres cela aimer la creatu- 
re,G°s arreter acela? | 

6. Voulez vous toufiours faire bien tout ce que vous faites? 
reprefentez vous que Dieu vousregarde ; que lui Cle bon Ange 


… font voX deux tefmoins ordinaires. 


7. Faire tout,@"croire denerienfaire,c'efl figne qu'on fait bien 
cequonfait: 

8. Ne voustuez pas pour vous remplir l'efprit de fciences s mais 
aimex Dieu bics purement, G* vous voila parfaitement fcawanr. 
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vu. SPACHOME. 


E faint vieillard derro.ans quialesyeux & le cœur 
collez au ciel, c’eftle bon S.Pachome Pere de.8300, 
moines, &lhôneur les deferts. Ses paréseftoientidolatres: 
ccpendat dez fon enfance ileftoit ennemiiuré desidoles, 
& le diable ne vouloit diremorquandfesparensle menoi- 
entau temple.ll futgensd’'arme en Paage de vingt ans:mais 
voiant la charité des Chreitiés,il s’informa qui eftoient ces 
sens là,quiauoienttant de foin despauures:& refolument 
il voulut eftre baptize. La nuit de fon baprefmeileut vn 
doux fonge, car il luifembloit quele ciel s’ouuroir,& qu'il 
diftilloit de la manne fur fa main droite, & ilouitvne dou.- 
ce voix qui dit, Pachome ouure les yeux co lecæur, recois cette 
pluie des benedictions duciel. L’abondance des graces femit 
enappetit desfriandifes duciel, & il fentic vn grand def, 
gouftdumonde. Ilfceurquilyauoit vn vicillard fort{e- 
uere & auftere , mais vn'grand feruireur de Dieu: il alla 
hurter àfaporte , & vid {ortir vn vicillardhaue , hideux, 
afpre,qui d'yne voix amere,& d’vn vifage refrogne lui de- 
manda aflez brufquement qu'eftce qu'ilvouloit dire , ve- 
nantainfinterromprelefilence defa folitude? Mon Pere, 
ditilieviens icy affin que vousm'appreniez à eftreferui- 
teur de Dieu. Vrayement,dit il, vous m'’auez bien la mine 
de faire ce qu’il faut pour eftre Hermite. ce bon enfant 
ploratant,& le preflafi fort,qu'en finille receur.Danspeu 
de temps Palemon vidbien que le difciple furpafferoir le 
maiftre : car ceieune nouice faifoit vn progrez incroiable 
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au chemin dela perfcétion. Le vieillard lemenoit rude- 
ment, pour brifer fes volontez: Pachome eftoit fi feruent, 
qu'il ne fentoit point les pointes agües de la mortifica- 
tion. En peu de tempsil deuint vn Ange par la fainteté de 
fa vic:ileftoiteminent en toutesles vertus. Vnioureftant 
à Tabenne dans vne profonde contemplation,il entendit 
vne voix qui lui dit, Pachomebaftis icy vnmonaftere,& 
gouucrne les Moines que Dieu t’enuoira felon la regle 
qu'vn Ange te diétera. En effe& on lui offrityvn tableau 
où eftoit la regle du ciel,que lefaintEfprit lui auoit prefcri- 
te de motenmot. Le faint ieune hommenefefia point à 
tout cela,mais il confulta l’oracle, & communiquale tout 
au bon Palemon fon bon maiftre: qui approuua toutcela, 
& lui dit qu'il fuiuitle trai@ de Dieu, & qu’il lelaiffa faire. 
Cependant le faint vicillardtoutconcafié des ricueurs de 
fa vie, & defesannées pañlées, rendit fon efprit danslefein 
de fon filz Pachome, qui l'inhuma, & larroufa defes lar- 
mes cordiales. Puis il commença a penfer à l’execution 
de l'Ordre receu du ciel. a 
De rien il commença à faire quelque chofe, & à baftit 
vne efpece de monaftere fans auoirrien dumonde. Son 
frere aifné, qui lPeftoit venu voir , & s’eftoit rendu com- 
pagnon defafolitude, voiant cetteen treprife qu'il iugeoit 
temeräire, letanfafiaigrement que rien plus. Dieu luifit 
Voir fa faute en peu de temps,& le toucha au vif,tellement 
qu'vnenuittoutcentiereilnefit que plorer, & demanda 
mille pardons à fon bonfrere. Or comme Pachome ad: 
uançoit fort l'affaire, & que les gens s’aflembloient au fer- 
uice de Dieu, l'enfer vomit mille monftres horribles pour 
cffraier le faint AbbE, & lui faire quitter lentreprife. jé 
to 
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toftilvoiait vn regiment de foldats qui marchoïent de- 
uant lui,&crioient;Placeplacea l'homme de Dieu,place; 
rantoft c'eftoit vne danfe de ieunes filles :'puis il faifoit pa- 
roiftre dix mifle fantofmes. A tout cela Pachomencfaifoit 
querire,& d’vn figne de croix chafloittoute cette vermine 
d'enfer. Ilauoitvnfigrandafcendant furles beftes fauua- 
ges, qu’il feioüoit auec elles comme auec des moutons. 
Quoy que les gens vinfentà1a foulleattirez de l’odeut de 
fa vie ferendre moines, illes efprouuoittrois ans entiers 
deuantque de leur donner lhabitdela Religion. Ileftoit 
vn Decalogue viuant,& vne reigle animée,& fa vie eftoit 
remplie de toutesles vertus eneminence.lleftoitmortau 
monde,&cf{afœurlevenatvifiter,iamaisilnela voulut voir, 
de façon qu’elle fe refolut de faire vn monaltere de fil- 
les en ces mefmes quartiers:elle difoit, qu’au moins quand 
elle feroit morte,fon frere l’enfepueliroit, I1ne fouffroit 
nul murmure parmi les moines , ni tendrefle vers les pa- 
rens,nirien quifentitles aulx d'Egypte. Illes faifoit viure 
comme des Anges dansvne grandefimplicité, & fcauante 
ignorance, car nul d’eux n’eftoit Preftre; à la fin pourtant 
il en receut quelqu'vn. Thcodore aagé de quatorzeans 
aiant quitté vne grofle maifon d’où il eftoit forti, fe fitmoi- 
ne. fa mere efperdüe l’alla vifiter à deffein de le retirer. Pa- 
chome lui permit de la voir: l'enfant dit à l'Abbé: Mon 
Pere voulez vous refpôdre pour moy au iour du iugement 
du fcandelequeie donnerai à mesfreres? Non dea, mon 
fz, ce fit Pachome, nonien’en refpond pas, & loüe bien 
fort voftrezele: mon filz n'yallez pas ,vous me ferez plai- 
fir. en effet il n’y alla point: la mere piquée de cela fe 
rengea aucec la fœur de S.Pachome, & finit la fesiours. 
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IFeftoit fort exaéte a garder, &fairegarder la regleen- 
uoiée duciclpar vn Ange. Ileftoit fort feuere à domter 
les mutins qui foubs couleur de fainteté faifoient leurs 
propres volontez, & vouloit chaffer Syluain, fon n’yeut 
mis remede. Mais d’ordinaire il eftoit doux comme vn 
agneau , fimple comme vne colombe, &ilyauoit fort peu 
di (erpént enfon fait, nide prudence humaine, [haifoit 
les hereciquesa mort, &lesvicesencorplus; & l’ auarice 
{1 fort, que qhand fes moinesauoient fait quantité denac- 
tes faifantles mefnagers,il faifoitbrufler toutcela. Vnieu- 
ne moine l’importunoit infiniment de lelaifler courir au 
martyre : le faint Abbé lui fit voir la temerité de fon def- 
{ein. ceieuneefpritcroioir qu’il pouuoit faire tout ce qu’il 
auoit medité. En finillefallutlaifler aller: le voila faifiau 
collet par les Barbares, qui le menerentàl'idole pour yfa- 
crifier. en yallant il femoquoit deces Arabes: mais quand 
il{e vidle poignardala gorge, ie vousaffeure quele pauure 
Hermice bût du vin desidoles & y facrifa. ils’en retourna 
chargé de confufon aux pieds de Pachome: qui luiouurit 
{es ARTE &lereceut à penitence, qu'ilfit fort ripou- 
rcufe Pefpace de dix ans, & puis mouruten paix, & fut fau- 
ué,comme on reuelaau faint Abbé. 

On ne f{cauroic croire les miracles, que Dieu fitpar ce 
faint homme. Il faifoit peur aux diables, il chafloit les ma- 
ladies,il auoit cout credit dansle ciel. Mais les plus grands 
miracles c’eftoient {es vertus Seraphiques. Ilbrufloit; d'a- 
Mmour diuin , il eftoit humble profondement, c'eftoic Ïa 
douceur mefme ; ilne mangeoit quafi rien, & viuoit plus 
des rofées du ciel &z de ut prieres, que depain & de 
fel,ou de quelques racines, qui feruoienc pluftoft de tour- 
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ment que d’aliment. Hyauoitenuironr400.Moines dans 
fon monaftere, & enuiton 8000. efpars par les deferts qui 
defpendoient delui. Vn papier tomba du ciel, aueclequel 
il eut Île don des langues, pour auoirle moien de conuertir 
les eftrangers,que Dieu luienuoioit de toutes les par ties 
du monde.On nefcauroitdire le comble des merites qu'il 
acquit en 110.années de viemenéearchangeliquement. 
Dieu lui reuela heure de fa mort, & lui lafit fcauoir à à 
cous fes difciples, qui affifterent tantqu'’ilz pürent à fon 
heureux paflage, pour voir mourir vn fi faintperfonnage. 
I] eftablit des fucceffeurs , il dit{es dernieres paroles, qui 
penferentfendre les cœurs & fondreenlarmes toute Paf- 
fiftance ; luifeul rioit d’aife de fe voir deliurer de cettefa- 
fcheufe captiuité de la vie miferable, Enfin aiant fait tous 
les deuoirs d’vn bon Pere, il expira fort doucement le 14. 
de May;lan delefus Chrift 405.oufix, &. fut inhuméauecc 
beaucoup de larmes & de folenniré, 110.ans de feruices 
feront bien paiez dans l’eftendue d’vne heureufe immor- 
talité. 
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ÉES, SENTENCES DOREES 
DE SPACHOME: 


r. Quandvons feriez miracle fans confeil direction, vo? mi- 
gacles ne feroient plus miracles. 

2. Parmices 8000. Religieux il me femble que ie ne remarque 
rien de fimiferable que le pauure Pachome, qui eÿt le [eruiteur iu- 
ile, indigne de cette compagnie d'Anges du paradis. 


3. CMes freres ,ne vous hafteX pasde courir au martyre:la wie 
que nous menons,c'efl vr long € rude martyre, quand on vidcom- 


meilfaut. 

4. Le monde ne demande que des miracles pour croire qu'omeff 
faint: d'aime mille fois mieux vne humilité bien [olide, Gr vne obei[- 
fanceparfaite, qu'un mortrelufcité. re 

s. Quiconque a mis fon cœur dedans le cœur de Dieu; n'# plus de 
cœur pour aimer laferre Glemonde. DEAN 


6. Noz deferts nefont plus deferts, depuis que le paradis y eff 


tombé par le moien des fouueraines confolations, @destorrents de. 


delices que Dieu y fait rouler. 
7. Qui aime bien Dieu, wa plus de peineen ce monde ; l'amour 
@ lapeine ne fon pasen un mefine cœur. 


I1Xe 
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1X. se A V G V S ant N. Baron. 


Ann. Pof- 
fid in vi- 


P} queS.Auguftin eftnommé lalangue de l’Eglife de fini 
Dieu,ie voudroibien qu’ilm’eutpreftéfalanguepour +. D4- 
faire dignement l’abbregc de fa vie. car luifeul la peut LE gen 
re.Inaquit en Numidie à Tagafteen Afrique l'an 355. fon £ eg 
perefe nommoit Parritius , famere Monique. Ceieune Auguft. 
enfant cftoit l'aigle parmi fes compagnons : en moins de 
rien il les furpafla en touteslesfciences. I1 fe laifla vn peu 
emporter aux bouillôs de laieunelTe, & fur Academien & 
Manichean, & aflez libertin en fa vie. Il en verfa tantde 
Jarmes en fes Côfcflions qu'’ila nayé tout cela dans l’abyf- 
Ve des mifericordes de Dieu. II enfefgna l’eloquence à 
Rome & à Milan, &il fe faifoit admiter detoutel’Italie. 
Sainte Monique fit tant qu’elle le contraignit de voir fou- 
uent S.Ambroife, quiauoir de la peine de renger ceieune 
efprit:mais en fin il en vint à bout,&ille baptiza l'an 3 4.de 
fon aage.Dieu le touchaapres fi puiflamment, qu illui bri- 
fa le cœur,&auec vne voix qui vint du ciel, To/le,lege:Pren, 
lisiilprit S.Paul, il leleut,.& fi à propos,;que fon cœurfeli- 
quehñantil penfa verfer fa vie par fes larmes. Ilfe refolut de 
quitter le monde,ë&c retourner en Afrique pour y bien fer- 
uir Dieu. Sa mere mourut à Oftia, & mourutcommevne 
Sainte:il la plora amerement comme eftant deux fois fa 
mere. Eftant deretouren Afrique, ileftablitvne commu 
nauté de Preftres qui viuoientfelon les canons eftablis par 
les SS.Apoñftres. Il viuoit là en vnefaintetéeminente.icuf- 
nant, priant, eftudiant, faifanc la vie d’vn Ange-enterre. 
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1! craignoit fi fort qu'onne left Preftre, qu'il fuioit tou f. 
jours les villesotüiln'y auoit point d'Euefque, de peur que 
maloré lui onle fitou Preftre,ou Euefque. Dieu futle plus 
fort, & fallut pafler par là. Carle peuple d'Hipponeà viue 
force fe prefenta à l'Euefque Valerius, pour lui donner 
l'Ordre dePreftrife. Le pauureAuouftin plora tant,qu'il fit 
pitié a toutlemonde,voiant fà trefprofondehumilité Qui 
{era donc Preftre,difoit le peuple, fi Auguftin n’en eft pas 
capable ? les mefchants difoient qu'il ploroit parcequ’on 
Pauoit fait Preftre,& non pas Euefque. Cefainthommeft 
va monaftere où il viuoit en commun auecdes bons ferui- 
teurs de Dieu. Le bon S.Valere Euefque quieftoitGréc,& 
n’auoit pas le Latin à fon commandement, fut le premier 
qui fitmonter.en chaire vn fimple Preftre, pour prefcher 
deuant lui par fon autorité. S. Auguftin donccommencçaà 
prefcher : mais fi puiffamment, qu’il eftoir lemaiftre des 
cœurs,& foudroioir les vices. Mille hcretiques fe foufleue- 
_rentenfon teinps,mais Juicomme vnHercules domtatous 
les monftres : aufli cftoit il eftimé géneralementla haine 
des heretiques,& lemarteau quiles mettoiten pieces.On 
le craignoit comme la tempefte,& Fortunar, Felix, Emeri- 
tus, Pafcentius,les Manicheans, les Donatiftes, les Pela- 
gians,lesCircumcellions,& toute cette vermineinfernale 
futefcrafée par la puiflance de fon profond fcauoir , & par 
la pointe defon cfpritinuincible. Ce que S.Auguftinne 
fcait pas,ce dit on, c’eft ce que Dieu n’a pasreuelé à l'Egli- 
{e.Il compofatant de hures,que c’eft tout ce qu'vn homme 
pourroit faire deleslire,;& bien entendre en fà vie. Ia cela 
de propre,;que parmi les difputesil y glifle des afpirationsfi 
cordiales, qu'en mefme temps qu'il remplit les efprits des 

raions 


69 

raions de fa fcience, il embrafe les volontez du feu du pa- 
radis. I eftoitaufli vray Serafin en fes deuotions,que Che- 
rubin en fesfciences, & vn foleil partout. Helas! tour fut 
bien perdu quand on lui parla dele faire Coadiureur des. 
Valcre,&Euefque defon viuät.Ons’eftonnaqu’ilne mou- 
ruc pas de douleur:caril fe croioit tout a faitindigne & in- 
capable d'vne charge fireleuée. Mais que feroic on là? faut 
il pas que Dieu foit le maiftre; & refiftera t'il a vne popula- 
ce qui eftrefolüe dele voir fon Euefque? En fin il le fut: 
mais la vie qu’il mena, eftoit vn miroir de toutefainteté. Il 
viuoit en commun auecfes Preftres: ilauoïit vne cucillier 
d’argét, rourle refte du feruice de fa table eftoit de bois ou 
dererre, &ienefcay quelle faliere demarbre: fon lit pau- 
ure; fes mets fortpetirs, & communs; fa table bordée de 
faints,on lifoic durät fon difné; ilauoit fait grauer fur fara- 
ble deux vers quidifoiér,qu’ilne falloit dire mal deperfon- 
ne,ou qu’il falloit aller difner ailleurs. Siquelqu'vn s’ema- 
cipoit, ilfe fafchoit,& difoirauec chaleur: Ou changez de 
proposouiemenirai prier Dieu en ma chambre Niparen-: 
te,nifemme n’entroitiamais en fa mailon;iamaisilne parla 
feul à feul à nulle femme, quelque fecret qu’elleeut: & il 
vouloit coufiours vn téfmoin qui vid ce qui {e pafloic, quoy 
w’iln’entendit pas ce quife difoiten fecret.[ene crain pas 
{eulemét le mal,difoitil,maisle fcandale. Quedira t'on de 
voir vn Euefque parler tout feulauec vne femme; & qui 
veut deuiner fi elleeft fainteoufainte, & de mauuaifc o- 
deur?I1ne manioitniargent,nirien. Ïl ne vouloit auoir 
que fes pures neceffirez. Quand il n’auoit plusrien,ille 
difoit à {on peuple en prefchant. I! voulut donner toutes 
les pofleflions de l’Eglite à la ville, à la charge qu'on lui 
I ; donna, 
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donna, & à fes Preftres leurs petitesneceflitez. Quandil 
n'auoic plus rien pour donner aux pauures,il cafloit les ca- 
lices, & les reliquaires pourennourrirlesmembres viuäts 
de lefus Chrift: il n’auoit ni clefde fa maifon, ni bague, ni 
rien, & laïfloit entierement quel’æconome fit la mife, la 
recepte&tout. Savie eftoic prefcher fans cefle, eftudier 
iour & nuit:combattre,battre & abbarre l’herefie,prier & 
refpandre des larmes de deuotion: vifiter les vefues mala- 
des & les orphelins, & nulautre:receuoirles pelerinsauec. 
vnc charité cordiale; refpondreauxlectres qu'on lui efcri- 
uoit de tout cofté comme à l’oracle de l’Eglife.fl fucfi hum- 
ble, que reuoiant tous fes ouurages, il y remarqua les fau- 
tes , recraéta fes erreurs, & les voulut publier aux quatre 
coings de la terre habitable; & dans fes Confefions il {e 
confefle au ciel& alaterre, de tous les libertinages de fa 
ieunefle: & quenediril pas, & comment eft ce qu'ilexag- 
gere fes fautes, &les plore trefamerement! Ileftoitbien 
plus humble qu'iln'eftoit fcauant. Et voila fa vrayegran- 
deur. Il eftoit vn agneau fort douxaux bons ,mais aux me- 
{chants il eftoicvn lion. Pour gouuerner fes Religieux on 
temarquoit qu'il eftoitfortmoderé,& fupportoitauecvne 
grade bonté les petites fautes: mais fi quelqu’vn ferendoit 
refraétaire,infolent & opiniaftre,certainementilleur par- 
loit d’accent, & falloit bien ou quitter,ou venir la raifon, . 
& a la regularité des autres. Pour fcauoir ce qu'ilfalloir fai- 
re,ilnefalloitqueregarderce qu'il faifoit d'ordinaire. Ses. 
deuotions eftoient fort cordiales, tendres, viues:ilne faut 
que lire fes ouurages, pour y voir les traits de foncœur. 
Quelle Meffe difoicil! quelle quantité de larmes ver{oicil 
{ur l'autel! quelles œillades amoureufes iestoit il vers le 
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ciel! quels fermons toutpuiffans faifoit ce faint Euefque: 
Helas!vn tel homme ne deuroitiamais mourir. Sur fa vieil- 
lefle eftant caflé de tant de trauaux, il commença vn peu 
s’appefantir. La vielui deuenoit amere, à caufe des maux 
qu’il voioit couurir la face de laterre. La ville d’'Hippone 
fut affiegée parles Barbares, les Gots, & les Vandales,qui 
furieufement rauagceoient lepaïs Le faint vieillard fentit 
affieger fon cœur de triftefle, & difoit bien fouuent: Mon 
Dieu,offez now: ces Barbares , ou donnez à ce pauure peuple des cœurs 

fortifez de voftre gracepour fupporter ces incommoditez : ou s’il 
Vous plait m’oster de cettevie, @ m'attirer à vow. Dieu auoic 
d'autres defleins. Tant ya quelafieurefaifit ce faint Pre- 
lat : & fe fentant mourir, il fe voulut difpofer au voiage du 
cicl:ilfitretirer soutle monde, ilfe fitefcrireles Pfeaumes 
dela Penitence,continuellementillifoit,ilploroit,& il im- 
ploroit la mifericorde de Dieu.ll die quenulnedeuoitfor- 
tir de cette vie. {inon en faifant penitence, quoy que fa 
confcience ne le remordit point dutout. Il s’arma de 
tous les Sacrements de PEpglife.ll dit à fes difciples,tout ce 
qu'on pouuoitatrendre d'vn S.Auouftin en ceteftatlà où 
ileftoit.ileutla veüc,Pouie,leiugemét entier iufqu’a la fin; 
& entre les mains defesbons enfansilrenditfon cfpritau 
fouucrain createur Pan 430. delefus Chrift,& defon 1190 
76.aiantefté Euclque36.ans. I] ne ft point dereftamenr, 
parcequ’ ilmauoitrien du monde , ce dit Poflidius qui a 
efcrit {a vie, &auoit vefcu auec luienuiron quarante anñs. 
l'Afrique perdit plus en perdant ce faint homme, qu'elle 


ne fit pas auec tous les rauages des armées des Vandales. 


Durant fa vie, & apres fa mort, il a fait quantité dé mira- 
cles. dé 
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LES SS AFFECTIONS 
D'ÉGS AV EN SEEN 


Il 
l 
1 
(1 


1. fe nommoit d'ordinaire, le féruireur des [éruiteurs de Iefus 


Chriff. | 
2. le croi quete mourrai du defir d'aimer Dieu. Plus iel aime, 
plus ie le Vondrois aimer. | 


3. Grand Dies vous auex tranfpercé mon cœur du dard de vo- 
“fire amour: qui ieferois heureux fimon cœur denenoit vn dard pour 
tranfpercer le voffre! | 

4 Quand ie vois Iefws Chriflquand ie voix [a Vierge «Marie, 
je nefcayonie furs,ni de quelcoffé metourner ; ce fangme nourrit, ce 
lait m'engraiffe,helas! tous deux enleuent mon paunre cœur. 

s. le veux bienqu'on [cache que Dieu ef} mon bon mailtre, € 
qu Augustin ne veut point d'autre Seigneur que lui. 

6. Viurec mourir cell une mefme chofe, quandnoffre volonté 
ef? vnie a celle de Dieu. RE 

7. Jenefcay que veulent dire tant de larmes qui tombent deînes 
yeux ef} ce point que mon ame vondroit alleren paradist 
8. Je ne fcay ce que ie veux ie ne fcayce queie dors faire, 01 
Dieu. Da quodiubes, & iubequod vis;commandez tour ce qWil 
vous plaira, mais donnez moy tout ce que vous 0721/7772 Ce 

Ilyena un million de fem blables en [es hures. 














Orcidentis Monachori pater ot mfhtutor, 
-Regulam. Jerwst diféretione precipuam. 
Obÿ£ anno 543. ætatis 63. 
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x. S BENOIT. 


Ience Lecteur. voicy S.Benoit.le doiot fur Jabouche. 
Paix la.Voicy lebeaufoleil Orientaldel'Occidér,& le 
Pere des Moines qui vient eftablir la vie commune desKe- 
ligieux en Iralie,& partoute l'Europe. Cegrand Pacriar- 
che naquit Pan 480. à Nuürfie d'Anice Eutrope fonpere, 
& d’Abondance fa mere. Cetenfantne futiamaisenfant, 
mais fage comme vn homme;il eftudia à Rome, & à l’aage 
enuiron de 14. ans s’achemina aux deferts. SRomainlui 
donnavn habit de Moine,& le nourrit à Sublaque dans le 
ventre creux d’vn rocher, oùuilvefcutinconnuau monde. 
Dieu feul eitoit tefmoin defapremierefantere: & le dia- 
ble enrageoit de voir cette vie Angelique, il lui donna vne 
atceintefi viue, que leicunefolitaire fut force de feietrer 
& defe defchirer parmiles chardons,pour y faire mourir la 
concupifcence.L’efclar de fa fainrere parut,& l'odeur s’en 
refpandit par tout. certains Moines le voulurenc auoir 
pour AbbC, mais ces libertins la ne peurent pas fouffrir vn 
fi faint ADD, & ilz le voulurent faire mourir. Ce vene- 
rable Patriatche deftine ailleurs , quitta ces mauuais 
efprits, & baftit r2. monafteres aux enuirons de Sublaque. 
Ses miracles, fon efprit de prophetie, la fainteté de fa vie, 
fon profond filence, {es oraifons & fes vifions, fes ieufnes 
quafi continuels, la douceur de fon gouuernement , fes 
maifons reglces comme des Hierarchies d’Anges, la per- 
fettion deS.Maur , S.Placide, & fes premiers Religieux, 
cout cela rauit tellemenctle monde en admiration, qu’il 
Ke n'y 
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n yauoit rien de ficelebre, rien de fi Acuriffane &rauif. 
fanten cefiecle,que cefainr Abbé & fes faintes maif{6s. Nul 
Saint ne fe trouua iamais fans contradictions ; Florence 
Preftre le voulutpar malice enuenimer auec vn pain em- 
poilonné; le fainc homme reconut la malice noire, &fit 
€Cmporter Ce pain par vn corbeau, en vn lieu où iln'y püc 
faire mal à perfonne. Il prend refolution d'aller au Mont 
Caflin, où Dieu & les Anges le fauoriferent extraordinai- 
rement,& plus mefme qu'à Sublaque.Là & ailleurs par foy 
& par fes difciples il defracina les reftes de lidolatrie, & 
abbatitplufieurs idoles. Tertulle & Equice Senateurs Ro- 
mains meuz du bruit dela fainteté dece grand Abbé,& de 
fes enfans,furent expres au Mont Caffin pour faite vn don 
folennel de toutcelieu la, & tranfportér tousleurs droits À 
cettefainte Congregation,qui eftoit 1e bonheur du monde. 
La le glorieux Patriarche fit vne vie d’'Archangé, & {es 
Moines eftoientdes Anges du paradis. Il drefa cette regle 
diuine,qu’il publia lui mefme oùil eftoit,& S.Simplice par 
touteslesprouinces. Cette regle eft la mere & l'idée des 
regles, & diétée parle faint Efprir. C’eft chofeincfoiable 
Comme tout l'vniuers la receut auec admiration. Le f- 
lence continuel, la pfalmodie perpetuelle,les douces con- 
templations,les aufteritez de la vie, & fur toutyne profon- 
dehumilité, & vne charité Seraphiqué, eftoient leur vie, & 
leurs exercices ordinaires! Quandonluidir, que S.Placi- 
de fon cher difciple eftoit Martyrauecfes bonsfreres, & 
que S.Maur marchoit fur les eaux, & quéles autres faifoi- 
ent des miracles; onne fcauroit dire laioye de fon cœur, 
Voiant que noftre Seigneur benifloit cettefienne famille 
couronnée des bencdictions celeftes. Il eftablit auec & 
| | pour 
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pour fa bonne fœur le monaftere de Plombariole pres du 
Mont Caflin , qui fut le premier pour les filles de fon Or- 
dre. ilreceutde Dieu des faueurs admirables, & des vi- 
ions du tout diuines. Le faint homme a caché tout cela 
dans fon fein. Vn iour aanc parle du paradis auec vne 

rand ferueur,eitant de retour dans fa celluleilvoulutre- 
garder lecieloù eftoitle thre{or de fon cœur. En mefme 
inffant qu’il ouurit la feneftre, il vid l’ame de S.Germain 
Eucfque deCapoue;,quimontoitau ciel,enuironnee d’vne 
gloire immortelle. Ilvid comme dans vn{oleil, & vne ex- 
cefliue lumiere tout l’vniuers raccourci, & il vidtout cela 
eftre fi peu de chofe comparé à la grandeur du ciel, que 
plus que jamais il fe fentit poufié à defirerle feiour eter- 
nel où font les feules & les vrayes grandeurs. Ilpredità 
Totila toute fa bonne & mauuaife fortune. il lifoit dans 
lés cœurs des hommes, & fcauoitles penféesles plus fecre-. 
ces de fes difciples. il auoic vn parfait difcernement des 
efprits,& enuoiant baftir des monafteres,ilchoififloittres 
à propos ceux qu’il falloit enuoiet , S.Maur en France, 
S.Placide en Sicile, & les autres; qui firent par tout des 
merueilles. La lettreoules patentes qu'il donna àS.Maur, 
furent ces paroles du ciel, Mon filz la 6o.année de Reli- 
gion fera la derniere devoftre vie, & puis vous irez droit 
au ciel, comme le bon Dieu daigname reuelerhier. Il 
eftoit quelque fois les 40.iours en oraifons quali conti- 
nuclles. On dit que par humikre ilne voulutiamais eftre 
Preftre. ie croirai céla aifement; d’autant plus que ceft 
plus grand gloire à lui d’auoirtant merité ce degré, & ia- 
mais ne l’auoir voulu accepter , s’en reputant indigne. 


L’efpace de <o.ans aw’il fut moine, il ne fortit iamais du 
q 
K73 mona- 
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monaftere, sURpere fonder denouueaux monaftcres, ou 
pourinftruire fa fœur &fescompagnes vnefeule fois lan. 
Mais en vae feule fois il leur difoic des chofes qui fuffi- 
foient pour vnantoutentier de pratique. Noftre Seigneur 
lui reuela precifement le iour de fon heureux trefpas. Il 
fit doncouurir fon tombeau, il s’en allale voir à l’ Eglife,où 
il demeura quelque temps, & la fieure le faific fi fortemene, 
qu’on vidbien que fa prophetie salloit accomplir. Il for- 
tifia fon cœur des SS.Sacrements de lEglife à la façon 
que pouuoit faire vn $S.Benoit.ilfit vn petit{ermon a fes di- 
{cipl es qui ifondoient tous enlarmes. puis icttant {es yeux 
vers le ciel pour fraier le chemin à fon ame, il fe fitleuer 
tout debout par les mains de fes énifans, afin de mourir 
tout droit, & comme sl eut deu monter en paradis en 
corps & en ame. & en finapresauoir dit des mots à Dieu, 
qui faifoientfendreles cœurs, ilrendit fon heureux efprit 
aux Anges pour le porter à Dieu: & fon corps à fesenfans 
pour le mettre dedans laterre. Ilfutenuoie eftudier à Ko- 
me à l’aage de7.ans ; ar4. il feretiraa Sublaque, au 40. il 
donna /l’habir a S.Maur &S Placide, au 49.il alla au Mont 
Callin , mourut Ie63.le2r.de Mars, l'an de noftre Sei- 
gneur 543. dans l'Eglife du Mont Caflin. Le mefme iour 
S.Maur à Auxerre, & deux autres en diuers lieux virent 
comme vne galerie royalle pleine delumieres refplandif- 
fantes, & tapiflee des tapifferies du paradis, cariamaison 
ne vid telles pieces, & va vieillard venerable, qui pouuoit 
bien eftre S.Pierre, qui leur dit , Wotcy le chemin , par lequel 
on a conduit en triomphe l'ame de Benoit ; vray feruiteur de 
Dieu. Onfrles funérailles commeil eftoit conuenable à 
vn tel Patriarche. L’odeur de fafaintevie, & defon entrée 

dans 
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dans le ciel remplit durs defir incroiable d'aimer 
& d’honorer cegrand Saint. On feettoit à la foulle dans 
{es maïifons, on y portoit des biensincroiables: tellement 
que Trichemius dit,que S.Benoit à eu autrefois quafi la 
troifiefme partie des biens de lEglife donnez par aumof- 
ne,& multipliez par l'œconomie des hommes, & par la be- 
nediction de Dieu. Ce faint Ordre a donné vnnombre 
innombrablede Saints,& derares perfonnagesa l’'Eolife: 


Papes 2 
Cardinaux 200 
Patriarches $ 
Archeuefques 1600 
Eucfques 4000 
, Genseminentsen fcauoir 15000 
Empereursou Emperieres 43 
Leursenfans 44 
RoysoukReines 96 
Leursenfans 107 
Princes & Seigneurs fans nombre. 
Saints canonizez enuiron $0000. 


Et des millions de Vierges, Confefleurs , Martyrs, & 
Saintsinconnuz. 


Monafteres. $2000. 
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LES MAXIMES DE S.BENOIT: 


1. Nattendez iamais rien d'un hommes'iln'est cordialement 
bumble,quelque talent qu'il puiffe anoir d'ailleurs. 

2. L'ame dugounernement c'eff d'aimer cherement ceux qu'on 
gonuerne, effre anffi aimétendrement d'eux. 19] | 

3. Sivous n'aimez le filence, lafolitude, la deuotion , Gr la pure- 
sé de cœuriamais vousne ferez rien qui vaille au feruice dé Dièn. 

4. Le bon Abbé doit auoir deux chofes, à fcauoir bien dire, &* 
bien faire. Pour inffruire les bons,fuffit la paroles pour les maunas, tl 
leur faut monstrer bon exemple. 

S. Faites tout, ne croiez jamais auoir rien fait à VOUS aurez 
bientoftun cœur felon le cœur de Dieu." | 

G. Les deux aifles qui vous efleueront au fommet de la perfe- 
ion, c'est bhumilité cordiale, € la charité defintereffee. al 

+. Que ne feroit on pas fi on goufroit bien ces dinines paroles, 
Cherche premierement le roiaume des cieux, puis toute forte de 
biens abonderont en voftre ame. 

8.1] ne faut iamais oublier ce beau mot de Iefus Chriff, Qui ne. 
quitte tout, ©" qui ne haït fon amer eff pas digue demo 


XI. 
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|| Soror S. Bent, facrarum Virginum fab Ha 
Es regula Den he D oi 

quo frater, anna decelsit in monafle 
V0 fuo Brate Marie de Plombariola. 
re Pas 
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x. SAINTE SCHOLASTIQUE. 


Ette faince fille, vraye colombe du paradis ,fœur iu- 
melle de S.Benoit,imica fi bien fon bon frere, qu’elle 
{e rendie Mere des filles de Dieu,commefonfrere fut Fon- 
dateur des moines. Elle naquit enuiron l’an 480.& dez fon 
enfance elle fur douée d'yne grande maturité, & fimplicité 
virginale. c'eftoit vn miroir des pucelles de fon fieclc,on 
voioit reluireen elletoutes les vertus des ames d’eflite, & 
bien choifies de Dieu.Soubslaregle defon frere, elle efta- 
blit la maifon de noftre Dame de Plombariole en Italie 
quatre milles pres de Mont Cafin,où elle nourrifloit dans 
le fein de la perfection quantité de filles bien choifies, & 
vrayes efpoules de Lefus Chrift: là on gardoit la regle fort 
_religieufement, & c'eftoitvne vraye Hierarchie d'Anges. - 
Tousles ans S.Benoitfon frere l’alloir vifitervnefois , & il 
eftoit receu par fesbonnesfilles, comme vn Archange du 
ciel. Lefaint Abbéles inftruifoit parfaitement bien ; tous 
leurs difcours n’eftoient que de Dieu, du paradis, de la 
perfection. Vniourapres auoir bien difcouru de l’ecerni- 
té, la nuiclefurprit.fainte Scholaftique le coniura de pafler 
là cettenuit , auecles Moines qu'ilauoità fa compagnie. 
Le faint hommen’y voulutiamaisconfentir, difant qu'vn 
vray Religieux ne dormoitiamais mieux qu'en fa cellule; 
& qu’ilnedeuoitiamais coucherhors de fon cloiftre. La 
bonnefille,;auraport de S.Gregoire,ioignit {es mainsfur la 
table, &mit fa tefte fur fes mains, & verfa quelques larmes, 
auec vneardente priere, fupliant fon elpoux qu'ilarreftäc 
cette nuit là fon bô frere,qu’on ne pouuoir perfuader Le ce 
12 aire. 
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faire. Letempseftoicfibeau, qu'on nevoioit pas vne feule 
nuéc: touta coup, voila vnfi furieux orage, & vn deluge fi 
eftrage,qui vatomber, que S.Benoitenfoufriant va dire, le 
vois bien ma fœur, qu’en fin noftre Scisneur vous exauce- 
ra pluftoft que moy, & queie ferai condamné à demeurer 
ceans bongré,malgré. Dieu vous le pardonne : quepenfez 
vousfairé,nousarreftant icy à coups detonnerre, &auec 
van deluge d’eau? Comment, dit elle auec vne gayete vir- 
ginale,ie vousay prié,monfrete,denousfaire certe chatité 
de nous parler cette nuit des années eternelles, & vous 

vous eftes rendu inexorable; ie me fuis addreflée à noftre 
Seigneur ; & fabonténousacfté fauorable. allez vous en 
donc,mon frere, fi vous voulez. Cela fut caufe quétoute la 
nuit fe pafla auec des difcours dela vie erernelle, & däs vne 
ioye qui fiéfe poutroic pas bien exprimer. Q ui veutfcauoir 
la vie defainre Scholaftique, ilne faut que voir laregle de 
S.Benoit fon frere:car ce que la Sainte faifoit,c’eftoiciufte- 
mét tout ce quedifoit la regle, & les filles qui eftoient gou- 
uernées parelle, c’eftoient veritablement de filles dignes 
d'vntel Pere,& d’ynetelle Mere: qui eftoient deux foleïls 
de l’Eglife, naizen vn mefmeiour,morts en vne mefmean- 

néc.La plus affeurée opinion dir que ce futl’an s43-queces 
deux foleils fe coucherent. Trois iours apres la vifitedeS, 

Benoit,& lemiracle dela pluie,eftanten {a cellule du Mont 
Caffin, ilvidvne blanche colombe monter droit au ciel , & 

il fceut par reuelation que éeftoit l’ame de {à (œur, qu’on 

conduifoitau ciel. Apres auoir remercié Dieu, ilenuoia 

querir ce corps virginal, & le fit mettre dans le tombeau 
qu'ilauoitfair preparer pour foy mefine; il Youlut qu'aiant 
eftt conceuz en mefmeiour,naïz à mefme heüre,ferui Dieu 
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enmefmelieu , &foubsla mefmeregle, vefcu comme vne 
ame en deux corps, couronnez dans le ciel en mefme an- 
née,que ces deux corps fuflent aufh'enreposen RAETRE {e- 
pulture;comme deuxriches chrefors: 

Leurs factez corps furent portez en France, & pourne 
rien dire de S.Benoit, donton difpute taut,ïay veu dansles 
anciens Manufcrits de Tluuigny noble Abbaie defillés de 
S.Benoit en Lorraine, diocefe de Treues,& i’ay veu dans 
vne trefbelle chañfleles facrces reliques de fainte Scholafti- 
que,qu’on garde là en grande veneration.La Reine Richil- 
de femme du Roy Charlesle Chauue ft baftirl Abbaie, & 
du Mans l’année 874. au mois de Iuin elle cranfporta à 
Juuigny ceriche threfor.& enconfirmation de cette verité 
fefont encor auiourdhuy des miracles, & s’en cfttoufiouts 
fait en quantité. Vcritablementcesbônes fillestiennent ce 
grand prefent du ciel auec tant d” honneur &'dedeuotion, 
qu’elles meritent bien d’auoir ce facré depot en Ieurgar- 
de.PHiftoirenenous 2 pas marque fi maladie, fes dernie- 
res paroles, la fainceté defa vie, labenediëtion du Ciel fur 
fon‘heureux trefpas , la’ ioye qu ‘elle eut d'aller en cebeau 
paradis duquel elle auoit parle toute la nüuirauecfon bon 
frere,quand elle lui dit le dernier Adieu la larme’à l'œil, 
apresauoir difcouruafouhait delaioyeeternelle. Tant y a, 
ellemoururcomme vnefainte efpoufe dufaint Efpric;aufl 
monta elle au es. A forme de colombe , comme le faint 
Efprit a couftume de defcendre du cielen terreen forme 
d’vne belle & blanche colombe. Cette fainte Viergeaelté 
mere d’vn million de vierges, qui engardantlareglede S. 
Benoit à fon exemple,ont gaigné les couronnes dd lauriers 
eternels, & des lis,& des rofes,quine meurent jamais. 

L 3 Fe 
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LES PLVS DOVCES PENSEFES 
DE SAINTE SCHOLASTIQUE: 


1. Lefilence c'eft l'Ange Cara de la vraye deuotion <> recol- 
Lction. 


2. POraifon eff Rte du cœur, € le propre air d'une onné 
ame. 


3... Quiconque aime 2 bien le paradis ;ne féa aroit plus aimer rien 
fur laterre. 

4. Qui me donnera des ailes de colombe, pour voler au lieu dure- 
pes demon cœur, donner dans le cœur de Iefus #101 cfpoux? 

S- Ou il faut parler de Diemonil fe faut taire:car qu'y aili Îey. bas 
quimerite qu onenparles 

6. Ha! fionfcauoit les douceurs, @ Les Las que Dieu cache cd 
garde a ceux quile fernent , le monde [éroit trop PE Pour comprerr- 
drecenux qui levoudroient feruir. 


7. Vniour bienemploié pour le feruice de Dieu, vaut mieux a V# 
million d'années pour conquerir toute laterre. 


8. Je ne Jcay pasceque Dieum'a fait: maisie [ca De que ie ne 
auroës plus rien aimer que lui en cettechetiue vie. 


9. Vreæilladequeieïette LE le erifixs ee tous les maux que 


ie fouffre fur laterre. 


XIE, 
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x SAINTE WAVTRVDE, 
ou WAVDR V. 


Ette belle Princefle,la perle des Princeffes,fut fille de 
_ y Waubert, & deBertille. 1z furenclefoleil & lalune 
qui allumerent cette belle eftoille dansle ciel de l'Eglife. 
Éllenaquitenuiron lan 600o.& tant,;en Haynau,ë elle fut paron. 
fille des pricres ,pluftoft que delanature, comme aufli fa ir #47: 
bonne fœur Aldegonde. Eftant en aaigeelle efpoufa Ma- es 
delgaire Seigneur y{lu du fang de France du coftémater- Aidegond. 
nel. Dieu! quel mariage du ciel,puis que tout lemondey 
déuient faint! lemarifutfaint, nommeapres S.Vincent, 
elle, & leurs quatre enfans, à fcauoir S.Landrique,S.Den- 
celin, fainte Aldetrude, & (ainte Maldeberte. Leur vie 
dansle mariagceftoittresinnocente: il fembloit que tous 
les pauures eftoient leurs vrays enfans , tant ilz leur fai- 
{oient incefflamment de grandes aulmofnes.Sivous voulez 
fcauoir quelle nourriture elle donna à fes petits enfans, il 
(ufr de vous-dire que tous quatre deuindrent quatre 
Saints. 11 y ades gens au monde qui ne valent rien que 
pour faire des Saints. Cette fainte Comtefle de Haynau 
prefcha fibien fon mary, & luigraua fiprofondement dans 
le cœur lemefpris des chofes periffables, qu’en finilquitta 
tout,& fe fitReligieux, & sy prit defi bonnefaçon, qu’en 
finil deuintS.Vincent,en l'Abbaye d'Aumont.Ëllefe voi- 
ant enpleine liberté, s’'addonna à toute forte de vertus 
eminentes;de deuotion,de charité, d’aulmofne.Le diable : " 
deflia mille langues viperines pour l’enuenimer, &C aCCa- 
M. bler 
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bler de calomnies. cela lui ferra le cœur iufqu’au mourir: 
maisl’Ange du cielluireleua le cœur,difan t,l’oulez vous ma 
fœur effremieux traïétée du monde que le Seigneur Jefus, quifut ap- 
pelle BeelX ebnt? S.Guillain lui dit,que c’eftoitvn itratageme 
dufaintEfprit,quivoulant deflier fon cœur del’amourdes 
creatures, y verfoit du fiel à defféin , pour Pen defgoufter. 
En effect elle donna vn coup de pied à ce globe du monde, 
& drefla vn petit oratoire fur vne montagne nommée 
€haflean Dieusie voulois dire Chaffean Lien, mais i’aime bien 
Vauoir failli; car de vray ce fut pour elle vn Chafteau de 
Dieu,où elle mena vnevie diuine.Par fon exemple,& par fa 
ferueur elle gaigna le cœur defa bonne fœur Aldegonde, 
& Partira à vne viererirée,& fes deux fillesaufli, L'aimant 
- attiréafoylefer, &laimancdela charitéatrire les cœurs 
d’or,& les rauitau monde. Certainement parlesfecrettes 
influences de fa fainteté elle atrira quantité de vierges;qui 
voulurent viure & mourir aueccettefaintePrincefle. Le 
diable enrageoit, & vn iour lui voulut fauter fur le cœur; 
our l'efcrafer.elleafliftée de l’Ange,inuoqua lefus,chafla 
le diable,& courutapreslui,& le deffiancdifoit, Hatefprit 
glorieux tu voulois donc combattre le grand Dieu, & vne 
femme te chafle miferable apoftar? Sile diable eut pt cre- 
ucr,aufh vrayil futcreuéce coup là de male rage, voiarit 
vae femmelerte quil'alloicpourfuiuant. Cettebienheu- 
reufe Comtele aimoit d’amour la pauureté , & rioit de 
bon cœut quand tout lui manquoir, hors mis Dieu. Sa vie : 
eftoit vn parfum compofé des odeurs preticufes de toutes 

les vertus. Autant valoit quañ viureà Chafteau Lieu de 

| Haynau,qu’à Chafteau Dieu de là Haut, & du paradis:car 

de vray ces innocentes pucelles viuoient comme des An- 
ges. : 





g1 
ges.lenem’eftonne donc pas fivn Angela vintafleurerde 
la part deDieu,qu’elle & fa fœur eftoiec predeftinées;mais 
ie m’eftonnebien fort, quele cœur nelui efclatta point de 
ioye,oiant cettenouuelle. Au bout de quelque temps, el- 
le vid la treffainre Mere de Dieu,lesfaints Apoftres Pierre 
& Paul, & quantité de Saintsluifants côme des {oleils, qui 
menoient comme en triomphe fachere fœur Aldegonde 
vers la voute du ciel : elle connut qu’elle venoit derendre 
l'ame. Etimaginez vous fi foname penfa fe deftacher du 
corps, pour voller en paradis en fi belle & fi amoureufe 
compagnie. Cerre veüeluiouurit le cœur , & Pembrafa fi 
fort,qu'ellecommença arenouueller fes ferueurs. & com- 
me fi ellen’eutencor rien fait digne de Dieu,vous leufliez 
veüe brufler d'vn defir de faire quelque chofe digne du 
ciel. © que ma fœur eftheureufe, ce difoit elle’, qui afi 
bien ferui fon efpoux;qu’en peu d'années elle eftarriuée à 
vn fi haut point de gloire!ma cadetreen terre,eft deuenüé 
mon aifnée dansle ciel.Difois ie pas bientoufiours,queie 
ne faifois chofe qui vaille, puis quema fœur a gaigné le de- 
uant, & moyietraifneencor l’aifle, & ne fais que remper 
{ur la terre? Orcommeonluiauoitreuele qu'elleferoitef- 
gale à fa fœur Aldégonde dansle feiour de Peternité;croi- 
ant qu'elle eftoitencor bien eflognée de fa perfection, elle 
{e tuoit debien faire, afin de gaigner païs & paradis. Elle 
“couchoit fur la dure, & fi durement, que vous euflez dit 
qu’elle alloit làpluftoft pour maflacrer fon amour propre 
fur le cheualet, que pour donner du repos à fon corpsfur le 
cheuer d'vné pauure couche. Ellene viuoit que deieufnes, 
beuuoit plus de larmes que de vin, &ne refpiroitautre air 
que celui des foufpirs, & des defirs enflammez de s’vnir 
ee | M 2 auec 
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auec Dieu. Pour fes penitences, elles eftoientconnües à 
Dieu feul&àelle. tancelle couuroit routes fes vertus, 
foubs le voile efpais d’ynegrande humilicé, & extremere- 
tenüe. Mais ce que fon cœur cachoit, fon vifagele defcou- 
utOit tra hiffanc fon filence. on lifoic aflez dans fon vifage 
pañle & attenüé le mefnage de fes aufterirez, &les cruau- 
tez amoureules, dont elle martyrifoit fon corps innocent. 
Le plus grand plailir qu’ on lui pouuoit faire, c'eftoic de lui 
parler de Dieu, & des annéeseternelles. Au plus fort defes 
maux,elle auoit en fon cœur vnefermetéinefbranfable, & 
vac conftance inuincible, fur tout quand elleferefouue- 
noit qu'elleeftoitafleurée defa predeftination. 

PVne des riches pieces de fa vie pretieufe ce fut la fon 
dation du celebre college des Dames de Mons en Hay- 
nau; college, quicomme vn beau ciel, a toufiours efte dia- 
pre de mille belles eftoilles de filles eminentesen toutes 
forces des vertus. Auiourdhuy que ieparle;ce college eft 
rempli de filles tresilluftres derace, & encor plus par la 
noblefle de leurs faintesattions,& par la viue imitation de 
leur fainte Patronne:doncelle voie fans cefle,& l'image vi- 
uante de {es vertus,& {es pretieufes reliques. On ne fcau- 
roit croire, combien elle fit de bien {ur le declin defa vie, 
tant en fondant des imaifons ,où Dieu eftoit bien ferui, 
comme aulffi en toute forte d'œuures de mifericorde.l An: 
tiquitenousa tropefpargné lenombredefes miracles, & 
defes faits heroiques & dignes del’erernité. 

Defonviuatellefrdiuers miracles, &en fitencorapres 
fa mort: mais le plus beau de tous fes miracles ; c'eft de, 
s’eftre faite vnegrande Sainte;cooperant puiflamméc aux 
graces que Dieu lui faifoit. La ville de Mons capitale de 


Hay- 
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Haynau doit à cette Princefle vne grande partie de fon 
bonheur en terre, & dans le ciel auffion la pris pour Pa- 
tronnc. Toutes ces bonnes filles quiviuoientauecelle, : 
trembloient de peur, quela mort ne leur enleuaft ce pre- 
tieux chrefor. Elle au contraire faifoit l'amour à la mort, 
& defiroit auec vne fainte paflion de mourir au monde 
pour viure dans l’eternité.Ses foufpirs ardencs , (es morti- 
fications redoublees , fes prieres embrazées eftoient les 
auant-coureurs de la mort En fin elle fit tant,qu’elle futla 
maiftrefle, & obrint de Dieu qu’elle mourut bien toft. 
Tancs’en faut qu’elle eut de la peine, & qu’il y fullut des 
ceremonies pour luidire qu’elle s’enalloictrefpafer. Elle 
vic venir la mort d'vn œil fec, d'vn vifage ouriant, ou au 
moins plein d'une grande ferenité. Brefelle fit ous les 
préparatifs, que pourroit faire vne ame grandement efpu- 
rée: & apres auoir dic mille fois Adieu à fes filles, & dit des 
paroles toures d'or pourles encourager àla perfection, en 
fin elle rendit {fon heureux efprit à fon createur. lHiftoire 
neledit pas;mais j'ay bien dé la peine dem’empefcher de 
croire pieufement, que fa fœur Aldesonde l’afittaen ce 
paflage, & , comme ileft vrayfemblable, noftre Dame, 
S.Pierre, &S.Paul, &les mefines Saints du paradis, qui 
auoient mene au ciel en triomphe fa bonne fœur faince 
Aldesonde. 
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LES PLVS CHERES DELICES, 
ET LES MAXIMES DE S WAVDR V: 


1, Las !'que feruiroit il d'avoir gaigné lemonde, G: puis effre 
damnée | 

2. Fay bien, ceque fu fais, Dieu l'auraagreable: il ne veut que | 
cela. 7 Q here 

3. Si Iefus ef? POUT NOUS, CP AUECROUS, deteflable Sathan, 0e 4 
bien attaquer [a feruante? 

4. 0 mon cher paradis ! he que vous elfes beau! qui ainre paradis, 
peut il plus rien aimer en l'enfer de cemonde? | 

5. Peut on craindre la mort ,quand on aime bien la vie eternelle® 
quicraind bien Dieu, ilne peut plusrien craindre. Q 

6. Que tous lesmoments de la vie font pretieux deuant Dieu, 
quand on les a emploieX, purement pour offre Seigneur! | | 

7: Aoir Un mari [aint , © des filles [bonnes , vue fœur dans le k 
cie@ effre fi. chetine, G:fFmiferable que ie fus,efi ce pas vne chofe 1318 
digne de confufion eternelle? Ne 

8. Vinre © mourir, cela et fort indifferentaunbon cœur; mais | 
vaut mille fois mieux une fois bien mourir, que toufiours mal viure, À 
Cpalfer les années f'inutilement. | | 


3 XIII. 
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x SBRVNO. 


A feule veüe de ce faint homme, & l'horreur facrée 

des deferts oùil mene vne vie fi auftere, vous donne 

elle pas de la deuotion? c’eft faint Bruno Pattiarche des 
Chiartreux , quinaquita Cologne l'an1000.&tant. Ses 
parens eftoient riches & nobles ; ilz l'enuoierent à Paris, 
qui eft la fource des fciences, où en peu de temps il acquit 
vne fi grande reputation à caufe de fon bel efprit, de 
fon fcauoir,& de fa probité, qu'on le fit Chanoine de 
Reims Eglife fortcelebre. Dieu eft admirable en fa con- 
duite, & adorable en tout. Il vouloit fonder vn Ordre 
des plusfaints, aufteres , & venerables de l'Eglife, & il fe 
feruit d'vneftrange accident. On dit qu'il mouruta Pa- 
ris vn Docteur, qui auoit vefcu de forte qu’on le tenoit 
pour vn tres homme de bien; durant le feruice qu'on lui 
chantoit, pendant que le petit garçon lifant vne leçon 
difoit, Refhonde mihi, le mort fe leua dansfa biere, & le pre- 
mier iour dit, Z'ayeffe accufe; & lefecond, l'ayeflé ingé ; & le 
troifiefme,Heles!fayeflecondamné, @ me voila damné. Tout 
Paris penfa pafmer de fraieur, & ces mots furent desfle- 
 ches dansle cœur de S.Bruno, &de quelques fiens com- 
” pagnons : qui dans ce miroir voiant la mifere du mon- 
de, s’accorderent de lui donner vn coup de pied, & fe 
retirer hors du monde pour vaquer à Dieu feul. Dir & 
fait. Noître Seigneur les conduifit comme par la main à 
N Hu- 
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Hugues Eucfque de Grenoble, qui eftoit vn faint hom- 
me, au quel il fit voir en fonge que Dieu fe baltifloit vne 
maifon dans les horreurs du liéunommé Chiartreule, &c 
que fept eftoilles alloient deuant lui pour lui marquer le 
chemin: Le faint Prelat entendit le lendemain ce que 
vouloit dire fon fonge, quand il vid à fes pieds S.Bruno & 
fes 4x compagnons, fondans en larmes , & le coniurant 
d’eftre leur bon Pere, & leur accorder quelque defert, où 
àlz ne viffenc plus rien que Dieu & le ciel. S. Hugues leur 
parla en Euefque & en pere, leur offrit Chiartreufe, 
mais il leur en defcriuit les aufteritez efpouuantables: 
ilz dirent que c’eftoit ce qu’ilz cherchoient ; qu'il ny 
a rien de rude à l'amour de Dieu , & moiennant que de 
Jà on puifle voir leciel, & en efperer l'entrée à l’heurede 
la mort, tout le refte n’eftoit rien. Le bon Euefque plo- 
rant de ioye, les y mena lui mefme,& leur fit voir cettehor- 
rible folitude. Ce font montagnes fur montagnes he- 
riflées de chardons , couuertes de glaces & de neiges 
eternelles , chargées d’arbres qui femblent de leur poin- 
te donner dedans le ciel, effrayées d’vn torrent & des 
eaux precipitées qui font des coups de tonnerres perpe- 
tuels. Là entre deux montagnes aflez proches l’vne de 
l’autre, & où il n'y a quañ point d’air, & où on ne refpi- 
re que des neiges fondües , & où toutes les faifons ne 
font qu'un pur hyuer, là ilz frent vne petite chapelle 
qu'on nomme encor fainte Marie de Cafalibus ; & au 
tour des cellules feparées , qui eftoient pluftoft des com- 
beaux d'hommes viuants: & là z commencerent à me- 
ner vne vie d'Anges du paradis. La pauureté eftoit ex- 
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treme, la ioye infinie , la pfalmodie eternelle , les lar- 
mes torrents, leur vie n’eftoit que ieufnes , ilz eftoient 
couverts de cilices, & habillez de blanc. vous eufliez dit 
que c’eftoit vne Hierarchie d'Archanges. cela fut l'an 

1084. feant Gregoire VII. & Henry IV. eftant Empereur. 
O heureufe iournée, que tu as enfanté de Saints au 
monde pour en dorer Le ciel ! Soir l’afliecte mal choifie, 
foit l'extraordinaire quantité des neiges qui fondoient, 
foit larage du diable , tanty a que plufieurs pauures Reli- 
oieux furent enfepueliz dans les neiges, & ilz furent con- 
traints de fe baftir des cellules pres de là en vn lieu qui eftoit 
tant foitpeu meilleur. Mais qui efttoufiours mal loge, n’elt 
jamais guerre bien à fon aife. Sileur fembloit il d’eftre en 
paradis d’eftre là où ilz font maintenant. S Bruno auoit 
auparauant efté appellé à Rome par le Pape Vrbain Il. qui 
auoit efté à Paris fon difciple. Les fix compagnons pen- 
foient eftre perduz aiant perdu leur pere. le diable prit 
fon temps, & leur ietta tant d'apprehenfions dansleurs 
efprits, qu’il penfa faire fondre en fa naiflance cette fain- 
te Religion: commeil auoiten fondant les neiges , acca- 
blez ces faints Religieux. S. Pierreles rafleuta , leur dit 
que noftre Dame feroit leur protectrice , que le ciel leur 
{eroit fauorable. Delàilzprindrent la fainte coultume de 
dire tous les iours les Heures de noftre Dame: &ilz croi- 
ent que cela les a fauuez. Leur Patron fut S.Fean Baptifte le 
pere des Hermites. Vrbain receut comme vn Saint du 
paradis, le bon S.Bruno, & le voulut faire Archeuefque: 
ce qu'il refufa de fi bon cœur , que le Pape ne voulut pas 
troubler le repos de fon cœur. Sescompagnons nepou- 
2 yant 
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uant viure fans fui, allerent à Rome pour fe ioindre à lui. 
le Pape les renuoïa en France; & S.Bruno ne pouuant 
goufterle tint: marre delacour, fittantqu'ileut{on con- 
ge. Il feretira en Calabreauec quelques fiens nouueaux 
compagnons, &aulieunommeé Torre il fit de petités ca- 
fée de terre, auec vn petit oratoire ; & commença 
aucc plus de ferueur que iamais à feruir Dieu en grande 
aufterité. Parhazar d le Comrcedi Sicile allant à la chaf- 
fe, arriua à cet hermirage ; & il les crouua tous à ge- 
noux. Il fut bien eftonnié de trouuer des Anges fur la 
terre, & paradis enclaué dedans fes eftats. Il s’enquic 
de tout fort curieufement , & eftant raui en admira- 
tion , il leur voulut bailler des terres , baftir vne Egli- 
fe & monaftere , & fonder tout cela. S.Bruno aimoit 
plus fa fimplicite , & fa pauutreté, que toures les gran- 
deurs du monde. Ilaccepta vne partie des liberalitez du 
Comte, &ill'enpaiabien. Car aïant eu vne reuelation 
de Dieu qu’ontrahifloit le Comte, & que fa vie couroit 
vn grand hazard , il lui en donna laduis fi à propos, 
que le Comte aduoua depuis qu’il lui eftoit obligé de 
fa vie, 

Le faint homme bruflant d’amour de Dieu ,commen- 
ça à drefler la regle de cèux qui feruiroient Dieu en fon 
Ordre ; il enuoia cela à Landouin Prieur de Chiartreu- 
{e,auec des moiens admirables pour bien feruir Dieu en 
_ ces folitudes. Dans ce défertil acquit tant de perfection, 
que c’eft chofe incroiable. Maisle fainthomme cachoit 
Curieufement tout cela. Il eftablit entr'autres chofes, 
qu’on ne mangeroit jamais de viande , non pas méfmes 
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dans l’extremité. Al’heure,& apres detempsentempsona 
voulu contredire cette fainte couitume:les Papes mefmes 
ont voulu difpenfer, & reduirele tout au droitcommun; 
mais on allegua douze puiflantes raifons, qui oncfi fort 
contente les Papes, queiamaisnuln’a voulu toucher d’a- 

uantage cettechordela. | 
S.Bruno pafloit fa vie à contempler, chanter, lire, com. 
pofer quelque faint ouurage , & exerceant toute force 
de vertus. Il eftoit toufiours beau comme vn Ange , & 
on lifoit {ur fon vifage [a paix inuariable de fon cœur ; fes 
paroles douces & penetrantes , fa deuotion forte & fo- 
lide, & fansartifice, ni defguifement. Ilfcbien des mi- 
racles, mais il n'auoit garde de s'en vanter. Les aufteri- 
tez extremes abbatirent fes forces , il romba malade, 
& dans fa maladie c’eftoit toufours S.Bruno ; ni le 
mal, ni la mort ne peurent iamais ternir la ferenité de 
fon vifage. Il vefcur comme vn Ange, il mourut com- 
me vn Patriarche lan 1ror. le 6. d'Otobre, & noftre 
Seigneur lui fit faire tant de miracles, qu’en fin Leon X. 
ordonnaft qu’on en feroit Office. Il faut bien dire que 
la modeftie de ce faint Ordre eft grande, aiant laïflé 
fi long temps fon faint Fondateur dans le filence , ne 
faifant quafi nulle inftance pour fe faire canonizer. 
Chacun abonde en fon fens. IIz difent qu’ilz aiment 
mieux conferuer leur fimplicité que tout le refte: 
qu'ilz effairont de faire des Saints , & les canoni- 
zeta quivoudra. La folitude , le filence , & les vi- 
fites ce font les trois Anges Gardiens de cette fain- 
ce famille. Ilz ont 16. prouinces , & plus de 189. mai- 
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fons. La mott de ce malheureux Docteur a efté caufe de 
la vie eternelle de plufcursfaints perfonnages ; & fa dam- 
nation a efté caufe du falut d’vn million d’ames. 6 que 
Dieu eft admirable en fes confeils! Vn grand homme di- 
foitvniour,quefi on conoifloit bien la vie de S. Bruno & de 
fon faint Ordre, que tout Pvniuers deuiendroit vne Chiar- 
treufe, & tout homme vn ardent Chiartreux ; mais fi 
cela eftoit;lemondene feroit plus monde, ce feroit pluftoft 
paradis. 
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LES DOVCES PENSEES 


DE: Si BR Y. N: O: 


1. Quid prodeft homini, fi vninerfum mundum lucretur, anima 
vero [ue detrimentum patiatur? 

2. Obonitas!omira Dei bonitas ! 

3. Ecceclonçaui fugiens, € manfiin [olitudine. 

4. Quis dabit mihi pennas Jicut columbe, € volabo , > re- 
quiefcan? 

s. CMundus mihicrucifixus eff, ego mundo. 

6. Si tuÿtus vix faluabitur ; impius G*peccator vbi parebunt$ 
1.Petr.4.18. 

7. Mihimundus carcer ef}, € folitudo paradifus. S.Hicron. Fr 

8. Et nox ficut dies illuminabitur , Gnox mea in delicis 
mess. 

9. Numquam [um minis [olus, quam cèm [um folus ; quiame- 
cum et Deus meus. 

10. In pace,in idipfum dormiam, requiefcam.  O inpacel!o 
in idipfum ! 6 dormiam &requie[cam ! 0 quid dixit? 

11. Beafs gens cuius Dominus ef? Deus eius : beatus populus qui 
* fcitinbilationem. | 
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. Si vous feriez Seigneur de toute la natute, 
damné au bout, qu’auriez vous gaigné? 

2. O bonté de Dieu que vouseftes excefliue! 

3. Île m’en fuis enfui’dedans les deferts, pour trouuer 
Dieu, là où on netrouue point d'hommes. 

4. Helas! qui me rendra fi heureux quede me prefter 
les aïfles de là colombe, pour chercher le lieu du repos? 

S. Le monde me croidmort, & moy ie le tiensrout de 


& puis 


mefme. Len pes 
6. Sile iufte2 bien dela peine de gaigner paradis , he- 
las! que deuiendra le pecheur» 
7: Il me femble que le 
le defere vn patadis. 
8. Les nuits dans nozdeferts Hntcl 


& les nuits de noz {olitudes fon 
ciel. 


monde me foit vn Purgatoire, & 


airs comme midy, 
t pleines des douceurs du 

9. Quandie füuis feul,iamais iene fais {eul : car Dieu eft 
toufiours auec moy. 


10. Jercpoferai dans lefein dela paix. Helas: quéf doux 
tranfport de dormir dedans Dieu: | 


11. O que les hommes font heureux, qui n’ont autre 


maiftre que Dieu, & quiont lecœur comblé deioyece- 
lefte! 
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x17. S BERNARD. 


PE peindre au vif S.Bernard il faudroit peindre la 
bouche de la deuotion, les yeux de la douceur, &le 
vifage de la virginité. Ce bienheureux, qu’on peut dire 
Confondateur del Ordrede Cifteaux,naquit à Fontaines 
chafteau pres de Dijon en Bourgoigne lan 1090. Ses pa- 
rens Theflelin & Alix eftoient fort nobles, fa mere vne 
Sainte; qui s’accoucha de lui dans vn lieu obfcur crai- 
gnant d’enfanter vn chien blanc marqué fur le dos d’vne 
tafche rouge comme elle auoit veu en vifion. Son en- 

fance fut du toutinnocente; il donnoittout cequ'ilpou- & 
uoit aux pauures ; il aimoit infiniment la chafteré , & 
ileuita de grands dangers que fa beauté Angelique lui cau- 
foit , & chafla des mauuaifes femmes qui lui vouloient 
voller fon cher threfor. il fe ietta dans Peau glacce iuf- 
qu'au col, pourglacer laconcupifcence. Pourefchapper 
ces hazards, il fe refolut de fecacher dans la foreft de Ci- 
fteaux, où commencoit ce faint Ordre auecvneaufterité 
admirable. Tout le monde fe banda contre lui, & lui 
contre tout le monde: mais fi heureufement, que ceux qui 
le vouloient deftourner de feruir Dieu , furent deftournez 
par luideferuirlemonde. Ilgaigna fon oncle, fes freres, 
fes coufins, & s’en alla lui trentiefme à Cifleaux, où ilz fu- 
rent receus par l'Abbé Eftienne, comme trente Anges du 
paradis. le petit Niuard vouluc eftre de la partie, & entre- 
rent tousl'an 1113. On fit à Billet diocefe de Lengtes vn 
monaftere où fe rerirerent les femmes de ceux qui eftoi- 
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ent mariez, auec la fœur deS.Bernard, & d’autres vierges 
trefdeuotes. . 

S.Bernard aagé deenuiron 23.anscommença fonnoui- 
tiat; qui vid iamais vn Ange habillé ennouice,ounouice 
viure comme vn Archange, il falloir voirlepetit Bernard. 
ILeftoit fi fortenglouti dans les chofesfpirituelles , &c fon 
cœur fi fort enyuré de delices du ciel, qu’il perdoirquaft 
tous les fens pour lerefte. ILeftoit comme interdit pour 
tout , horsmis pour contempler, & en fon temps trauail- 


 Jerpour quatre. line viuoit quai que deieufnes & delar- 


mes. Sans celle il meditoit la fainte Efcriture, &ill’ap- 
pritfibien,qu’il fembloit qu’elle fut faite pourlui. il n’ap- 
partient qu'à lui dela faire parler. On le ft Abbé de 
Claireuaux;quieftoirvne mefchäté fondriere cachée dans 
l’efpais d'vne foreft d’abfinthe, quieftoit vn vray couppe- 
gorge. Lui & fes freres firent vne vielaplusrude, & la 
plus pauure, mais la plus diuine quon pourroit s'imagi- 
ner. Tout le monde venoit voir ceshommes du ciel, & 
quantité de perfonnes fignalées n’en voulurent iamais 
plus fortir, comme Henry frere du Roy de France. Par 
tout oùalloit prefcher ce faint Abbé, il en pefchoit touf- 
jours quelqu’vn qu’il menoit à fon nouitiat, qui eftoit ve- 
ritablement le paradis rerreftre. On n’y mangeoit que 
du pain qui ne fembloit quedelaterre, des fueilles d’ar- 
bres leur feruoient d'herbes potageres, & craignant en- 
cor la fenfualité, ilz fucroient tout cela de cendres. Ce 
nouuel Apoñtre fit vn monde deiniracles, de conuerfions, 
d'affaires pour l'Eglife. itcombattitles Anripapes ;, leshe- 
refiarches ,les potentats; il fe peut quafi dire, qu'ilfaifoit 
plus lui feul que tout le refte de la France. 1! fonda des 
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monafteres de fon Ordre r6o.il paife quafi comme Fonda- 
teur , car il eftbien plus celebreque S.Robert Fondateur 
de Cifteaux. Jamaisonne vid homme qui püt mieux dire, 
Omnibus omnia faëtus fum. Onle voulut fairegeneral de la 
Croifade, chef du Concile d'Eftampes & des autres, 
Archeuefque & Euefqueen plufieurs villes, arbitre de la 
Papauté durantlefchifme, en fin tout, Et cependant il 
n’auoit point d’eftomach, point defante, point d’appetit, 
point de loifir, certainement quafi point de vie, &ilfem- 
bloit vn vray fquelete,ë vne mort viuante. Noftre Dame 
luiapparut, & Jui donna fondait, le petit [efusle vint voif 
L2 nuit de Noël, tout le paradis en eftoit amoureux; les 
ames de Purgatoire lui venoient demander du fecours. 
Toutesles vertuseftoient en luiaueceminence, la chref- 
me de la deuotion eftoit dansfes Cantiques, quine {ont 
qu'vn extrait de cequieftoit en {on ame. d’V n mot com- 
me d'vn coup de tonnerre il foudroia Le cœur inuincible 
de Guilliaume Comte de Poitou,& de mille autres malins 
efprits. Le Pape l’alla voir à Claireuaux.où il fut receu par 
enuiron 700.Religieux,auecvne cFOIX debois,faute d’au- 
tre; nul ne leua les yeux pour regarder le Pape. cette mo- 
deftiefit pleurerle Pape & les Cardinaux de tendreffe: il 
difna aurefeétoir, & on ne donna que des legumes à l’or- 
dinaire: tout ce qu'on püt faire, cefutdetrouuer vn petit 
poiflon pour le Pape. 11 fe peur direen genc ral, que de- 
puis les Apoftres nuln'a poffible fait rant de miracles; nul 
Docteur tant deliures fans eftudier;snul Hermite tant d'o- 
raifons auectoutes fes occupations; nulhomme tantd'of- 
fices enfemble; nul tant perfecuté auectant d’'innocence. 


La France le penfa mangerquand il prefcha la Croifade 
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auce tant demiracles, & cependant cefutvn carnagein- 
croiable, & la ruine de la nobleffe de France. Le Papele 
nomma peu fidele à PEglife, quelque Prelatl’accufa d’a- 
uoir l'efprit de blafpheme, fon {ecretaire le trahit, & efcri. 
uit deslettresfurieufes en fon nom,contrefaifant fon {ein, 
& lui faifant perdre fareputation; ce doux agneau nes’en 
plaignitiamais. 

Tout caflé de trauaux, &brifé demaladies , de ieufnes, 
d’aufteritez,il perdit l’eftomach, &ila douleur d’eftomach 
lui fit perdre la vie à Claireuauxle 20. Aouft, l'an 11$53.de 
fon aage enuiron le 63. ou 64. I expira entre les bras des 
Prelats, Abbez & Moines, qui fondoient en larmes per- 
dant ce Patriarche deleur Ordre,& voiant s’eclipfer le‘{o- 
leil de ce fiecle trop fortuné.AlexandrelIIl.le canoniza l’an 
1165. Onnefcauroit aimer nila Vierge Marie, nila deuo- 
tion, qu’on n’aimeS.Bernard, l’yn des plusgrands Saints 
qu'aitiamais eu la France. 

Ce petit nardrenditvneodeur fiagreable, & refpandit 
rant de fuauicez parmiles forefts defes cloiftres > Que tout 
Jlemonde couroit pourferendre Moine ou à Claireuaux ; 
ou dans quelque maifon de fa filiation. Le Roy de Portugal 
rendit par deuotion {on roiaume commetributaire à l'A b- 
be Bernard, & au conuent de Claireuaux, & ren ay veu la 
donation en bonne forme. Tousles Papes & les Roys rece- 
uoient{esaduis &fes lettres comme des oracles du para- 
dis. Et parloit auec vnefranchife pleine de tant de mo- 
deftie, qu’il difoit ce que nulhomme dumonden’eutozé 
dire, &fiiamais perfonne ne letrouuoir mauuais. Quel 
difcourstintilau Pape Eugene dansfesliures de Confide- | 
ration? parle t'il pas comme pere, comme maitre, comme 

vn 


5? 


LIT 
vn Apoître,& comme vn Serafin? Etquand les Cardinaux 
firent Pape Eugene Abbé deS.Anaftafe, de quel air efcri- 
uitil au confiftoire, au Capitole, & à cette ville Reineia- 
dis detoutl'vniuers,8& dequelaccentreprimenda t'il ceux 
qui auoient fait vne election ficitrange ? Qui foudroioit 
l’'herefe dans les Conciles à l’efgal de ce faine AbbC? com- 
ment mena vil & Pierre Abailard, & Arnaud de Brefce, & 
Pierre Leon, & tout ce quife banda contre la verite, & 
contre l’'Eglife? Fur ce pas vn Atlas qui portÂle monde fur 
fon dos, & fur les efpaules, duquel fembloit rouler le firma- 
ment de l'Eglife? Quand touclvniuersfebandoit contre 
lui,ilnefaifoit querire, & il difoit qu'il eftoit trop heureux, 
puis que lesoutrages qu’on faifoita Dieu, tomboient def- 
{us fa tefte. C’eft vne chofe incroiable de voir combien de 
gens fe banderent contrelui,non obftant qu'il fetuaft pour 
obliger tour le monde. Ildifoit en rianra ceux quiadmi- 
roient {a profôdefcience , qu’ileftoit efcholier des forefts, 
& que l’echo des folitudes, les chefnes, & les fapins auoi- 
entefté {es maiftres. Mais c’eftoit l'arbre de la croix,ouil 
en auoit bien appris d’auantage, qu’à l'ombre des forefts. 
I eftoitenglouti fans cefle dedans Dieu,& mefme en voia- 
geant: quandilalloit fur le bord des riuieres, fur les mon- 
tagnes, & parlesforefts, fi on lui demandoit furle foir ce 
qu’il lui fembloit de ces belles riuieres, & deschauflees,de 
ces eftangsfi clairs; Eftangs? difoitil, & auons nous pañic 
auiourdhuy par des chauflées , & aupres des eftangs?Il 
prioit fans ceffe ,ouileftoit abyfmé dans quelque profon- 
de penfée de la fainte Efcriture. Ilauoïit les miracles tel- 
lement à la main, qu’il en faifoit vn monde. Tous ceux, di- 


‘foit ilà Tolofe, qui mangeront de cepain, gucriront de 
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toutes maladies. Oui, dit vn Euefque, à la charge qu’ilz 
autont la vraye foy.Non non,ditlefaint homme, quelque 
foy qu'’ilzaient, quifonque en mangera, fera gueri de cou- 
tesmaladies. Ce qui arriuatout,;commeilauoit comman- 
dé. I fembloic qu'il fur grand Vicaire de Dieu lePereen 
cerre, tcantil eft vray quetousleselements, & toute la na- 
ture lui obeifloic à baguette. On dit que le fang d’Abel 
mort parle encore: certainementilfe peut dire que l'ancre 
de S.Bernar@parle encore, & queS.Bernard{oit viuant: 
carfes epiftres, fes fermons , fes traiétez ont vn cel afcen- 
dant fur les cœurs, que vous ne fcauriez lire fes efcrits, 
fans que vous couriez hazard de tremper de voz larmes, 
& gafter les liures que vous lifez. Ce n’eft quelait, que 
miel, & que nectar du ciel: & quand il veut tonner & fai- 
re le mauuais, à la vetitélaterre, ou au moins les cœurs 
tremblent. Bellarmin fouloitdire, que depuis les Apo- 
{ttes, ilne croioit pas, que l’Eglife de Dieu euteu vn Saint 
qui fic plus de miracles,ni qui fut en cela plus Apoftolique, 
& plus puiflant que lui. 
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IL SOVLOIT DIRE: 


r. Bernarde, Bernardead quidvenifhi? 
2. CMariareip{a ef fiducia mea, ipfa tota ratio fhei mea. 
3. Ego mei feculiprodigium fum;neque monachus ,neque J&cu- 

laris. 

4. Nequepropterte cæpi; Ovanitas ; meque propter te definam, 
vade retro fatana. 

se CMonachi vix vmquarr, morientes , defcendunt in infer- 
Aumr. 

6. Fafciculusmyrrha dileëtus mens mihi, inter vherameacom- 
moratur paÎfio Domini mei Iefu Chrifli àconuerfione mea. 

7. Pndefuperbisterra  cinisèf Angels non pepercit,an parcet 
tibi Deus? 

8. Quis mihi det, Deus mens » Ut opprobria exprobrantinm 
tibi cadant fuper me? 

9. Intolerabilis impudentia efl,ut,vbi moieflas exinanitur ;ver- 
miculusinfletur & intumefcat. 

10. Faëlus fum tamquam vas perditum ; cd» arbor ver infru- 
CTuofain domo Der. 

11. Nônne tibi debeo vorum Deus meus > plus quäm 10- 
turm£ 


P 1. Ber- 
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. Bernard, qu'eftes vous venu faireen cette maifon» 


2. Apres Dieu toute ma confiance eft enla treflainte 


Mere de mon Dieu. 


3. Ie fuisvn vray monftre de ce fiecle, ie ne fuis ni moi- 
ne, nifeculier. 


4. Vanité infolenteie n’ay pas commencé pour Pamour 
detoy,& ne finiraipasnon plus. 


s: Quelle confolation,que quafiiamais le moinene de. 
fcendenenfer: ‘ 


6. Mon bien aimé eft toufiours collé fur mon cœur, 
comme vn bouquet de fleurs. 

7: Ha'cendreglorieufe pourquoy t’enflestu? ce Dieu 
qui a damné Lucifer,efpargnera t'il 

8. Mon Dieu quime fera la grace, que tous lesoutrages 
qu’on darde contre vous, retombenc fur ma tefte» | 

9. Eft ce pas chofe horrible, que Dieu s’ancantife,& vn 
ver deterre deuienne glorieux: 


10. Îe fuis vn vray pot caflé, & le ioüet des hommes, vn 
arbre fec & fans aucun fruit, 


11, Grand Dieu ne vous dois-ie pastout, & plus que 
tout ? & cependantie vous donne fi peu. 


0 



















































































4 Tentomous, Nantis iluffré gencte 
ortus;in PriemonsÆrato candidum \ 
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Xvy SNORBERT. 


’Eft vn Ange que vous voiez icy tout veftu de blanc, 
mais qui a ame encor beaucoup plus blanche. C'’eft 

S.Norbeït filz de Heribert & Hadeuige, il naquift pres de 

Cologne. En fa ieunefleil fe ietta dans la cour del’Arche- 

uefque , & dans le grand air de la vanité : mais fon cœurne 
pouuoit trouuer nul folide contentementiil fe fit donc Pre- 

{tre & Chanoine, & fan cœur receut de fortes touches de 

Dieu. Ce faint garçon fut 40.iours caché dans vn monaftere 
pout fe difpofer à la Preftrife , & faire dignement cet office 
Angelique. En fuite ilfemit à prefcher, ou pluftoft àton- 
ner & foudroier en chaire. Lediable faittoufiours desfien- 
nes. Il poufla vn mauuais clerc à charger d’iniures ce nou- 
ucau predicateur , & fa rage alla iufques la, que de lui cou- 
urir la ioüe de boüe fort villaine.Le faint hommeefluya cela 
doucement, & fe defendit auec vn grand filence, offrant à 

Dieu cet affront dans fon cœur:en fuite de cela les Ecclefa- 
ftiques lui firent mille niches, & ne pouuoient fouffrir l'ef- 
clat de ce foleil, qui leur creuoit les yeux chaflieux & char- 
gez d’ordure. Ce fut vn ftratageme du cœur de Dieu pour 
lui faire quitter le monde. Il quitta donc tous fes biens, & fa 
prebende, & tout,& nuds pieds, mal veftu, auec deux com- 
pagnons il alla droit à Rome baifer les pieds au Pape Gela-- 
fe, qui le voulut retenir, voiant vn fifaint perfonnage. Il 
s’excufa, difant qu’il falloit qu’il fit penitence des pechez 


faits dans la vanité dela cour. Il dit cela d’vn telaccent, que 
PF | lc 
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le Pape lui donna fa benediction , & le fit predicateur 
Apoftolique: ce que Calixte IT. fon fucceffeur lui confirma 
apres Gelafe. 

Il eut quatre compagnons, aueclefquels pieds nuds, forc 
pauures, & d’vne vie fainte, il alla prefcher de village en vil- 
lage-Ilne parloit que de penitence,de confeflions,des qua- 
trefins delhomme,& de matieres cordiales : mais auëc yvn 
efprit Apoftoliqueiltonnoit dansles cœurs, &toutlemon- 
deles réceuoit comme des Saints tombez du paradis. Son 
grand talent eftoit de pacifier les cœurs aigriz, &les ral. 
lier, & les lier fortement d’vn nœud de vrayeamitie. Ceux 
quinele vouloient pas croire.eftoient bien toft puniz,com- 
me ce foldat opiniaftre, qui iamais ne püt poufler fon che- 
ual, quoy qu’ille mit touten fangà coups d’efperon. 

Vniourdifantla fainte Mefle, par malheur, ou par la ma- 
lice du diable , vne groffe araigne tomba dans le faint cali- 
ce. Lui effraié ne {cachant à quoy fe refoudre, & croiant 
fimplement d’eftre obligé d’auallet tout cela auec le pre- 
tieux fang, aima mieux mourir, que manquer au deuoir : il 
4 - aualla donc tout, & apres faifantfon action degrace, ilat- 

tendoitl’effe&, & poflible la mort. Dieu permit qu'ilefter- 
nua fi fort, qu'il rendit l’araigne venimeufe fans aucunein- 
commodité. 

Sa fainteté comme vn aimant attiroit quantité de per- 
fonnes qui fe ioïgnoient à lui : Dieu l'infpira de faire vn 
nouuel Ordre, & choifit pour cela vnlieu fortafpre & foli- 
taire dans l’Euefché de Laon, qu’on nommoït Premonftré. 
Il prit la reigle dé S. Auguftin, l'habit blanc des Chanoines 

 *  reguliers, & il mena vne vie veritablement Angelique. La 
rigueur 
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rigueur eftoit grande, la ferueurencor plus, le Saintauoit 
de grands aduantages predifant ce qui deuoitarriuer, lifant 
dans les cœurs les plus profondes penfées, &, cequieftad- 
mirable, il fentoit la puanteur horrible du peché mortel. Vn 
de fes Religieux feignant d’eftre malade pour eftre difpenfe 
duieufne,il fe fait traiter extraordinairement en Q uarefme. 
S.Norbert reuenant à Premonitré , fentit vne fi eftrange 
puanteur , qu'il dit tout haut qu’il y auoit quelqu’vn qui 
auoit fait quelque lourde eclipfe, on lui menace Religieux, 
qui confefla fur le champ fa faute, il s’en corrigea,& la puan- 
teur cefla incontinant. 

Il exercoit vn grand empire furles demons, & quelques 
mutins qu’ilz fuflent, en fin 1lles chafloit. il yarriua des cas 
eftranges en cecv, fur tout quand vn nouice par obeiffance 
arrefta lui feul vn pofledé , que plufieurs enfemble n’auoient 
puarrefter. Le malin efprit pour leftonner vint vn iourà 
lui en forme d’vn vilain ours à gueule beante, les pattes en 
Pair, droit pour Peftrangler : d’abord le faint homme eut 
fraieur , puis voiant qui c’eftoit, s’en moqua, & le chafla 
bien vifte. Voiant croiftre fon Ordre, ilallatrouuer le Pape, 
pour faire confirmer {es conftitutions: ce qui fut fait auec 
grand approbation de toutela cour de Rome.Pendant qu’il 
eftoit en chemin pour s en retourner, on ouitvne voix En 
Pair, qui dit qu’il feroit Euefque de Magdebourg. Norbert 
croioit bien en fon ame que celane feroitpoint;tantileftoit 
efloigné de ces penféesfihautes: maisle Roy Lotaire, le 
Cardinal Legat,& les Prelats y contraignirent, & le mene- 
rent pieds nuds, comme il eftoit, & mal veftu à ’Eglife , & 
quafi demi mort defraieur & là il fut facré Euefque. 


Quand 
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Quand il fe vid en cette dignité, il s’yappliqua en for- 
te, que iamais Euefque nefit mieux:il prefchoit fans cefle, 
confefloit à J’Eglife, vifitoit fon diocefe , nourrifloit les 
pauures, mettoit la paix par tout, il retira les biensalienez 


de PEglife: mais ce fut là vne pierre defcandale. Plufieurs 


foufleuerent vn orage contre lui, & ilfe defcouurit deux 
affaflins qui vouloient le poignarder, fi Dieu n’y eut mis 
remede, & n'eut reuelé leur malheureux deffein au glo- 
rieux S.Norbert. Maisileftoitinuincible, &ne laïfla ia- 
mais de faire fa charge, quelque hazard qu'il fallut cou- 
tir. Si Dieu eft pour nous, difoitil, quifera contre nous? 
Pour fe donner entierementafon offce,ilfiteflirevnau- 
tre Superieur de fon Ordre, & Dieu reuclaqueceluiqui 
fut choifi, luieftoit fort agreable. 

Ce faint Prelat appuia puiflamment le Pape Innocent, 
s’oppofant à l’Antipape Pierre Leon furnommé Anaclet, 
qui defchiroit l'Eglife. iamaisil ne cefla que l'orage ne fut 
creue, & l’Eglife dans la tranquillité , & Innocent afliz 
dans la chaire deS.Pierre. | 

Huit ans durants qu’il fut Euefque,ilfitrant de chofes 
remarquables, qu’en so.ans vn autre n’en auroitpasfait 
la moitie: & le plusbeleft qw’ildifoic toufiours qu'il eftoit 
fortinutile, & indigne de porter la mitre, qu’vn Ange au 
soit peine deporter dignement. Il fut attaqué d’vne ma- 
ladie qui dura quatre mois, il fe vid mourir peu a peu, & 
futencor plus beau malade,qu’il n’auoitefté bon Euefque. 
J] fe difpofa parfaitement bien à la morc, il tint des propos 
d'vn Serafin, tout le monde ploroithorsmis lui. enfinil 

xpira fortdoucementle6.de fuinl’an 1134.& fatinhume 
en 
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en fon monaftere par ordonnance du Roy Lothaire, quoy 
que fon Chapitre fit tout ce qu’il püt pour auoir ce threfor 
& cette fainte relique.Ïls apparutrayonnatde gloire à fes 
Religieux. l'Ordre s’enfla merueilleufement, & y eut3o. 
prouinces, 1300.monafteres d’hommes,1400.deR eligieu- 
fes:& c’eftOrdre eftoit cresfloriffant du temps de S.Domi- 
nique,qui emprunta beaucoup de chofes, commeneman- 
ger point de chair, ieufner la plus part de l’année , n’vfer 
point de linges , & autres aufteritez, quiont rempli cet 
Ordre d’vn nombre innombrable des trefgrands ferui- 
teurs de Dieu, 
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LES SENTENCES. 
DES, NORBERT: 


1. CA lacour ismats ie n'ayeflé content, hors là cour jasra mel- 
content. | | ; 

2.. Payeité à lacour S'ayeflédansle choiftre, Lay efé dans les 
dignitez;ily arien de tel que d'effreentierementa lefus Chrifl, 
#'atmer ricn que lui. | 


3. Dans les anfferiteX c’est où on trouue les torrens des delices: 
ulne lecroidquinelefprouue. 


4. Nouscraignons tant le diable, belas! armeX de Iefus Chriff,il 
nous deuroit pluftoff craindre lui mefme, la'croix [eule le fait fuir 


bien loing. 
se C'est un grand'cas que mon cœur eff amas content, que 


dans Dieu fon bon maitre. 


6. Mille mondes ne vallent pas ls paix ke repos d'une bonne 
confcience & d'vncœur ray Religieux. 


: | XV 
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xvizr RAIMOND DV PVY. 


Eéteur, ne craignez point ce Caualier armé parmi 

ces agneaux & ces Saints , ni fon regard farrouche: 

il eft là pour les garder foigneufement. Son efpéetrenche : 
our la croix, & la croix benitfon efpée. C'eit le {oldat de 
Tefus Chrift, qui garde le faintfepulchre, & la terre fainte: 

lui qui eft deftiné pour auoir foin des pauures à l’hofpital, 
des pelerins parmiles Barbares:& comme cesautres Saints 
font Fondareurs des Religions où on fait des Confeffeurs, 
celui cy eft le premier Maiftre de l'Ordre oùon fait des 
Martyrs. Tour Cheualier de Hicrufalem & de Maithe 
ou deuient Martyr, ou fait vn meftier qui porte au mar- 
tyre:s’ilzne le deuiennent pas tous , certainement tous 

cn doiuentauoir l’enuie. | 

Le premier qui commença fut Gerard,qui portoit vne 
croix blanche fur vnerobbe noire. C’eftoit peu de chofe 4 
fon commencemét,mais s’enflant peu à peu cela ferefpan- 
dit par lemonde,&Raimond fut faitle premier Maiftre qui 
gouuerna cela. Onpritlaregle deS.Auguftin, & on efta- 
blit certaines coftitutions,&quatite de prieres qu'ilfalloit 
faire au lieu de l'office que les Religieux chantent en leur 
chœur.Ilz promettent foy,obeiflance & chafteté,& come 
defenfeurs de l'Eglife ilz côbattent par mer & par terre les 
ennemis de Dieu & de fon Eglife.l An 1308.ifz enleuerent 
au Turcl'ifle de Rhodes, & Clement V.leur enfitvnpre- 
fent, ou bien Godefroy de Bouillon. Izfe tranfporterent 











126 

fipouren faire vn boulevart de la Chreftienté contre les 
affauts des Ottomans. Au lieu d’eftrenommez les Cheua- 
liers de S.Ican de Hierufalem , on commença de les nom- 
mer les Cheualiers de Rhodes. lz faifoiét enrager les Sol. 
das, & tousles Potentats;& Dieu benifloitleuts carauan- 
nes,leurs courfes & leurs combats. Toutesles puiflances 
{e banderent contre eux pour leurenleuer Rhodes: mais 
ces cœursinuincibles fouftindrent ces fieges, & firent tant 
d’armes,que toufoursilz répouflerent toute cette canail. 
le maudite. Enfin Dieu permit, pour chaftiernoz pechez, 
que l'an 1480. Mahümer Ottoman , apres tant de -con- 
queftes voulut defcharger {à ragecontre ces Cheualiers, 
& contreleur ifle. il nefe peut dire la magnanimiré de ces 
preux foldats delefus Chrift:ondit qu'au dernier aflaultil 
en mourut plus de 40000.& non obftantcelailz repoufle- 
rent cet Otroman auec fa courte honte. Mais malheur 
voulut,que l’an1$23.en finles Turcs l'emporterent, parce 
que les Princes Chreftiens, quiauoient d’autres guctres 
{ur les bras, ne les peurent pas fecourir. Ï1z perdirenc fur 
terre & fur mer: mais ilz furent couronnez dans le ciel, 
aiant refpandu leur pencreux fang pour la defenfe de l'E- 
glife de Dieu. Cette fortereffe imprenable fut prife, &ce 
bouleuart des Chreftiens fut malheureufement enuahi 
par cette barbarie. l'An 1565.ilz prindrenc l'Ile de Malthe, 
dont ilz portent le nom, &font là de fignalez feruices à 
Dieu, à l'Eplife, & à route la Chreftienté,defendant vail- 
Jamment l'Occident & tousles Chreftiens, quiferoient ia 
proye de ces Mahomertans fans la vaillance de ces Capi- 
taines inuincibles &infatisables. | 
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Les faits d'armes de Raimond,fa charité enuersles pau- 
ures, le foin des pelerins, les grands bien faits qu’il fit en 
ce monde , font mieux connu des Anges que des hommes: 
&les merites de ces Caualiers,qui par mer & parterre vont 
crigeant des trophées & des marques de leur vaillance, 
mericent quetout le monde les honore, & qu’on regarde 
ce Raimond comme vn Fondateur d’vn Ordrequia inf- 
niment obligé & PEpglife , & le monde. Ce queles autres 
fontauec leurs chapelets, & leurs breuiairesengrandre- 
pos,ces Seigneurs icy le font à coups d’efpee,toufiours dans 
les hazards, toufiours danslesorages , & toufiours à deux 
doigts de la mort & de la couronne eternelle. Ilzontce 
bonheurlà, qu’ilz peuuent viure en Caualiers du ciel, & 
qu’ilz peuuent mourir comme des Martyrs de la foy Ca- 
tholique. | à. 
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LES MAXIMES D'ESTA#F 
DES BONS CHEVALIER S: 


1. SZ Hous viuons , viuons pour Tefus Chriffs fi nous ROUTONS, 
7nourons pour Iefws Chriff. Car 20% efpées ne trenchent que par lui, 
ou pour lui. s 

2. Mon ameellen mes mains, ma vie eïf toufiours für la poin- 
Le de mon efpée:2 tout moment me voilà preflacombaitre, on vain- 
cre, ou bien mourir. 

3. Sénoÿtre heure ef venie, mourons tous courageufement 
Slorienfément: fi elle r'eff Pas venue, que deuons nous donc cratidre, 
allant à la bataille? ESS 

4. Viure > mourir autant vaut l'un que l'autre, quand tous 
deux font pour Dieu. | 

Se Puis q'vniour il faut mourir, vaut il pas mieux le faire pour 
* Dieusanec Dieu,c dans Dieu,e# le faire de bonne grace? 

6. Les autres Religieux d'ordinairene meurent que dans Dieu, 
ais nous il faut que nous mourions € dans Dieu, € pour Dieu. 

7: Puis que la vie well qgi'vne milice generale , quis’acquitte 


#rieux de ce deuoir > que celui qui dedie fa vieauxcombars du Dies 
des armées? 


XVII. 
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SH CNE UVILLAVME. 


Aint Jean dit qu’il vid vn iour vn lion tout d'vn coup 
changé en agneau: le voicy, ou pluftoft vn diable chan- 

gé en vn Serafn:car S.Guillaume filz du Duc de Guienne 
& Comte de Poitiers nafquit enuiron l’an 1100. & tant. il 
fut fi mal nourri, que c’eftoit vn enfant perdu. Il eftoit 
grand comme vn geant, gourmand comme vn loup, cruel 
Comme vnlion. lleftoit plongé entoutevillenie: fi quel- 
- qu’vn eftoit fi hardy, que de lui en dire vn mot , il vous 
chafloit cela,ou l’efträgloit. C'eftoit le Prince le plus per- 
nicieux quifutfur la terre. Ilne pardonnoit pas mefme au 
San@uaire, & s’efleuant vn fchifme dans l'Eglife, ilfup- 
porta Pierre Leon Antipape furnomme Anaclet;, contre 
le Papelnnocent. On tint vn Concile à Eftampes, ous. 
Bernard maintint Innocent : Guillaume fe moqua de tout 
cela, on lexcômunia,il tourna fa cholere en rage,ë penfa 
tout renuerfer de defpit. Le Pape enuoia loffelin Euefque 
de Soiffons & S.Bernard, pour arrefter celion, & lerame- 
nerau berçail de l'Eglife. C'eftoitlauer vn More,& perdre 
la peine & lefauon.S.Bernard lui parla en fecretfept heu- 
res durant. Tempsperdu,cerocher eftinfenfible.On y de- 
leguc d’autres Euefques ; mais cela nc fitrien qu’allumer 
le feu d’auantage. En fin yn iour que S.Bernard difoit la 
Melle, & Guillaume comme excommunié eftoit hors la 
porteauec fes fatellites ; le glorieux Abbé touchéde Dieu 
prend Iefus Chrift {ur lapatene, s’en va horsPEglife, va 
attaquer le mauuais Duc; &d'vn tonnerre de voix extra- 
ordinaire & foudroiante va dire : Voicy Duc , voicy vofireiu- 
R 2 ge, 











2 cé allé —— 


132 
ge, @voffre Createur: vous mefprifex les feruiteurs, nous verrons 


Jivous en ferez autant avoñtre maiflre : de la part de ce grand Dieu 


Le vous conture de l'adorer, éè de dons rénñdrealui. En mefmcin- 
ftanc Guillaume frappé comme d’yn coup du ciel, romba 
a larenuerfe, commença à efcumer parlabouche, à peine 
le pûr on rémporter. lamais vousne viftes gens fi effrayez 
que ceux là.Ce pauure Comte fut fi faifi, qu’il nefceutia: 
Mais trouuer fa langue pour direvnefeule parole. Croïez 
qu'il changea bien de vic,& que ce vilain courbeau deuint 
bien toft vne belle colombe. alla voir vn Hermite ca: 
ché dans la foreft de Poitiers, confera auéc lui de ce qu’il 
deuroit faire. apres plufieurs propos en fin lHermite in: 
{pire de Diculuidit ; qu'il falloit tout quitter, & le don: 
DET AUX pauures, icufnérlarefte de fa vie; & parfeslarmes 
effacer tanc de crimes abominables ; qu’il'fc faire à fon 
arMurier des armes pour couurir fon corps, & les veftir 
{ur fa chair toutle temps de {à vie,couuranttout celad'v- 
ne haire fort afpre, & en cet: equippage qu’ilallafeietter 
aux pieds du Pape Eugene, pour luidemander penitence 
& pardon general. Il obeit pundtuellement, & s’enallaa 
Reims, où eftoit à l’heure le Pape Eugene:quile croiant 
Va affronteur, parinfpiration diuine le rabroua fortrude: 
ment par deux outrois reprifés: mais en fin voiant fi gran- 
de abondance delarmes ; iPlüi donna vn bref addreflant 
au Patriarche de Hierüfalein} Inr'ordonnant d'aller Jà 
pour pénitence , & pour { faire abfoudre dé toutes les 
cenfuüres. Il y alla d vn ‘grand courage, & cCroioit encof 
d'ettre trop heureux, tant il eftoit touché de la grace de 
Dieu. Le Parriarcheleconoilloithien }'&firrource qu’il 
falloit pouf le reconcilier à PEglfe: & lebün Comtepen: 
fa mourir à force de plorer, & tira bien-des larmes des 
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yeux de l'afliftance. Le Patriarche le voulut loger hono- 
rablement dans fon palais: mais le faint penitenc s’en ex- 
cufa, choififfant feulement vne petite cabanne, où il fut 
neufans tousentiersfaifant vnehorriblepenitence. Ilne 
mangeoit que du pain bien noir , ne beuuoit que de l’eau, 
dormoit fur la terre, n’aiant qu’vn rude caillou pourtour 
orciller,ce fer rongeoit fa chair qui eftoit à demi pourrie, 
& pofhble pleine de vermine & d’ordure. Il perçoitles 
nuits en oraifon, ilreceuoit des confolations ineffables, 
il eftoit incefflamment tout trempé de {es larmes, iamais 
en fa vie il ne fut fi content. O que la grace de Dieu eft 
puiflante, & qu'vn bon cœur eft heureux en ce monde ,en 
quelque lieu qu’il foit! Ses gens le cherchoiïent par toutle 
monde,& en fin l’aianttrouué,penferentefuanouir quand 
ilz le virenten cepiteuxeftat. [1z le voulurentparamout 
ou par force ramener enPoitou:luis’eclipfa &feietta dans 
Pefpars des deferts, d'oùilfictatqu'ilgaignaPItalie, & alla 
heureufement aborder aupres de Luques. Lailluiarriua 
vn grandaccident: car le diable iouant de fon refteleten- 
ta {1 furieufement, qu'illuifit quitter toutecette façon de 
viure , foubs couleur qu’il auoit taatoft aflez fait de peni- 
tence , & qu'il feroit bien mieux de foulager les Luquois 
d’vne cruelle guerre qui les alloit menaçant d'vne ruine 
totale. Il s’y laifla doncaller, dit aux Seigneurs uquois, 
que s’ilz luivouloient donner la conduite de Parmée dans 
peu de tours, 11z aurojiéñt la victoire. I!z s’y accorderent 
voiant vn homme d’vne fi riche taille, & quipromettoit 
beaucoup par cette noble preftance. Le voila donc par- 
mi les Capitaines bien‘deliberé de faire des armes à bon 
efcien. Mais qui peut réfifter à Dieu, & s’oppoler auxar- 
tefts defa prouidence? tout d’vn couple voilafrappé d’a- 
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ucuglemenr, & commença à taftonner des mains,& cher- 
cher quelqueappui. Figurez vous l'effonnement de tous : 
ces Capitaines,& plus encor de ce pauure Seigneur efper- 
du tout a fait, & qui vid bien n'y voiât goutte, ce que Dieu 
vouloitdire par ceraueuglement. À l'heureilfe profterna 
deuanttoute larmée, & baigne de fes larmes fitamende 
honorable à Dieu, qui par fon infinie bontéluirenditla 
veüc du corps & del’ame.Ilpricrefolution de retourner 
en Hierufalem: mais il fut pris par les pirates, & fouffrit 
mille maux. ILeftoit efclaue & perdu,fi Dieuneluieutin- 
fpiré lemoien defefauuer. Eftant efchappé il s’en allaa 
S.Taques en Galice,d’ouilretourna enlralie,&fe cacha däs 
Ja foreft de Liuatie, où les diables enrageant fetransfor- 
merent en toute forte de beftes,& eflayerent de l’effrayer 
par des hurlements efpouuantables. Il fe moqua de tout 
cela, il deffoit tout l'enfer, & dit qu’en d’efpit detoute 
cette canaïille damnée il redoubleroic fesaufteritez. Vn 
d’eux parut en forme du Ducfon pere, quiluicommanda 
deferetirer de cet hermitage; du figne dela croix il deffit 
tous ces charmes. les demons forcenez enfonçerent fa 
porte, & fe ruant fur le faint homme l'affommerent de 
coups. Mais noftre Dame qu'il auoitreclaméel'aflita, & 
le guerit tout incontinant,luipromettant que fes trauaux 
feroient vn iour couronnez d'vnegrandegloire. 

l'Odeur de fa faintetéferefpandir par tout, & attira plu- 
fieurs à Pimitati de fa fainte vie :ilreftablit la vie folitaire 
des Hermites , quiéftoit fort defcheüe,& fit fleurir les de- 
ferts quife peuplerent de faints Hermites viuants foubs1a 
côduite d'vn Superieur;ileftablit de belles loix, & la prin- 
cipale eftoit Pexéple defa vie Angelique. Mdis Dieu,quile 
youloit pluftoftMartyrque Côfefleur,permit que ces pre- 
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micrs Hermitesfe A contre lui, & luifirent mil- 
lcindignirez. Le faint Hermire vid bien le ieu dela diuine 
prouidence,& adorales côfeils de Dieu. Il quicea tout,& fe 
retira dans vne montagne, & puis pres deie ne fcay quelle 
ville, & fin dans vne vallée pres de Sienne. Là eftät caffe de 
trauaux,il prit vn feruiteur nomme Albert,qui alloitmen- 
dier pour lui. Les beftes farrouches fe iouoienc auec lui, 
commeauecAdam dans l’eftat d'innocence.Maisilne fai- 
foit que foufpirer à l’erernité, & importunoitle ciel pour 
cftre deliuré de la captiuite de cette miferable vie. En fin 
il gaigna ce qu'ildefiroit, & eutafleurance du iour de fon 
decez.Il s’arma de tousles Sacreméts,& receut le viatique 
auec vnefigräd’ abondance de larmes, qu'ilfit plorer tou- 
ce l’afiftance.Il confola le bon Albert,lafleurant qu'apres 
fa mort Dieuluienuoiroit vn autreenfa place, & apres il 
rendit {on heureux efpritle 10.de Feurier l’an 1166.oubien 
1156.& fut inhumé en vn petitiardin qu’ilauoit culciué de 
fes propresmains. Dieu fit bien conoiftre la faintete defa 
vie par le côcours du peuple, quialloic vifiter la petite cha- 
pelle faite deflus {6 corps. Ne demädez point demiracles, 
car le plus grand de tous c’eft d'yn malheureux Comte, & 
d’vn Ducenragé;,auoir fait vn figrand Saint, & d'vne poi- 
gnécde terreauoir fait vn fi beau foleil. Quiozerafe def- 
c{perer voiant ces merueilles de la bonté de Dieu? O fi 
Fecho de lafolitudenouspouuoitdireles foufpirs,dont ce 
faint hômeremplifloit les deferts, que nous apprendrions 
de belles chofes! Si nous pouuions tendre fon cœur, quel 
threfor verrions nous de péfées Seraphiques! mais tout ce- 
la fe referue pour les Annales de Perernité. Voicy cepeu 
quinous eft demeuré pour noftre confolation. 
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ADVIS SACREZ DE S.GVILLAVME,.: 
| ET SES SAINTES.MAXIMES.. 


1. Tout l'uniners n'eSfrien comparé aux délices d'une amoureu- 
fefolitude, ouil n'ya que Dieu,@ un bon cœur. | | 7 
2. Lay effé Duc, d'ayele Comte,mais ce qui eff bien plus pretieux, 
d'ayefléferuiteur de Dien. Que fert il d'auoir tout le monde fienfin 
on perd Dieu? pa " 
3. Helas! combien yaild’ames dans les enfers qui ant [oufpiréa la 
Viefolitaire ont fouhaïre les cilices, @ les haires! mars il ont rien . 
fenfaire que d'auvir des bonnes volontez. | ; 
4. Que nox petits tranaux font légers, quandon les compare ai 
poids eternelde la gloire qu'on nous prepare au ciel! 
S: Z/dijoit mille fois: Mon Dieu n'entrez pas en ingementauec vo- 
fre paunre feruiteur: car nulhomme du monde né[e pourra iiffifier 
. déhant vous. | | 
&  - Oncroidquetay bien de lapeine: maïs fon voioit ce que Diem 
donne à moncæur, comme fans ceffe il le flatté de [es mifericordes, 
belas! q#on diroit bien,que tout ce que ie fouffre, eff peu de chofe an 
prix deces douceurs? re 
7. Souffrons, Guillaume, fouffronsces petits maux ; pour feruir le 
bon Dieu. balque pour féruir le mode,'en ay bien fouffert d'auxraset 
8. On ne gouflepas Dieu, parcequ'on gouffetroplemonde. que 
neferoir vr hommes ilawoit une bonne fois bien gousté la douceur 
4e Dieu? | | 
9. Las! que C'eff peu d'un cœur pour aimer ce grand Dieu! qui 
feroit digne d'esfre aimé d'un million de cœurs , eu d'un cœur aulfi 
grand qw'eff tout cet vniners. =. 
10. Dieu nous fait bien des biens, nous permet bien des maux: 
mars tout bien balancé, les maux qu'il nous ennoie, nous font plus de 
biensque les biens mefmes, quand cela est bien mefragé. 
XVIII. 
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xvur. DE SIEAN DE MATTA. 


ès redempteur des captifs , & Patriarche de ceux 
qu'on nommoit les Redempteurs des efclaues ,naf- 
quiten Prouence lan 1154. Noftre Dame parut à Marthe 
fa mere qui en eftoit enceinte , luifante plus quemille {o- 
leils, & lui dir qu’elle portoit vn enfant qui feroit le fau- 
ueur des efclaues, &lesracheteroitenpaiatleursrançons. 
La bonne femmebaifa le lieu où noftre Dame auoit mis 
fes pieds tandis qu’elle lui parla. Elle Penfanta la veille de 
S.Iean Baptifte, & lui donna fonnom. On leficeftudiera 
Aix, & puis à Paris, auec tant de bonheur, qu'en peu de 
temps on le voulut faire Docteur de cette Vniuerfite la 
perle des Vniuerfitez du môde:Sonhumilité lui fit refufer 
ce degré d'honneur, mais l’obeiflancelui fit prendre, par- 
ceque S.Pierrelui apparur,& luicommanda de la part de 
Dicu delefaire. Mais cet honneur luicoufta bien deslar- 
mes, & encor plus quand l'Eucfque de Paris viue force 
Je voulurfaire Preftre.Il fallut pourtant obeir auec fimpli- 
cité, & laifler faire Dieu. Quandle Prelat dit ces paroles 
Acvipe Spiritum fanttum; tout le monde vid fur latéfte de ce 
nouueau Preftre vnegrand colonne de feu,;comme vnca- 
nal par lequel le faint Efprit diftilloit fes benitesinfiuen- 
ces. IlLditfapremiere Melle dans la chapelle de Monfieur 
de Paris, oùaffifterentles Prelats quieftoient a Paris, Cas 
cftrange. Sur lc point qu'illeua la fainte Hoftie pour eftre 
adorée du peuple, on vid vn Ange veftu de neige & d’vn 
blanc pretieux, portant {ur fon cœur vne croix mipartie 
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d'azur & d’efcariatte, & foubs lui deux efclaues, vn More, 

& vnChreftien. Cette vifion effraia toutlemôde d’vn effra 
plein d’amour. C’eftoit Pheureux horofcopedela vie, &le 
miroir de {a vocation, & del’emploi de fon Ordre. On fut 
d’'aduis qu’il allaft à Rome, afin d’efclaireir fa vocation , & 
afleurer bien fes affaires: il voulutauoirau prealable la bene- 
diétion de fon pere,mais Paianccrouué mortiil rendit {es de 
uoirs: puis retourna à Paris, où aiant prefchéaueceftonne- 
ment & fruitincroiable.il deuintamoureux dela viefolitai_ 
re. Îl difoit mille fois, Domine quid me vis facere? Dieu le pref- 
fa fi fort,qu'il alla pres de Meaux, où eftoit Felix vn bon Her. 
tite, Qui viuoit comme vn Ange du ciel. Cet Angereceut 
cet Archange, & ces deux cœurs ne furent plus qu'vn 
Cœur. 11z vefcurent dans ce delicieux defert Pefpace de 
trois ans: vous eufliez dit que c’eftoit S. Paul &S. Antoine, 
ou bien deux Seraphins. Vniour que ces deux faints Her- 
Mmites innocemment couchez fur le riuage d’vne fontai- 
ne de criftal, s’entretenoient des douceurs du paradis, 
i1z virent tout à coup paroiftre vn ieunc cerf bondiffant 
par les prez, & tirant droit à la fontaine pour raffraifchir 
fon cœur , & noyer là fa foif. Ce qui les eftonna fut 
u’ils virent entre fon bois vne belle croix compofce d'azur 
celefte,& d’vn fin cramoify. Cecy força S.Iean de Matta de 
dire au bon Felix, ce qui eftoit arriué à fa premiere Meflé. 
Cet eftonnement leur fit conclure, qu’il falloit auoir re- 
cours à Dieu,pour fcauoir ce qu’il vouloit d’eux, & au Pape 
pour iuger du deflein. En effect ilz quitterent le paradis 
terreftre de leur chere folitude, & partirentPan 1197. pour 
aller enfemblement à Rome. Vn Ange apparut qui les af. 
feura du bonheur dé leur voiage ; & le PapeInnocentIIl. 
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eut reuclation de la veniie des deux grands féruiteurs de 
Dieu,qui lui baiferent les pieds l’an 1:98. ilz ouurirentleurs 
cœurs,& leur deffein à fa Sainceré, quicommuniquale tout 
aux Cardinaux: lefquels aiantbien balancé l’affaire , dirent 
au Pape que la main de Dieumanioitcetouurage. Le Pape 
dit la Mefle, & ces deux pelerins communierent ; mais de- 


xechef on vid côme à fa premiere Meffe à Paris, l’A nge qui 


parut durant la Mefle du Pape en mefme façon qu’à Paris. 
Cela firrefoudre fa Sainteté de leur donner l’habit blanc, & 
la croix, & les fit Fondateurs de la Religion qu'il nomma 
l'Ordre dela Trinité de la Redemprion des captifs, le 2.de 
Feurier,iour de la Purification de noftre Dame. Il adiouxta 
par infpiration diuine ces belles paroles: 

Hic eff ordo approbatus, 

Non à Sancti fabricatus, 

Sed à folo fummo Deo. 
Le Pape efcriuit à l'Euefque de Paris , & à! Abbé de S.Vi- 
étor,qu’ilz donnaflentvn lieu pour baftir le premier mona- 
ftere. On prit le lieu mefme où ilzauoienr fait penicence, 
& oùilauoïc veu le cerf courantà l’eau frefche, &ilenom du 
lieu eft cerf froy, où fe fit la premiere maifon de l'Ordre , & 
le premier eftabliflement. La chofe eftanten bon eftat, 
S.Iean eut reuélation d'aller à Rome pourcriger vn autre: 
ce qu'il fit, laiflant S.Felix à Cerfroid: & de main en main en 
fonda plufeurs en diuerfes contrées. Le premier rachat 
des captifs fut à Marrocho;où il enuoia deux de fes coômpa- 
gnons, &le Pape Innocent efcriuit au Roy Miramamolin, 
qui les receut fortamiablément. Vne autre fois le Saint y 
allaen perfonne, & ramena vn regiment d’efclaues, ra- 
chétez des aulmofnes des Roys, Princes ;, & Seigneurs & 
S'4 Dames 
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Damesde France. Toute l’Europe admira cetinftitut, & 
le Fondateur c qui icftoit vn des foleils de fon fiecle. 

Dürant qu’il futa Rome,ilne cefloit de prefcher,de vi- 
fiter les malades, de confoler toutlemonde , chafler les 
diables;,& faire des merueilles. Son principal foin eftoit de 
faire deliurer les efclaues,trouuer des aulmofnes,en rame- 
ner comme en triomphe des trouppes entieres. Rome 
prenoit plus de plaifir a voir entrée de ces pauures caprifs 
deliurez, que de voir entrer les Cefars en triomphe. O 
que la charité a de puiflancs attraits, & qu’vn homme de 
bien eft puiflant! Ce faint homme fembloitauoir l’empi- 
re de POcean, & desvents. Enfix heures il arriua vniour 
de Tunisa Rome:tant les vents lui eftoienc fauorables, 
pendant qu’il tenoit va crucifix à la main droite, & les 
yeux collez dansleciel. Ilfutdanslesarmées, & y fit des 
merueilles; pendant queles autres faifoient des armes, lui 
verfoit des larmes,&iettoitlafraieur dans les Cœursenne- 
mis. Cependant S.Felix fon compagnon, & fon maïftre 
rendit fon efprit à Cerfroidle.4. de Nouembrelan 1212. 
aagé de 85. ans, & mourut comme les Saintsmeurenten 
ce monde. 

S.1ean fitvn Chapitre general a Rome,& mitla dernies 
re main à {fon Ordre. Vniour qu’il brufloit d'vnefainte 
ferueur, & qu'ileftoic rauien contemplation, noftre Sei- 
gneut le confola, luidefcouurantles biens qu'ilauoit fait 
en Europe, puis lui reuela que le 17.de Decembre il vien- 
droit accueillir fon heureux efprit, pourle mettreaure- 
pos eternel. Cette nouuelle penfa faire efclatter deioye 
fon pauure cœur. 11 donna aduis & fitpartde cette chere 
nouuclle à à tous fes enfans, & les penfa faire mourir de 
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peur de levoir mourir. It CE np fon tombeau quelques 
ioursauparauant, & aiant efté faifi d'yncficure ardente, il 
fenticbien que l’heure de Dieu s’approchoir.lfe fit porter 
à l’Fglife,ils’arma detous les faints Sacrements,il verfa 
ant de larmes d'amour & de douceur, &ilentiratant 
des yeux de tous fes freres, que celanefe peut nicroire, ni 
bien dire. 11 fitporter versfon tombeaufoncilice, fes di- 
{ciplinesrougies de fon fang,& tousles inftrauments defes 
auiteritez, voulant eftre enfepueliauec{esarmes ordinai- 
res dont il auoit combattu fes ennemis, &les auoit vain- 
cuz. Il fit vn fermon fi tendre, qu’il donna delatendreflea 
toute l’afliftance,& puisaiant parlé à Dieu,& chanté çcom- 
me vn cigne, il rendit fon heureux efprit dans le {ein de 
Dieu,difant fon 7» manws. Cefutle17.de Decembrer214. 
le 16.del'eftabliffement defon Crdre, dansle conuent de 
S.ThomasàRomce. LePape voulurquefon benit corps 
demeura quatre iours pour la confolation des peuples qui 
y accouroient à lafoulle. Il fe fit quantité de grands mira- 
cles par l’attouchement de ces facrées reliques. De ce 
 pretieux corps couloit vn baulme odoriferant, qui eucrif- 
{oit les maladies, & cela dura fortlongtemps. Onletrou- 
ua armé d’vnrudecilice apres famort,& ceind d'vne chaif- 
ne de fer furlesreins. 11 ne dormoit que quatreheures à 
leglife , le refte des nuits fe pafloient en profondes con- 
templations: difant la Mefleilfondoittoutenlarmes. & 
voila à peu pres comment cet homme Apoftolique a 
gaignc paradis. 
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LES MOTS QUIL AVOIT SOV- 
VENT À LA BOVCHE,ET AV COEVR: 


1. Domine quid me vis facere? Grand Dien que voulez 
vous que ie fafles car ie [uis tout à vous. 
2. Quis mihi dabit pennas columbx; &volabo , &re- 
quielcam ? Qui me donnera des aifles d'une colombe 1nnocen‘E, 
pour voler au defert, é& repofer dedans la folirnde? | 
3. Quando veniam, & apparebo ? muleüm incola fuit 
anima mea. Halque la vie eff longue G mon pelerinagelmon Dieu 
quandirai-ie voir ce qued'aime? : 
4. O Dieu que te [erois obligé à quiconque me voudroit metire: 
au chemin du paradis? | | 
s. N'aimer rien ence monde, > tronuer Dieu par tout, ce font les. 
Joubaîts demon ame‘! G 
6. Pourrai-ie point Vn iour me vendre moi melme, vous raz 
cheter quelque pauure captifs à 
7 One fcauroit penfer combien on tronne de douceurs durs l'ai 
flerité des cilicès, des chaifnes de fer, dans la croix de 1efus Chrift. 
S. le ne craind rien que Dieu, ais ie le craind ff armoureufe- 
ment, quei aimerors mille fois mieux mourir quefaire de feng froid 
Va peche venicel. 
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xx, S. DOMINIQUE. 


(herbe PapeIX. canonizant S.Dominique, dit qu'il 
x ne doubtoit non plus de fa fainteté, que de celle de 
Pierre & S.Paul. Ce diuin enfantnaquit l’anr1170.à Ca- 
larogaen Efpagne au diocefe d’Ofme, de Felix & Jeanne 
fes pere & mere. Sa mere etant enceinte vid en fonge, 
qu’elle portoit vn petit chien qui mordoit vn flambeau 
filuifant, qu’il embrafoit tout l’vniuers. fitoft qu'il fut ba- 
ptizé,onlui vitvnecftoilleau front fi luifante,qu’elle fem- 
bloit vn petit foleil. Les moufches à miel fe vindrentioüer 
à {a bouche dans le berceau, pour augure de fa douce elo- 
quence. Ses efbats en fon enfanceeftoient de faire des au- 
tels adorer letreffaint Sacrement, faire des petits fermons 
à fes compagnons,donner fesliures aux pauures, ëz plorer 
quandifn’auoit rien pour leur donn er,coucher fur la dure, 
& faire fon premier nouitiat dela Religion. ilfe voulut 
vendre pour racheter vnefclaue. Le lis de fa virginité ne 
fleftritiamais, il l'arroufoit auf de beaucoup de larmes, & 
l'efchauffoit des ardents foufpirs de fes deuotions Sera- 
phiques.l'Euefque d'Ofmeleft comme par forceChanoï- | 
ne & Archidiacre , & il commença à prefcher rauiflant ‘| 
tout le monde. vnhomme qui fait ce qu’il dit, Ceftle Roy | 
des cœurs. fon liure eftoit Caflian, & la fainteté de ces 
bons Peres. On le mena à Paris, où il dit à la Reine 
Blanche, que fi elle vouloit auoir vn Dauphin, qu’elle fut 
deuote denoftre Dame, qu’elle dit deuorement le chape- 


ler, & en fit donner à toute fa cour: ce qui fut fait, & en 
Her effet 
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effect elle deuint groffe de S.Louis. Detail paffa à Rome, 
puis à Tolofe,où les Albigeois rauageoient l’Eglife. Dieu : 
lin{pira de demeurer là pour les combattre: ce qu'il ftfi 
heureufemenc qu'il eftouffa & brufla cetre hydre du feu 
défon zele,& de flammes defes prieres. Eux compoferent 
va liure, & S Dominique [e fien : rous deux furentietrez 
au feu, celuides Albigeois fut bruflé auffi toit, celui du 
aint demeura fans aucun dommage. on tient qu’il con- 
uertit plus de cent milleames. Il fic le conuent de Prouil- 
le pour fauuer l'honneur desfillesnobles , &cefutlepre- 
Micr monaftere des filles de fon Ordre.llalloitnuds pieds 
de village en village, pauure, mefprifé , mais bruflant d’a- 
mour de Dicu. A la tefte del’armée contreles Albigcois 
ilparoifloicle crucifix au poing, & le chapeler à la main, & 
faifoit plus lui feul par les coups de canons de fon cœur 
embrafé, que tous les regiments tous enfemble auectous 
leurs efforts. Plufeursfe ioignirent à lui pour viure com- 

me lui, & combattrel’herefie, 

Ce que voiant il fut infpiré de Dieu defairevneReli- 
gion deftinée à combattre l'erreur par les fermons, & par 
la fainteté de la vie. Pour ceft effe& il alla crouucr le Pape 
Innocent lILauec Foulques Eucfque de Tolofe,quialloit 
a ce fameux Concile de Latran où ilyatoit 1285. Prelats 
aflemblez.[ e Papeñt beaucoup dediflicultez d’accordet 
vn nouuel Ordre: mais comme vne nuitilvid que S.Iean 
de Latran tomboir, & que S. Dominique fouftenoittoute 
l'Églife, il fe rauifa, & lui ordonna de choifir vne reolc. 
Aucec l’aduis de fes compagnons il prit celle de S.Augu- 
fün , & les conftitutions fort aufteres de POrdre de Pre- 

Mmonftré. il retourna à Rome , OU il crouua Innocent Ill. 
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mort le 16. de luillet l'an 1216. mais Honoré Ill. lereceut 

comme vn Saint , &approuua fon Ordre. Il vid no- 

ftre Dame quile prefenta à {on filz; il vid S.Pierre qui 

lui donna fon bafton , & S.Paul le liure de fes Epiftres, 

& lui dirent, Fa senprefchercela, € tes compagnons auffi, car 

Dieu vous appelle à ceff office Apoftolique. J'An 1217. leiourde 
PAflomption il delibera auec fes freres cout ce qu'il fal- 
loit faire pour conferuer fon Ordre Ildonnal’habit blanc 
& noir, comme la fainte Vierge l'auoit monftré. Izeftoi- 
entfi pauures des biens delaterre,firiches des threfors du 

ciel, que toutle monde admiroit ces Anges Ilalla &en- 
uoia prefcher partout, & POrdres’enfla en moins derien 
trefnotablement. La doctrine, la {ainteté, les miracles 
c’eftoient les trois pieces auec lefquelles ce faint Patriat- 
che, &fes enfans conuertifloient le monde. Pourluiilre- 
{ufcita des morts, & fit des merueilles àRome. Ilfut efleu 
General, & fit toutcequ'ilpürpourne le paseltre, difant 
qu'ileftoitindigne derelle dignité: mais il n’y gaigna rien. 
Iibrufloit d'amour de Dieu; il dormoit fur la dure, toutes 
les nuits il faifoittroisdifciplines; il eftoit vierge & pur 
comme vn Ange; fon humilité eftoit trefprofonde, & fa 
douceur rauiflantéilne demandoitrienänoftre Seigneur 
qu'ilnelui accordaft:rantil prioitdebonne façonmiil viuoit 
comme vn Serafin; il prefchoit comme vn Apofñtre; auf 
mourut il comme vn grand Saint à Bologne Pan 1221. le 
6. d’Acuftaagé desrans:ilfut canonizé par Gregoire IX. 
l'an 1235. À fa morttous fesenfans fondoient en larmes, 
lui feul eftoirioyeux : auffi noftre Seigneur & noftre Da- 
me vindrent accueillir fon ame fortunée pourlaporterau 
ciel.ll difoittouslesiours la Mefle, & verfoit des ruiffeaux 
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de larmes.il auoit vn don fublime d’oraifon,& fouuent onle 
voioit fufpendu en Pair,& raionnant de grace. Sa viceftoit 
va vray miroir de fainteté , fon Ordre vne Hierarchie d’An- 
ges.lefruirqu'il a fait dans l’Eglife, va quafi iufqu’à Pinfini, 
& il fandroit des tomes pour dire toutes fes grandeurs. On 
void encor à Bologne la petite chambretteoù ilrendit fon 
heureux efprit. Il lui efchappa vn peu deuant qued’entrer 
enagonie, de dire entr’autres chofes qu’il fortoit de cette 
vie aufli pur qu'il y eftoit entré, remportant fa virginité au 
ciel qui lui lauoit donnée. Sitoft dit, fi toft il eut le regretau 
cœur, & fe confefla de cette petireindifcretion, d’auoir de- 
claré qu'il eftoit vierge, fans necefité: tant fonameeftoit 
pure. Onle peind auec vnecftoille au front, mais ie vous af. 
feure, que fitoutes les eftoilles du frmament eftoient tom- 
bées fur fa chappe, & enchaflées là dedans , ille meriteroir 
bien, puis quele paradis eftoitau millieu de fon cœur. Ona 
mis fon prétieux corps dans vne chafle d’allebaftre:aufi vray 
ie voudroi qu'on Peut mis dans vne de pur or greflée de 
pierreries. Vne telle relique ne fcauroit eftre tenüe trop 
pretieufement. 

Il fit quantité de miracles durant fa vie, mais lenombre 
de fes vertus eft innombrable. Chacun a fon aduisà part: 
pour moy i’eftime plus fes vertus, que fes miracles, & aime- 
roi mille fois mieux eftre heritier de celles:1à , que de ceux 
cy. Il ne prefchoit pas volontiersà Tolofe, parce qu'onl'y 
adoroit; il prefchoit trefvolontiers à Carcaflonne, làoï on 
fe moquoit de lui: & il eftoit friand du mefpris , autant qu’il 
eftoit ennemi de la vaine louange. Mon Dieu quelefaint 
homme fouffrit de maux en fa vie, &detoutes façons. La 
calomnie ne l’efbranloit non plus que lefcume de lamet ue 

rocher 


151 
rocherinuincible. Le diable fait peuraux autres, mais lui 
faifoit peur au diable, & quandille voioir quelque fois qu’il 
venoit muguetter fes icunes nouices , il vous le traittoit 
comme il faut , & ler”enuoioit au profond des enfers. Il 
auoit graué bien auant dans le cœur le feruice de la treflain- 
ce Mere de Dieu, qu'ilaimoit plusque favie. Ce fur lui qui 
fema fa deuotion par toutl’vniuers;& comme fur la naiffan- 
ce de fon Ordre les diables enrageoient , & faifoient mille 
maux à fes Religieux, par la deuotion de noftre Dameilles 
mit à couuert. En effect vn iour la glorieufe Vierge parût 
auec vn grand manteau blanc, foubs lequel elle tenoit à 
couuerttous les Religieux decet Ordre, & mille fois a com- 
battu pour eux. On ne fcauroit dire combien il a donné de 
Papes , de Prelats, de Docteurs, de Martyrs, & de Saints à 
PEglife. Car pour le nombredeslis, & des vierges qu’il a 
donné au ciel, c’eft chofe que Dieu fcait, &luiqui en eftle 
bonpere. lay grand tort de croire qu'on puiffe coucher de 
fi grandes vertus en vn tableau firaccourci1, & en fi petit vo- 
lume. Ie n’en donne aufli qu’vn efchantillon, afhn qu’on 
puifle par là porter iugement de toute lapiece;& pourache- 
uer tout, ie vous donne icyle preffis, & le confumé de tous 
{es {ermons, qui eft le Decaloguede ce faint Patriarche: 
, x L. 
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LE DECALOGVE DE 
S DOMINIQUE: . 


x. Il faut fairece que Dienrvent, difoitil, Gene s'amufer pas aux 
difcours des creatures. 
2. Que feruiroit il de gaïgner tout le monde, fi0n perdoit on 
“Dieusonfoname, outous deux? 
>. Quiconque de bonne heure a quitté le monde pour Jéruir Dieu, 
ne craind point de quitter le monde, va au deuant delamort.. 
4. Lanegligence fondée fur la confiance de voffre vertu , c'effla 
pire de toutes les tentations. | , 
s. Lemoins qu'on participe aux chofes de la terre, c'eft le meil- 
leur pour nous. | ES 
© 6. Pour effrebien fauant, dren bref, ilne faut esfudier que dans 
Le liure de la charité, @> dans les cinq plaies de TefasChriff. 
"7. AimeX bien lapauwreté, la vraye humilité, puis vous ne 
craindreX rien en ce monde- | 
8. Vne grandmarqued'éffre bon feruiteur de Dieu c’eff d'aimer 
Les féruiteurs de Dieu, G les hanter fousent. SE 
9. O que c'eff vne chofe pretieufe que la virginité G* Inpurere! 
mais ily faut bien du foin pour la conferuer. 
10. Qui féauroit bien effre mailtre defes paffons sil feroit mailtre 


de l'uniuers:ilfaut ou les gourmander, ou eïfre gourmandé d'elles, 
vaut mieux offre le nrarteauquel enclume. 
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Yx  S EÉRANCOIS. 


E n’eft pas la fainte pauureté que vous voiez icy; 
mais c’eft fon cher efpoux, ou fon frere S. Francois 
d’'Affife, qui comme vn beau foleil fe leua furlaterrel’an 
1182. Sonpere fe nommoit Pierre Bernardon marchand, 
fa mere Pique, qui s’en accoucha dans vne pauure eftable 
conuertie depuis en chapelle. On l’appella Iean au bapte- 
me, & Francois au Sacrement de Confirmation.Il fut ieu- 
neauffi bien que les autres, mais toufiours ce fut vneieu- 
nefle gaye & innocente. Il fut comme Iob, qui difoit qu’il 
eftoit frere iumeau de la mifericorde & de la pauureté, 
eftant nai au monde en mefime iour & d’vne mefmepor- 
tée.aiat par mefgarde refufévn iour Paulmofneau pauure, 
il fic vœu deiamais plus ne larefufer à perfonne, vœu qu'il 
gardainuiolablement. Aiant donné vniour fon manteau 
à vn pauure homme; la nuit il vid vn palais tourbattu d’or 
& d'azur, & marqué de croix prerieules , & il ouit vne 
voix quiluidicquec’eftoit à lui & à fes foldars. Il crüc qu'il 
deuoir eftre foldat, & s’en alloit à Naples prendre les ar- 
mes : mais vne autrevifion le fit retourner, difanc qu'il 
eftoitappelléä vneautremilice: Ce faint enfant donnoit 
tour, vendoit tout, non: obftant que fon pere le baccir, 
l'emprifonnaft, lui fit mille maux, & que routela villéfe 
moquaft de lui comme d'yn fol. en fin fon perele craifna 
deuantl'Euefque, &léfitfenonceratoutce qu'il pouuoic 
pretendre à fa fucceflion..Le faint garçon le fr, & fe def- 
à 519 'VUz pouilla 
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pouilla iufqu’à fa chemife, & dit: Tenez, cefera donc mainte- 
#4P8 quete pourraidire, Noffrepere quiellez cieux. On lui donna 
van mefchant habit de village, qu’il receut comme vn thre- 
for du ciel. Il fe mit à feruir vnhofpital de ladres,où ilnet- 
roioit la boüe de ces miferables, les baifoit à la bouche, 
&c en guerit miraculeufement, Il y auoit vne chapelle 
pres d’Aflife nommée Portiuncule , iadis noftre Dame 
des Anges: il s’y habitua auec grande deuotion ; & la 
treflainte Vierge y parut bien fouuent , & les faints An- 
ges aufli. Ce fuc là oùilietta les fondements defon Or- 
dre Seraphique. L’an 12009. le 16.d’Aouftil donna l'habit 
à {es premiers compagnons, qui le voulurent-imiter en 
cette nouuelle vie qu'il fe refolut de mener, apresauoif 
entendu lire l'Euangile qui difoit qu'ilne falloit auoif ni 
argent, niceinture, nirien dumonde. encffec il quitta 
tout, & prit l’habit que nous. voions que portent ceux 
de fa fainte famille. Quandilprefchoit, ilauoiïit des mots 
- pleins de Dieu, & quitranfpercoientiles cœurs dés hoin- 
mes lesplus farrouches.- Il dreffa vne petite regle tirée 
de PEuangilé , & s’en alla au Pape Innocent.lIl. pour 
la faire confirmer. Le Pape &les Cardinaux, qui crioi- 
ent qu'il falloit reformer les vicilles Religions pluftoft 
qu’en forger des nouuelles, le rebutta : mais aiant veu 
en vifion l’'Eplife de S.Iean de Latran quis en alloittom- 
ber, & ce faint homme qui la fouftenoit comme vn nou- 
uel Aclas; vid bien ce que'cela vouloit dire &'confirma 
fes regles , & eftablit l'Ordre, & receut leurs profeflions: 
l'an1209.il fit Francois General de l'Ordre; & réceut vne 
ioye non pareille. S.Francoisvid là S.Dominique,& iure- 

| rent 
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rentyneatmitie eternelle, s’entrembraflant comme deûx 
Serafins. Il s’enretourna vers Aflife, & ilz demeurerent 
en vne cabannefi eitroitte que rien plus, à peine chacun 
{c pouuoiciléftendre de fon long: tout le paradis defcen- 
- dit 1 pour les vifiter. de là ilzallerent à la Portiuncule, 
&z commencerent à prefcher parles villages. Onnefcau- 
roit croire les conuerfions des ames, & les miracles que 
faifoit ce faint homme & fes faints compagnons. C’eft 
vae chofe infinie de dire les vifions qu’il eut , les mira- 
cles qu'il fit, les cœurs qu'il changea lui-& fes freres: car 
en-peu de temps il püc tenir vn Chapitre general, où s’af- 
femblerent 5000. Religieux. Souuent il apparoïfloitaux 
vas & auxautresen diuerfesfigures. Ilfit&refñt vne au- 
tre regle plus courte que la premiere , & il n’y mit 
rien finon ce que Dieu Jui auoit infpiré à la fainte mon- 
ragne dans la ferueut de fon oraifon. Et comme on 
doubtoit de la rigueur de cette regle, vne voix du ciel 
vint qui dit par trois fois, qu’il falloitgarder la regle à la 
Jectre; fansrien y changer pr tout. illafit de ton 
PapeHonore Ill. 
. Ses vertus font infinies , & toutes eminentes, & de 
chacune on feroit quafi vnliure toutentier. lAufterité 
de fa vie eftoit extreme, il mangeoit fi peu ; & chofes 
fi maufades, & encore fucrées de cendres, qu’on pou- 
uoit dire de lui comme de S.Iean Baptifte, qu’ilneman- 
geoit nine buuoit, ni n’eftoit quafi pas veftu. Il dor- 
moit fouuent fur la terre. Ileftoitamourcux de la fainte 
pauureté, & fembloit Pauoir pour efpoufe, pour reine, 
PO me re, pour threfor, pour tout. Haimoitles pauures 
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comme des Anges, surys ehfait de Dieu: lhumilité 
cftoitfonthrefor. | 
Son cœur eftoit vne fournaife btuflante d'amour di- 
uin, ce fut vne double faueur qu'vn Serafin lui fit cinq 
ouucrtures comme cinq plaies dans fon Corps, tant pour 
reflembler lefus Chrift qu'il aimoit plus que fa vie, que 
pour donner de l'air à fon cœur, & efuaper ces flam- 
mes par ces ouuertures, en danger que fon cœut ne cre- 
uaft. ilvouluteftre Martyr,&c fur cette efpcranceil fe träfc 
porta à Maroques. Dieunele voulut pas:ils’en retourna 
en Italie, où il fe martyrifa foimefme parmilleaufteritez 
infupportables. Pour prouuerla verité dela foy qu’il pre- 
fchoit au Soldan, il offrit d'entrer dans vn grandfeu, àla 
charge que s’il en fortoit, ilz feconuertiroient:le Soldan 
ne voulut pas hazarder fa creance. 
Hviuoicplus d’oraifonque de pain, &ne refpiroit quaf 
que pour foufpirer à fon Dieu : il pafloit & perçoit les 
nuitsenprieres,& crioittoute nuit, Mon Dies, mon tour.Il 
verfoitvn deluge de larmes. En communiant ileftoit fou- 
uentrauien ccftafe,ou fufpédu en l'air, & iamais il nevou- 
Juteftre Preftre par vne profonde humilité. Sa vie n’eftoit 
quafi qu'vn ieufnecontinuel, tant il faifoit de Quarefmes, 
de lefus Chrift, de noftre Dame '& de S.MichèL. Il fe re- 
tiroit au defert fouuenr pourvaquer à la contemplation, 
où ilreceuoit tantderaions des lurnieres du ciel: fon cœur 
eftoit fi fort enyuré de douceurs, que lui feul eft capable 
de lébién expliquer. Il lifoit dans les cœurs, il voioities 
chofes eflognées, & predifoit mille chofes qui arriuoient 
4 pointnommé. Les petits oyfllons, les poiflons, les ani- 
maux 
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maux lui obeifloient promptement, & fe iettoient à fes 
pieds, & dans fon fcinauec vne priuauté la non pareille : il 
lesnommoit fes bons freres, &enfans d’vn mefme perele 
Createur duciel& delaterre. Cent fois celaluieftarri- 
ué. À force deplorerilen perdoit la veüe. le medecin or- 
donna yn cautere: il obeit , & ditaufeu, Monfrere iete 
prie modere ton aétiuité extreme, & fais fi doucement 
que ie te puifle fupporter aifement. on luiplongeabien 
auant le fer chaud dans Îa tefte, mais ilnes’enfentitnon 
plus que filefeueutefté de laglace. En fa maladie il eut 
enuie d'auoir vne goutte de vin pour refiouir fon cœur;le 


medecinluiniatouta plat, onlui donna deleau qu'il be- 


nit, & foudain elle fut changée en vin trefexcellent:ilen 
büc, & guerit fur le champ. Quand Iefus Chrift luien- 
uoia vn Ange quiioüa d'vn inftrument du paradis pour Le 
refiouir en fa maladie, ilen penfamourir. Maisil faudroit 
vn grand volume pour dire tous fes miracles, & defplier 
toutes fes vertus tranfcendantes. Ceft vne faueur in- 


ouie que ces ftigmates, qu’il receut du Serafin|à la mon- 


tagne Aluerne le r4.de Septembre,ë& que le Pape Alexan- 
dre IV. ditauoir veues lui mefme , & les autoriza en vn 
‘fermon qu’il fit, oùeftoit S.Bonauenture qui l'a efcritde 
la forte. Plufieurs Papes ont approuué cela, permis qu’on 
ait fait lafefte auec celebrité, & Sixte V. commandaque 
dansle Martyrologe Romain on én fit memoirele:7.de 
Septembre. | 

Noftre Seigneur lui fit bien fouffrir de la peine par le 
moien de ces plaies facrées: cer honneur ,helas! lui coufta 
bien cher , en effect il feichoit à veüe d'œil, & fembloit 
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vhe anatomie. Dieu lui reuela fa mort; il {a predit fes 
freres: il {e fit porter à fa chere Portiuncule, où il voulut 
rendre l'efpritlä ouilauoiteufes premiereslumieres.1l fe 
coucha fur la terre plate , tout nud comme [efus Chrift 
fur la croix, voulant mourir pauure coinme vn vers de 
terre. le Gardien luiietta vne vieillerobbe furfon corps, 
lui difanc, Cr frere ie vous donne, on plu/tol? nous vous pre- 
ffonscetterobbe, prenez la par anlmofne, € pour l'amour de Dieu. 
Ha pric, il en plora d’aife, & ciradeslarmes des yeuxdé 
fes enfans: qui voiant ce fpetticle penferent mourir où 
de: douleur , ou de fraieur , ou de confolation extreme; 
voiant mourir fi faintementleurbonPere. I1fefitlirela 
Paflion, il dit des mots du paradis : & il n’eft pas croiable 
comme fes dernieres paroles eurent Vn grand pouuoir 
fur lescœurs detous fes enfans. Apres leur auoir recom- 
iande les vertus principales pour feruir Iéfus Chrife, il 
commença d'entrer dans lagonie ; 8& malgre la mort il 
cotnmença à chanter le Pfeauine r4r. 8 arriuant à ces 
aroles, Mon DieutireX mon ame de laprifon , afin que iecon- 
fefle vostrefaint nom, les sules m'attendent , donneX moy la re- 
compenfe que voffre bonté m'a preparée ; *& à tantil rendit. 
cet efpritSeraphique danslefein defon Dieu. Ce futvn 
famedy au foleilcouchant,le4 O&obre Fan 1226.1e 20. 
de fa conuerfion , dé fon aagele-45. Grand Dieu! quel 
progres, dans 20.ans faire vn tel amas, & vn tel mont 
ioye de merites! ha! combien ce faint homme condam- 
nera de milliers d'hommes qui en tant d'années ne fonc 
rien?” : Rs w 
Tout le monde accourrut pour baifer ces faintes 
| . playes, 
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playes,& ee cor psinnocent. Gregoire IX.alla expresiAfM. 
{fe où on l’auoit enterré fifolennellement,&le canoniza l'an 
1228,ler6.deluillet, PAn 1230. le25.de Mai on tranñfporta 
fon cotpsen l'eglife baftie en fon nom, & le Chapitregene- 
ral, qui y eftoit, fenticvne odeur du tout adinirable & fouef. 
ue.Le Pape Nicolas IV. auec vn Cardinal & quelques Reli- 

ieux voulut entrer dans la voute où eftoit gifant ce faint 
corps. Jlz le trouuerent 62.ans apres fa mort tout droit . 
fur fes pieds fans eftre appuyé , les Yeux ouuerts & tour- 
nez versle ciel : leéorps eftoit entier & coloré comme il 
eftoit en fa vie: le Pape vid , & baïifa les plaies qui eftoi- 
ent encore toutes enticres, & fut tellement raui d’aife, 
que lui & les autres y paflerent la nuit fans y prendre 
garde. 

Il eftoit de petite taille, d’vne face fort agreable , des 
yeux vifs ,-vn front plein d’vne douce ferenité , le teint 
vn peu haut, la voix fort agreable, Pefpritvif, & eloquent 
naturellement, de petitecorpulence , & en fin cen’eftoit 
qu'vne peau coufüe furles os , & vn vray fquelete. Mais 
dans vn fi pauure eftuy à la verité il y auoit vn efprit Se- 
raphique aflez mal logé là dedans. le ne fcay où pou- 
uoient loger tant de brafiers dans vn petit cœur tout fle- 
ftri, & tant d'amour diuin dans vne fi petite creature. 
Mais ce font des coups de Dieu, qui dansle rien fcaitbien 
loger tout , quandil veut, & efleuerleflz d’vn marchand 
dedans les Hierarchies les plus hautes des Anges. Son 
epitaphe fut mis par ordonnance du Pape Gregoire IX: 
l'an 1218. en voicy la fubftance: 

Cy gift vn homme Seraphique; se LApoffolique Ro- 


MAR; 








mourant tous les iours, ne mouroit que 
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Maih ; VA corps qui r'eff ni VIf, Hi mort, percé des admirables flig- 

mases de Iefus Chriffs vn foleil dhumilité vn des piliers dumonde, 
VA des reparateurs de lEglife de Dieu; homme (comme dit Le Pa- 
pe)ante obitammorcuus, poft obicu 


M VIUUS ; homme mort 
deuant [a mort, homme viuant apres fa 


nOTL; quine vinoit que 


Pour mieux viure, com- 
me s’ileut eff le maitre de la mort  delavie. S: van Serafin ve- 


noit viure pafmi nous, ie croi qu’il n’en feroic poflible 
guere d’auantage quecefaintPatriarche. A l'inftant de 
fa mort il parut à quelques perfonnes difanc quils’enal- 
loit en paradis. Puifle t'il paroiftre à noz cœurs , & leur 
apporter quantité des graces du ciel, Pourimiter fa vie Se- 


. taphique: 


SES 
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SES.-PENSEES SERAPHIQUES: 


1. Quandtout manque, dites du profond ducæur, Noftreperc 
qui eft ez cieux. 

2. Jettez voz penées en Dieu, @* mettez VOX cœurs dans [on 
fein, &il vous nourrira delicieufement. 

3. le ne [tay ni aimer Dieu, ni lui rien dire qui me contente: 
Verbe eternel,@ vous diuin Efprit dites an Pere eternelce qu'ilfaut 
quon lui diesaimeX le pour vous œ pour moy: Car C’effcequete vou- 
drors bien faire,mars iene lefcanross. 

4. Vn bon cœur doit effre mere de Iefus Chriff, & fon frere, & 
Jon ame l'efpoufe du Filx de Dieu. Efpoufe par vne grandevnion, 
frere en obeiffant au Pere,mereen le portant toufiours au millieu de 
ROZ CŒUTS. 

s. Vn vray Superieur efcomme vn blanc où tout lemmondetire; 
ileff vne victime que tout le monde immole tous les iours ; c’eff le 
feruiteur de toute la communauté. 

G. amas vous ne fcaurez commander ; que vous nefcachiez 
bien obeir : gouuernez les autres comme vous vosdriez qu'on vous 
gounernaff vous mefine. ; | 

7. Jamais vous ne fereX trille, fi vous vous fonueneX que Dieu 
et votre pere, Iefus Chrisf voffrefrere , le faint Efprit voitre 
gomnernenr, Gnoÿtre Dame voifre bonne aduocate. 

8. Quand tout eff perdu, € que vous auez bien de lapeine, 
aiez toufiours au cœur ces paroles, Pro his omnibus paraturno- 
bis regnum cælorum. Pour ce peu de peine on nous prepare le 
royaume des cieux. | 

X 2 9. N'at- 
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9. N'attendez pas de faire iamais rien qui vaille, févous n'ai- 
nez d'eftre enfant d'oraifon:amefureque vous l'aimereX ; Dicube- 
nirace que vous ferez. 

ro. Qui pele bien ce que Iefüs a fait pournous, G* a fouffert, 
peut il iamas fe plaindreence monde, quandil fouffriroit lespeines 
de Purgatoire® | | 

11. O qu'ilfais bon aimer Dieu! Ge n'aimer ries quel! & l'ai- 
mer plus que (oi melme! l'aimer autant que tous les Serafins, au- 
tant qu'ileflaimable! Plus on l'aime, pluson le veut aimer, © 
fémsble que inmais on ne l'aime la moîtie dece qu'ilmerite . 
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xX1,,.. à ALNHE CLAIRE 


Ette fainte Vierge quiporte Iefus Chrift, ce n’eft pas 
noftre Dame; mais c’eft vne vierge, ez mains virgina- 
les de laquelle ce vray Salomon eft aufliaife d’eftre appuié, 
que le Roy Salomon fur ces deux mains d’yuoire de fon 
throfne fans pair. C’eft doncfainte Claire mere & Fonda- 
trice des pauures dames & filles de 5.Francois. Elle na- 
quit heureufement dans la ville d’Afife: Ortelane fa mére 
eftoit femme trefdeuote ; celle nomma cette fainte fille du 
nom de Claire, à caufe qu’en eftant groffe elleentr'ouit 
vne voix du ciel qui dit qu’elle enfanteroit vne lumiere du 
monde. Cette petite fille donnoit fouuent fon difné aux 
pauures;foubs fa robbe de foye, elle portoir vnehairebien 
rude: & tenoit cela bien fecret, commeaufli le vœu de vir- 
ginité dontelles’obligea à Dieu ,non obftantla preffe que 
{es pere & mere lui firene pour la marier. Elle prit S.Fran- 
cois pour fori directeur, & de fes propres mains illuicoup- 
pales cheueux, & lui donna le pauure habic de fon Ordre 
en prefence des Religieux, qui eurent bien de la peine de 
retenir les larmes de deuotion. Tous lesparens la penfe- 
rent manger, & ilz lui firent vne cruelle guerre: mais la 
viergcinuincible brifa tous leurs efforts, & en outre attira 
fa fœur Âgnes,pour viurecomme elle dans vne clofture, & 
pauuretéextreme. l'Efclac dela vertu eft forc puiffant, en 
moins de rien les Princefles,& !es filles les plus nobles de la 
prouince fe ietterent là dedansälafoulle. Le feu du ciel 
cftoic dans leurs cœurs, & paradis en cette petite maifon- 

nette. 
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nette. Cette Abbeffe admirable exercoit fon empire en 
feruant,car elle baïfoitles pieds de fes filles & desferuätes, 
& ploroir, efleles feruoit a table, & c’eftoitlaferuante des 
feruantes de Dieu,iln’yauoitrien de fi humble,;mais d’vne 
fimplicité colombine. Elle aimoit la faintepauuretécôme 
va chrefor du paradis, & quoy quele Pape s’offrit d’en ad- 
doucir lextremerigueur, Paime bien mieux, dit elle, Treffaint 
Pere;que vous me donniez l'abfolution de mes pechez,,que la difben- 
Je de maregle,queie garderai, ouiemourrai alapeine. Elle eftoit 
roufiours pieds nuds veftüe d’vnerobberappetaflée, elle 
dormoit fur des fagots, & vnebuche lui feruoit d'oreiller; 
élle auoit vn cilice de peau de chameau, & c’eft merueille 
qu’vn corps fiattenüe püt fouffrir vne telle cruauté de ci- 
lice. l'Euefque d’Affife,& S.Francois furent forcez de mo- 
derer fes ferueurs excefliues en vertu defainteobeïffance. 
Elle ne viuoit que deprieres, & verfoit vn deluge de lar- 
mes,comme fi elle eut veu lefusChriftatuellementcloüé 
dans vne croix ; c'eftoit fon ordinaire de percer les nuits 
en meditant la paflion du Seigneur lefus. Ses plus che- 
res delices e’eftoitle Treffaint Sacremenc , &la deuo- 
tion dela treflainte Mere de Dieu. Elle nommoit frere 
Jacoponl’Archer delefus Chrift:certes elle en eftoit aufli 
l’Archere,car parlant de lefus 8 de Marie,elleiettoitrant 
de coups de dards & de flammes dansles cœurs,qu'elleles 
fendoit tous.Elle fut 42.ans Abbeffe, 28. malade, & Mar- 
tyre toute fa vie. Chofeeftrange,quenon obftantla cruau- 
té de fes douleurs, elle parut toufiours auec vn vifage fi 
plein de ferenité, qu’elle confoloit ceux quila vouloient 
confoler.Le diable la craignoit fi fort,qu’au moindre figne 
de croixils’en fuioit,commeaufli toutes les maladies: car 


OR 
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on ne fcauroit croire lenombre des malades qu’elle gue- 
rit. Par deux fois elle deliur2 Aflife, & fon conuent, des 
Mores, & des foldats qui eftoient defia monte fur la mu- 
raille:car fe profternant deuantle faintSacrement,qu’elle 
fit porter fur la muraille, & plorant, on ouitvne voix du 
ciel,qui dit: Ze vous garderai bien toufiours,ne craignez point. 
Innocent IV. Pape alla vifiter en fa derniere maladie: 
‘au lieu d’Indulgence pleniere, elle lui demanda pardon de 
fesfautes, & la côfirmation de fa pauureté extreme. Pleuc 
aDieu,ditle Pape,que mes pechez me fufsér aufli toft par- 
donnez; & quellegrace demandez vousla, qu’il vous foit 
accordé par l'autorité Papale, qu'àroutiamais vous foiez 
dans vne extreme pauurete? Ses aufteritez minoient tel- 
lement fa complexion, qu’elle fut reduite à l’extremite. 
Elle fceut le iour de fon heureux pañlage, & Dieu fcait, 
comment elle s’y prepara. Ses filles fe tuoient de plorer: 
Agnesfafœur vouloit mourirauecelle,la Sainteluipredit 
qu’elle fuiuroit bien toft. Là deflus elle fe mita chanter 
d’aile , & parler à fon ame:& lefus Chrift furuenant , & la 
fainte Vierge {à mere auec quantité de belles vierges cou- 
ronnées d'or,parmiles delices,&lescouronnes,ellerendit 
fon ame dans le fein delefus, & dans lefein de Marie , & 
triompha dela forte dela mort, & du monde: l'an 1253.l'r1. 
d’Aouft, futenterréele 12. InnocentIV. & le college des 
Cardinauxaffifta aux funerailles,au lieu dela Mefle de Re- 
quiemilne tinta rien qu’on ne dit la Mefle des Vierges,le 
Pape la voulant quafi canonizer deuant qu’elle fur enter- 
rée. Mais ce fut Alexandre IV. quila canoniza Pan 1255.le 
Cardinal d'Oftia prefcha & dit des merueilles de la fain- 
tete dela vierge, le phenix defonfiecle. 
Y LES 
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LES BELLES PAROLES QV’'ELLE 
DES:OE TS O V VEN Te 


1. Tantplusle Religieux a foin d'anvir du bien;tant moins ila de 
vertu 

2. oiant Iefus Christ pendu dans vne croix, G* tout counert de 
fang oferions nous bien nous pleindre? A sat 

. Que faifons nous en tout ce que nous faifons > qui foit digne de 
Dien£ Es 
4. Con cœur aime fi fortement, @- firendrement Iefus fon bon 
maistre,qu'ilnes aime quafiplus foi meme. 

. Je ne [cay que peut aimer vne ameifielle n'aiine Dieu; C'iens 
fcaycommentil eff poffible de viure fans aimer Dieu. 

6. Onnous dit que nous fommes trop pauuress helas! un cœur qui 
polfede Dieu; peur il bien effre paunre? 

7 Depuis quet ay ete inffruite par le feruiteur de Dieu Francois, 
jamaïsie n ay trouué difficulté, ni peine en chofe dece monde. 

S Dieuacachétant de faintes delices parmi lescloux ; G> les efpr- 
pes,qw'à vray dire quiconque une bonne foi a gonffé ces donceurs sie 
ent plus ni les cloux, ni la croix. Sté 
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xxir $. CYRIAQUE EVESQVE 2 | 


Martyr. 
Mai, 


ET MARTYR. | es 

: frard. 

F Antiquité enueloppe la verité dans de grandes tene- Le Il 

j bres.OndirqueCletus,quifutPapeapresS.Pierre,fut Eusdar. OR 
le premier auteur de cefaint Ordre qui porte toufiours la «37: 
croix à la main,& au cœur.Il eut vnaduis du ciel qu’ilfit vn | 

\ hofpital pour receuoit lespelerins qui alloient de toutes 
parts à Rome:plufeursSeigneursfeioignirent à lui,& pre- 
noient vnorand plaifir dereceuoirlefus Chrift en la persô- 
ne de ces pauures Chreftiens.Pourlesreconoiftre;ilordô- 
na qu'’ilz portaffent à la main vne croix.Les mauuais temps 
& les perfecutions efteignirent quafi ce feu & ces premie- 
resardeurs. Dieu fufcita S.Cyriaque pour refueiller cetre 
fainte encreprife. Or foit qu'il fur Euefque de lerufalem, 
ou,ce qui eft plus vrayfemblable, qu’il fut Euefque d'An- Baron. 
conc; tant ya qu’il remit fur pied cettetresilluftre congre- “#2”. 
gation en faueur des pauurespelerins: ce furenuiron fan 
325. Ce faint Prelat plein de tendrefle enuers Iefus Chrift 
eutenuie de voir laterrefainte: il y alla:mais ce fut en vne 
faifon bien rude que lulian l Apoñftat empourproit la ter- 
re du fang des Martyrs, & blanchifloit des os facrez d’vne 
infinité de Chreftiens.le faint homme fut pris,kcondamné, 
tourmenté grieuement, & enfinfouffritle martyre: ondit 
que ce fut le 4. de Mars l’an 365. fon facré corps fur rem- 

orté folennellement à Ancone,oûilrepofe dans l’eglife 

dediée à fon nom. Diuers Papesont mis La main à ce faint 


Ordre, l’vn donnant la regle de S.Auguftin, l’autre des 
3 con- 


Morig. 
loitczr. 
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conftitutions,vnautre l’habir dé la couleur du ciel, l'autre 
vne croix d'argent à lamain; Innocent Ill. laffermit, Pie 
II. le reforma l’an 1458. Vrbain II. Alexandre III Pie V, 
l'ont enrichi d’Indulgences,& de grandes faueurs. l'Hi- 
ftoirenous difant que S.Cyriaque fur Euefque & Martyr, 
a tout dit, Car qui eft capable de refpandre tout fon fang 
pour Jefus Chrift, quenepeutil pas faire: & quiatantde 
charité qu’il ne penfe qu’à nourrir, qu’à feruir, qu'à bien 
foigner les pauures membres de lefus Chrift , de quelles 
vertus ne doitilpas eftre doüc? 


L'ES:PENS:EES:DE 
S. CYRIAQYVE: 


1. Il faut que la croix paf de la main à l'œil,de Pœilaucœur;afin 
qu'il foit toufiours vnia Iefus crucifié. | 

2. Quiconque regarde de bon æilla croix de Tefus Chriff,n’a plus 
d'yeux pour regarder fa croix, tant elle femble petite. ne 

3. Puis qu'on ne peut féruir Iefus Chriff en [a perfonne ; peuton 
mieux emploter Ja vie que le féruir en fes bons feruiteurs? me 

4. Quiconque aimefoname, illa perdra: 6 que celaeftai[e à dire, 
mars mal ai[é à bien praëtiqueren ce monde! | 

s. Autour duingement Ie[us Chris ne demanderien, finonfi on 
a fait Paulmofne:quelle ioye a ceux qui l'auront faite duran! leur vie! 

6. Si Dien a donné pour nous tout [on pretieux Jangeff ce figrand 
cas finous lui rendons le noffre qui lui couste ficher? 


XXIII. 
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xxuzr  S ALBERT. 


Elis du Mont Carmel,ce foleil de Sicile, S.Albert fut 

vn diamant pretieux de l'Ordre de noftre Damedu 
Mont Carmel. La fource de l'Ordre vient deplushaut 
d’Elie & d’Elifte. Albert Patriarche de Ierufalem donna 
vne regle à ceux qui feruoient Dieu & noftre Dame fur 
cette faintemontagne,l’an r171.le Pape Honoré l'approu- 
ua,& Albert la dora dela fainteté defa vie. IInaquiten Si- 
cile de Benoit & Jeanne perfonnes illuftres, mais fteriles; 
ilz firent vœu que, fi Dieu leur donnoit vn filz, il feruiroit 
coute fa vie la glorieufe Reine des Anges. le ciel leur don- 
na Albert, & ilz le donnerent à la fainte Vierge dansla 
Religion des Carmes; apres l’auoirnourridulait des ver- 
tus , & danslefein de lapieté. Ieanne eftant prefte d’ac- 
coucherelle vid vn flambeau fortir de fon ventre, comme 
fion vouloit predire , que ceferoit vn foleil de l'Eglife de 
Dieu. Le pere eut dela peine de lui donner fa benediétion, 
& lelaiffer entreren Religion,n’aiantque cefeul heritier; 
mais noftre Dame le ranfa bien viuement, de ce qu'on ne 
lui donnoit pas l'enfant qu’on lui auoit promis fifolennel- 
lement. llentra donc, & dez fonnouitiatil fitbien voir 
qu'il eftoit filz du ciel & de noftre Dame. Ilviuoir comme 
vn petit Serafin: Satan ne pouuoit fouffrir cet affront, 
qu'vnieune filz fitvnefifainte vie. Ilfetransfigura en vne 
damoifelle belle comme leiour,& fit vn difcours fort plein 


d'attraits pour le faire fortir decemalotru cloiftre, où on 
ne 








a |) 
ne parloir quede fe maffacrer à force de cilices,& defeue- 
ricé cruelle. Albert vidbien que c’eftoit le dragon qui 
fiMoit, & foufflant tout cela, d’vnbon motilmit cet apo- 
ftar en fuite. Sa vie eftremarquable à caufe defes rigueurs: 
il couchoit fur des fueilles feiches;il portoit fouuent vne 
haire fort afpre, ilieufnoit rigoureufement,le vendredyil 
frottoit fon pain d’abfynthe en memoire de la pañfion du 
Seigneur lefus Chrift. Dieu faifoit luire les raions de fes 
diuines lumieres dans le criftal trefpur defontœur inno- 
cent. Ilauoitvn granddon d’oraifon, & l'enfer s’eforcoit 
de le troubler la nuit dans Peglife ;faifanc vn tintamarre 
pour le diuertir dans fes profondes contemplations. Mais 
Jlefainthommene faifoit pas femblant d'entendre toutce- 
la. On eut bien de la peine de luifaire prendreles Ordres, 
fe croiant le dernier deshommes, & tout à faitindignede 
porter ce grand charaétere , & offrir à Dieu le fouuerain 
facrifice. Maisfe voiant en balance de perdre l'obeiffan- 
ce, oufonhumilité il preferal'obeiflance, & felaifla rai. 
ner aux pieds de l'Euefque quile deuoit facrer. 

‘On ne croiroit pas leftat de fon cœur, &lesbrafiers de 
fon ame durant lafainte Mefle, fes yeux en difoient vne 
partie, & fon vifage raui l’autre, En prefchant, iltonnoir, 
& auoit vne grace particuliere de brifer les cœurs aux 
Juifs, & aux plus grands pecheurs dela terre. Lesele- 
ments fémbloient obéir à fa voix, & faire tout ce qu'il 
vouloit. Mefline eftant afliegée par le Roy de Naples, 
&c reduite à l’extremité & au defefpoir de fecours , onle 
pria de dire la Mefle pour attirer du fecours du ciel :au 
millieu de la Mefle voila vn grand efclat de tonnerre, 
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auec vne voix fortie de lanuce,;quidit, Dieu a exauce ta prie- 
re. en cffe@ trois galeres vindrent furgir au port , on ne 
{cay par où , ni par qui, ni comment cela fe fit dela forte: 
çar on ne connut ni pilote, ni mariniers ; & on creut 
que trois Anges auoientamenez ces vaifleaux tous char- 
gez de prouïfions de bouche. Vne fois que des luifs paf- 
foient vne riuiere,& que par malheurle vaifleau s’entrou- 
urit, ilzcommencoient defia de fenoyer;quand S. Albert 
par bonheur fe trouuant au bord de l’eau, marcha deflus 
les flots, les alla baprizer,& fitmiracle pour conuertir ces 
pauures defefperez. Exorcizant vn iour vne pauure fille 
pofledée, le malin efprit lui couurit la ioüe,8&clui donna 
vn vilain fouflet. S.Albert tendit lautreioüc, Etfrappe, 
ditil, fé Dieute le permer. le diable enrageant de voir cette 
fainteté , quitta la tout , & fe precipita aux enfers dede- 
fpit. Ilferoit malaifé de dire tousles miracles qu’ilplüta 
Dieu de faire par le moien de ce bon filz denoftre Dame, 
& {on fidele feruiteur. 

1] fut Prouincial de fon Ordre en Sicile;il faifoit fa vifi- 
te a pied,vn bafton à la main, tout fon equippageeftoit vn 
peu de pain qu’on portoit dans vne demie befaçe, &vn 
peu d’eau däs vn petit pot de terre. Son compagnon le caf- 
{oit quelque fois: le Saint ne faifantques’enrire; le rou- 
chant du bout de fon bafton,lerefaifoitaufli toft par mira- 
cle. Il prioit plus qu’ilnemarchoit: vifitantfes Conuents 
il ne faifoit pas de grandes ordonnances: faifant comme 
il faifoit,il monftroit tout ce qu’il falloit faire. C’eftoit vn 
miroir ardent, & viuant, quiembrafoitles cœurs parlare- 
ucrberation de fa charité paternelle. | | 
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I n’eftoit qu’à regret en ce monde , & foufpiroit fans 
ceflc à l'eternité : il preffatant,qu'en fin il gaigna fon pro- 
cez. Dieu lui reuela precifement le iour & l’heure qu'il 
mourroit:auffi coft il publiala bonne nouuelle, & la dit à 
tous fes freres; de plus il enuoia dire à vne fienne fœur: 
qu’elle fe tint bien prefte;car elle & lui mourroientenfem- 
blement, vn tel iour, vne mefme heure, &iroient voir 
Dieu enfemblementcommeilefperoit. Tout leconuenr 
fondoit enlarmes, & vous eufliez dit qu'on alloit eclipfer 
le foleil du ciel, & le bonheur delaterre. Le fainthomme 
fitmille aétions Seraphiques pour fe difpofer à la mort, il 
failoit venirenuie de mourir. quandil fallurreceuoir Iefus 
Chrift, on vid bien à bon efcienles tendrefles de fon cœur 
enuers fon bon maiftre: car,helas! queneluidicil pas? que 
ne dit il pas à fes freres? quels pardons, quels difcours, 
quelles paroles rauiflantes fortirent de foncœurtie croi 
que noftre Dame n’eftoit guiere eflognée delui, quand 
heureufementil pritcongé de la compagnie, & s’en alla à 
Dieu. Les Religieux virent vifiblement foname en for- 
me de colombe blanche fendrelesairs, & gaigner para- 
dis. Ce fut le 7. d’Aouft l'an 1292. Le Roy de Sicile, & 
toute la courafliftaaux funerailles, & on defchira fa robbe 
en mille pieces,chacun voulutauoirdefes faintes reliques. 
Maisilarriua vn grand accident. Le Clergévoulutdire la 
Meffe de Requiem, le peuple crioit qu’il falloit dire celle 
des Confefleurs. Parmi ces contraftes voila deuxenfans 
beaux comme le iour, reueftuz de neige, qui parurene 
dans Pair,& dirent, Diey veus qu'on die la Melfe quicommence 
Osinfi. Toûtle mondeeffrayé & confolé, Poffice fut faic 
| d’vn 


fs > 


AT CES 


181 

d’vn faint Confeflear, puis que le ciel l’auoit canonize. 
Quantité de miracles fe firent à fon tombeau. certaine 6a- 
naille de foldats & d’autres quife moquoient du Saint, fu- 
rent bien chaftiez; fur tout vn malheureux, qui eftant for- 
çené Voiant deuximages, leur dit: Albert ie r'ay tant de fois 
inuoqué, Marieie ?'aytant price, nil'un,ni l'autre ve nr'auez pas 
exaucé ; voila donc ce que vous aurez de moy. & àtant donna vn 
coup depoignard à chacune de cesimages. en mefme in- 
ftant l'air deflafcha vn efclat de tonnerre, & mit en pou- 
dre ce maudit apoftat, & quantiré de fang fortit de ces 
images. Cela fit redoubler la deuotion des peuples en- 
uers ce grandferuiteur de Dieu, l'honneur de la Sicile, & 
le lis du Mont Carmel. 
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. SES BONS ADVIS POVR LA 
| VIE SPIRITVELLE: 


1. La vraye occupation d'un jeruiteur de Dieu c’eft d'ejpurer [on 
cœur, Gen arracher toutes les maunaifes racines. | 

2. Quifcauroit aimer € [eruir noSfre Damecomme clle merite, 
porterort dans Jon [ein un grand'threfor de graces. 

3. S2 vous n'efles pas un grand Saint, nevons en prenc% pas à 
Dieu, mars a l'infidelité de voffre cœur, qui defrobbe la gloire de 

Dieu, &fe attribue àfoymeme. 

4. le mestlonne qu'on puille crotre que Dieu ef? Dieu, qu'auec 
cette creanceonle feruefimal. 

s: Ne regardez: pas ce que vous faites, mars le Lien que vous de - 
ariez faire, @ que vous pourriez faire , vous laiflant conduire ano- 
fre Seigneur. 

6. Quiconque veut attirer les influences des mifericordes du ciel, 
qu'ilfoit enfant de prieres, > ami de deuotion. P 

7. Pureté, humilité, deuotion, @* fidélité, font les quatre cle- 
mets, dont un bon cœur eff compoe ; 
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xx1v. S. PIERRE CELESTIN. 


ee bien celui cy qui eit le phenix, puisque luifeul 
_Jenfon efpecea eftéle premier, le dernier, & l'vnique 
qui a quittélamitre Papale, pour efpoufervnfroc, &vne 
Patience Religieufe. Angelet & Marieeurent douzeen- 
fans, l’onziefme eftoit Pierre: famere en eftantgrofle, il 
lui fembla qu’elle vid l’enfant dans fon ventre habillé en 
Religieux. Cet enfant eftoit deftiné à des chofes bien 
eminentes. Sa ieunefle eftoit dorée de routeforte de ver- 
tus.quandil faifoit quelque coup de ieunefle,les bons An- 
ses fe faifoient voir, & le tanfoienc bien viuement. Noftre 
Dame & S.Iean prenoient plaifir dele vifiterenfes petites 
deuotions. Il futinfpiré de fe faire Hermire, & pour cet 
effe& feretira en vne foreftoüilyenauoitvn. Lesdiables 
preffentant lemalqueleur feroitcer adelefcent,fe prefen- 
terent à lui en forme de deux pucelles pleines d’attraits, 
affin de le defbaucher: le faint garçon d’vn figne decroix 
desfit cette forcelerie. Il ne trouua paslebon Hermite, 
mais il ferefolut del’actendre pour fe donner alui.Ce pen- 
dant lanuitil entendoit chanter lesAnges,& mefmesilles 
voioit, & admira qu’il voioitfortir deleurs bouches des lis 
& des rofes d’vneodeur du paradis. Dieu par ces faintes 
friandifes le vouloit attirer aux delices de l’hermitage. 
l'Ange lui dit que l'Hermite qu'ilattendoit, eftoitvnhy- 
pocrite, qu’ilfe garda bien de lui ouurir fon cœur. Il le 
crût, & gaigna vne montagne horrible où il trouua vn 

Aa trou, 
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trou, comme vntombeau, il femitla dedans, & troisans 
dûrancil fit vne penitence, qui eftoit veritablement ex- 
treme. Les Anges le vificoient fouuent,& confoloient fa 
folitude. Lesdiables lui liurerentmille affaucs furieux, fe 
transformanten mille figures efpouuantables.La fainteté 
comme yn beau foleil n eft iamais cant cachée, qu'on ne 
voie l’efclat dequelque vifraion. En effe& le voifinage 
alloit vifiter ce bonieune Hermire, & firent tant qu'ilzle 
forcerent de fe faire Preftre, affin d’eftre plus vtile à l'Egli- 
fc. [lalla à Romepoür prendreles Ordres,& paflantpar 
Fiefoli, il entra dans vn monaftere defaint Benoit, oùil 
pric l'habit: mais comme Abbé reconnut qu’il eftoit ap- 
pellé à vne plus grandefolitude;il le Raiffaaller à vnemon. 
tagne nommé Morron, où il recommenca laufterité de 
fa premiere vie. Mais il entra dans vneangoifleextreme, 
ne {cachant s’il deuoit dire la Meffe, à caufe de quelques 
inconuenients qui luiarriuoientla nuit contre fa volonté. 
en finnoftre Damelerefoluten vifion , & fon Confefleur 
par fes bonsaduis, difant qu’vn hommemonté fur vnafne, 
quoy que cet animal falliffe le chemin, n’eft pas refponfa- 
ble de cesafneries, & nedoït pas laifler de pourfuiure fon 
voiage. Cela le confola fort, & il recommenca à direla 
Mefle. 

Pour des confiderations il quitta cette montagne, & 
alla en vn autre nommée Magelle , où ileut descompa- 
gnons , qui lui donnerent bien de lapeine, & les diables 
encor plus. fa conftance vint à bout detout cela, & efta- 
blit là vne petite communaut£: il baftitvne eglife,que les 
Anges confacrerent eux mefmes , & on ouïit vn fon de 
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cloches miraculeufes. Le faire Efprit bien fouuent s'ap- 
paroifloit à lui en forme d’vne innocente colombe. Les 
malins efprits firent mille maux à ces premiers Religieux: 
mais Dieu fuc le plus fort, & on eftablit là l'Ordre de Ce- 
leftins prenant la regle de S. Benoit, auec des conftitu- 
tions infpirées de Dieu. Sa vieeftoiteftrange,il couchoit 
fur vn treillis de fer, vn caillou foubs fatefte, il falloir fen- 
dre le pain dur comme du bois quandilvouloitmanger, 
quieftoitle foir, & vne foisleiour:ilauoitles genoux auffi 
durs que des cals à force de prier fans cefle, il aimoit à fe 
profterner fur fa face en fes meditations : vnefoisil s’y mit 
40.iours entiers en vn lieu fur vne haire, la neige penfa 
leftouffer. La ilouitvne voix qui dit, Pierrefi vous voulez 
que Pafne vousporte, portez leauffi, & ne le chargeX pas par deffus 
fes forces. Il céignoit fes reins d’vne chaifne de fer ; il 
haïifloit de mort tout ce qui pouuoit tafcher ou ternir le 
criftal dela pureté virginale. Il auoit le don de prophétie, 
il lifoitau profond des cœurs, il faifoit quantité de mira- 
cles. Peu à peu fon Ordre s’enfloit, & ferefpandoit par 
PEurope. Mais comme on tint vn Concile à Lion, oùilfe 
parloit d’efteindre quelques Ordres nouueaux, le bon 
vicillard y alla à pied, & fit tant de miracles, mefme à la 
veüc du Pape ; qu’on n’oza point toucher à l'Ordre que 
Dieu auoit fondé par vn autre S.Pierre. remporta de 
bonnes Bulles qui confirmoient fon Ordre, & il futreceu 
par fes freres comme vn Ange du ciel. Apres qu’il auoit 
fait des miracles, ilfe prenoit à plorer, difant , belas ! Diem 
G veut il bien feruir d'un fi grand pecheur pour faire des miraclesf 0 
que cela me remplit le cœur deconfufion ! 
Aa2 Sa 
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Sa renommée fe refpandoit par tout, &commele Pa. 
pe Nicolas eftant mort, onauoit efté deux ans fans pou- 
uoir faire vn Pape, en fin les Cardinaux fe refolurent de 
faire afleoir S.Pierre dans la chaire de S.Pierre, & l’efleu- 
rentpoureftre Pape. s’Il eut efté frappé d’vn coup deton- 
nerre, il n’eut pas efté plus effrayé: de fait il medita de 
s'eclipfer, & des’en fuir, mais on auoit mis des.gardes à 
routes lesaduentes, fe doubtantbien que le fainc honime 
fuiroit l’efclat de cetrefouueraine dignité de PEglife: on 
le mena par force au conclaue, où auec vn applaudifle- 
mentgceneralilfutfalüé commePape. Il n'yauoit que lui 
qui ploroit, & plus on l’honotoit , plus il fe plongeoit 
dans la confufion. On le voulut mener à Aquilée pour 
cftre couronné, ilne voulut monter que {ur vnafne, imi- 
rantlefus Chrift. il yauoit des Roys,& des Princes, & plus 
de centmille hommesà fon couronnement. I pritlenom 
de Celeftin ,afin que cela fans cefle luiramentutleterni. 
té du ciel, & les grandeurs celeftes: 

La premicre penfée qu’il eut fe voiant Pape; c’eft de 
n'eftre point Pape, & tout quitrer là: les mœurs de la cour 
le faifoienc mourir , & fouhaiter les delices de fon deli- 
cieux defert. Ilne changea quafi rien de fes aufteritez, 
mais l’air de la cour n’eftoit pas l’air que {on cœur rcfpi- 
.roit. I]minutafa defcharge, il en confera auec Benediét 
Cardinal & d’autres: on balança long temps. Ceux qui 
attendoient vn fiecle d’or foubs lui, le prioicnt à chaudes 
larmes; les autres voiant le peu daffetion qu’il auoit à 
cette digniré,lui confeilierenc de quitterau pluftoft.enfin 
ils’y relolut, & en plein conciftoire il leut {a ceflion, fe 
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defpara des ornements Pontificaux, & puis fe profterna de- 
uantles Cardinaux quifondoient tous en larmes. Il fallue 
pafler par là, & fur le champ on efleut le Cardinal Benedict, 
qu’on nomma Boniface. $. Pierre le iour apres fa ceflion 
guerit vn pauure paralytique, Dieuautorizant par là fa de- 
miflion fans exemple, & fans fuite. Bonifacele fait fuiure 
par tout, & en fin Pattrapa, & craignant qu'il ne feradui- 
{at ille fitenfermer dans vn chafteau foubs bonne garde. 
Ce pendant le faint homme faifoit quantité de miracles, on 
Je regardoitcomime vn Archangedu ciel. Le Pape Bonifa- 
eceutvne vifion qui l’effraya :ilenuoia vifiter S.Pierre par 
trois Cardinaux, quile virent fufpendu en Pair, & faire des 
miracles. Neantmoins Boniface ne le voulut tamais réla- 
{cher. Pour faire vn grand Saine, il falloit qu’il fc voir fes 
grandes vertus, en vn eftat grandement miferable. Ilde. 
meura là 10.ou 17.mois, & à l’aage de 65 ansil mourut fain- 
tement le 19. de May, & vne croix parut fur le chafteau où 
il eftoitmort li fittant de miracles,que Clement V.le cano- 
niza lan 1313. auecrefiouiflance de toute l’'Eglife Catholi- 
que. 
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LES MAXIMES DE 
S. PIERRE CELESTIN: 


T. La paix du cœur vaut Plus , que toutes les couronnes de La 
terre. | 


2 Vi tour palé dans le paradis dela [olitude , vaut mieux que 
mille ans dans Li cour des puillances de la terre. 


3. Vu homme fait pour l'eternité, pour leciel, peut il router 
les douces amertumes de la terre 


4:07 ne fCauroit gonffer les delices du ciel » celles de laterre; 


Prenez telles Que VOUS voudrez, mais vous perdrez les autres. 


5. Ce peu de malque n0z corps Jouffrent jur la terre, C’ef fi pen. de 
chofe a l'efzal des biens eternels qu'onprepareà 20% ames, qWilfaut 
Comter Cela pour rien. 

6: Dans le tintamarre du monde on s'entend pas la voix de 


Der; il y faut du filence,ez de la Jolitude;pour conférer cordialement 


anec Dieu. 
7: On admire que rage quiété la Papanté, 220) l'admire ma 


‘fimplicite de L'anoir acceptée. 


8. A peine puis-ie #6 POrIEr moy mefme; S* fauve mon ame, 
COMMENT pourrois-ie ou porter l'uniners ; on fauuer tout le:monde? 
Se faune qui pourra. 
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xxv. S. NICOLAS TOLENTIN. 


| De foleil ne fat pas la premiere lumiere du frmament, 
mais ce fuc la plus belle allumée le quatriefme iour: 
S. Nicolas ne fut pasla premiere de fon Ordre, maïs 
ce fut bien vne des plus rauiffantes lumieres, &vn des 
beaux foleils de fa Religion. Cefaintenfanc fut vn don de 
Dieu, donne à fes parens fteriles par le moien de S.Ni- 
colas. I] nafquit au village d’Angel pres de Ferme, en la 
Marche d’Ancone: le pere fe nommoit Campagnan , fa 
mere Ayméc. l'Enfance de cegarçonfut pleine d’vnein- 
nocence Angelique: il ne prenoit plaifir qu'aux delices 
du ciel, àfcauoir de prier, ieufner , aller à l'Eglife, faire 
de petits oratoires. On dit mefme que Jefus Chrift s’appa- 
tutaluivniouràl’oraifon. On le fit Chanoine, mais cela 
ne le contentoit pas. oiant vn iourprefcher vn Auguftin 
grand predicateur, il fuc fi fort touche, qu'il quitta tout, 
& fe prefenta aux Peres Auguftins de T'olentin pour y 
eftrereceu. Ilz crûrent que Dieu leur enuoioit vn petit 
Saint, en effe& ilz le receurent, fans y rien marchander. 
Ec il deuint vn miroir de toute forte de verrus Religieu- 
fes. Il ne fut iamaisnouice: car dezles premiersiours il 
fut auffi parfait, que de meilleur profez du conuent de 
Tolentin. Ses abftinences eftoient extremes, ilneman- 
geoit ni chair, ni poiflon, ni des œux, ni des fruits: ilne 
viuoit quafique d’air, de pain, & d'eau. Eftant maladeil 
n'eutpasmangé vn morceau de pu fans Re or- 
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donnance du medecin & du Superieutr. Dez l’aage de 
feptansilieufnoit trois fois la fepmaine : eftant Religieux 
roure l'année eftoit fon Quarefme ordinaire. Ilauoit au- 
tant de mortification à manger, que les autres à ieufner. 
Toutes les nuics 1l faifoic la difcipline auec vné chaifne 
de fer, & fe meccoit cout en fang: Il outrepercoit les 
nuits en contemplation,& d’ordinairec’eftoit dans l'egli- 
fe:il couchoit fur la dure, fa robbe eftoit de: mille pie- 
ces & fort pauures. Le diable ne pouuoit fouffrir cefaine 
homme, illebactit tant va iour, qu’il le penfa-aflommer 
de coups : il faifoit vn tintamarre , qu'il fembloit que 
la maifon deut renuerferle deffus deffous : il prenoït-des 
figures horribles pour le deftourner. jamais S. Nicolas 
n'en Jaifla pour cela vne Pater noftre. Il auoitvne ex- 
treme tendrefle pour les ames de Purgatoire ; qui le ve- 
noient vificer, & implorerles fuffrages defes faintes Mef- 
{es : & apres eftant deliurées, elles reueñoïientraionnan: 
tes pour l'en remercier. Ceftoit generalementla confo: 
lation de tout le monde , ileftoir doux à merueille ,il 
donnoit des puiflantes touches aux cœurs, il receuoit 
fes freres pelerins comme des Anges du paradis. C’eftoit 
le foleil de lÉglife ; luifanc auec des raions de ver- 
tus trefefclattantes. 1] n’y auoit rien de: fi humble ; fi 
obeiflant, fi deuot. Lui feul faifoit tousles ofñces, c’eftoit 
leferuiceur detoutlemonde. Son vifage eftoit la tran- 
quillité mefme, fes paroles auoient va grand afcendane, 
c'eftoient des coups de fleches qui perçoient tous les 
cœurs. Dieu l’aimoit tendrement le voiancfifidelle, :& 
auec vn cœur fi pur, & doùé de tant de perfeétions emi- 

nentes. 
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nentes. Il cachoirfes nr foubs le voile efpais d’vne 
humilité fort profonde : quelque raion pourtant de 
temps en temps efchappoit & perçoit les obftacles : 1l 
nefe vantoit pas des miracles qu'il faifoit, ni de tant d’œu- 
ures fignalées, 11 receuoir bien desfaueurs du cielex- 
traordinaires. Quandileftoitau chœur , à l'autel, & ez 
diuins myfteres; on lifoit dans fon vifage les ardeurs de 
{on cœur : il fembloit véritablement vn Ange pluftoft, 
qu’vn homme. 

Noître Seigneur lui fic cette grace, de lui reueler le 
propre iour de fon heureux trefpas : mais ce futauee de 
grandes circonftances : car fix mois durant il oioit tou- 
tes les nuits vn chœur d’Anges qui chantoient en mu- 
fique melodieufement. Les mots du motet Angelique 
eftoient ceux de S.Paul, Ze defire la diffolution de mon ame, 
G la féparation du corps; pour effre auec mon maïffre Ie[ns Chriff. 
O qu'il me tarde que cette heure dorée s'approche ; helas ! que 
faifons nousicybas? Quand le faint homme oioit ces dou- 
ceurs , durant le profond filence de Jenuit , il fondoir 
tout en larmes, & c’eft merueille qu’il ne mourut pas 


de defir ardent de mourir. Qui ne mourroit pas volon- 


tiers parmi les chœurs des Anges, & parmiles douceurs 
du paradis? Letemps eftantarriué, iltomba malade d'a- 
mour diuin plus que de fieure: ou fice fur vne fieure, ce 
fut la fieure du pur amourdiuin. 11 fuplia treshumble- 
ment le R.P.Prieur, & tousles freres deluivenir direle 
dernier Adieu: il demanda pardon à toute Paffemblée, 
aucc tant de larmes , qu'il en tira abondamment des 
yeux de tous ces bons Religieux. Vous ne voiez quafi 
Bb 2 iamais 
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iamais demander pardon plus cordialement,que par ceux 
qui font les plus parfaits du monde. Leurs petits pe- 
chez leur femblent fi grands , qu'il n’elt pas croiable 
le tendre fentiment qu’ilzen ont. Apres il demanda Pab- 
folutionau P.Pricar , &'efpura fon cœur auec vne con- 
feflion generale parfaitement bien faite : il receut Iefus 
Chrift, mais auec des paroles fi cordiales, fi tendres, fi 
embrazées, qu'il faifoit fendre les cœurs de route l'affi- 
ftance. Parmi les difcours du ciel, dont il s’entretenoit 
auec fes freres, voila que tout d’vn coup il ietta vn 
grand cris, & fe mit à foufrire d’vn ris du paradis. Tout 
Fe monde eftonné , Mon frere, direncilz, qu'auez vous de 
grace qui vous fait rire en mourant, & qui vous rend fi 
ioyeux en ce point où les Potencats tremblent? ele! 
ditil, 7e voieX vous pas mon Sauneur lefus Chriff, ma chere 
mailtreffenoftre Dame , noffre Pere faint CAuçuStin, qui me vien- 
ent querir pour me conduire au rotaume des cieux? out lemmon- 
de fe profterna en terre adorant ce qu'ilz ne voioient 
pas, & le fainthomme aiant adoréla vraye croix , & dit 
{on 7# manus, exfpira fi doucement , qu'il fit venirenuie 
de mourir à toute l’afiftance. Ce fut l'an 1306. le 10. 
de Septembre , & il fu inhumé foubs vn autel où a- 
uoit paru vne belle eftoille, qui auoit marqué ce lieu du 
bout de fon raion. On ne croiroit pas les miracles qui 
fe firent apres fon heureux trefpas. Eugene IV. le ca- 
nonifa l’an 1446. & Sixte V. l’honora d'Office double 
par toute l'Eglife. Le grand concours qui eft à fon 
eglife ; les graces incroiables qu’on recoit par fon en- 
tremile ; font bien voir combien Dieu honore les {er- 

uices 
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uices de fes bons feruiteurs. Îl y a mille Roys enterrez 
fans qu’on fcache où ilz font, & tout le monde court à 
S.Nicolas Tolentin, commeà l’oracle du monde quand 


il viuoit , & comme à vn miracle du ciel apres fa mort 
tresheureufe & benite du ciel. 
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LES PENSEES PRETIEVSES. 
DE S. NICOLAS: 


15 Le cœur qui vue fois a gouflé les délices eternelles, ne trouue 
rien [tr la terre qw'il puiffe bien goufter. 

2. Tont le monde me dit, que ie ne mange rien, © qu'on ne 
fcait de QUOY IE VS mais qui mange Dieutous lesiours, eftilpas bien 
traite ? j 

3. Plus on a de peine au [éruice de Dieu » O* plus on en defire: 
quand on void Zefué Chriff tout trempé dans fon Jang, ie nefCay 
quelle peine pourroit plus eftre peine. 

4. Leionr quedentrai dass la Religion, ilme femble proprement 
que l'eniroës dansletiel. + 


+ Ze furs eflonné que mon ame ne #'ejchappe voiant l'ardeurin- 
croiable qu'elle a d'eftre vnieà fon Dieu. 


6 EF 1 polfible qévr bomme qui fert Dieu pour Dieu, puif[e 
effre melancholique en cemonde ? de 


7: 1e n'aime point la vie, que parcequ'elle me conduit viflement 
alamort, & qu'en ce peu de demps ie purs gaigner l'eternité. 
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xxvr. LE B.IEAN COLOMBINI. 


L fut Gentilhomme Siennois d’ynetresilluftremaifon: 

il fut marié, & ez premieres années il eftoir fort deli- 
cat, & bien auant dans le monde. Vniour lan 1355.ilfe 
mit en grande cholere contre fa femme, laquelle pour 
Pappaifer, lui donna la vie des Saints. La lecture dela 
vie de fainte Marié Esyptiennelui tranfperça le cœur. Et 
ce fur le prenfier coup defa conuerfion. Carpeu à peule 
faint Efprit sinfinuant dans fon cœur, y alluma tant de 
feu, qu’ilcommença àbrufler d'amour diuin. Ils’adonna 
à des'aufteriteznon pareilles. 11 firvœu à genoux en pre- 
fence de fa femme de chafteté, ilne dormoitplus que fur 
la dure, il quitta la delicatefle des habits & du viure, il 
donnoitaux pauures,ilieufnoit d’ordinaire,il viuoit com- 
me vnfaint penitent. Francois Vincent futlepremier qui 
feioignit à luipour faire vne mefme vic.Ilz rencontrerent 
vniour vn pauure jadreàla porte de l'eglife, & ilz fe refo- 
lurent de s’en charger, & dele chargerfurleursefpaules, 
pour le porter au logis, & le penfer fecrettement pour Pa- 
mour du Seigneurlefus. Ilz baiferent mille fois fes plaies 
fuppurantes, & firent desaétions heroiques, furmontant 
leur apprehenfion naturelle ; ilz le choioient comme fi 
c’eut ef 6 iefus Chrift. En effet auflieftoit ce: car vniour 
qu’ilz eftoicntallez à Peglife, & le B.Ieanauoit ordonné à 
fa femme, qu’elle vifiraftleur malade; y voulant aller,ellé 
fentitvne odeur fi parfaitement rauiflante, que de fraieur 
ellen’oza entrer danslachambreougioitcelepreux. Au 
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retour du mari elle courutlui dire. ilyaccourutauecfon 
compagnon:ilz fentirent la douceur du ciel, ilzentrerent 
à la haîte, mais le malade eftoit efuanoui, & lébonIefus 
s’eftoit eclipfé à deflein. 

Cela frappa fi fort ces trois perfonnes, que la femme 
mit en liberté fon mari de la quitter, & faire tout ce qu'il 
voudroit pour feruir Dieu, qu’elleen feroitle mefme. Le 
B Ican pritl'occafonau poil, & partageä tous fes biensen 
trois parts , donnant vn tiers à Phofpital , autre à vne 
congregation de noftre Dame, le troifiefme au conuent 
defainte Abonde, & fe mit en eftat d’vne pauureté extre- 
me. [fe mica faire vne vie Apoftolique, mendiant fa vie, 
icufnant, faifant mille aufteritez: & eut cette deuotion, 
que par tout où il auoit eu de la reputation & de l'hon- 


. neur, il voulut receuoir du mefpris, pour imiter le Sei- 


gneur Îefus, & rousles faints Apoitres, Sienne & toute 
la Tofcane regardoit cechangement aueceftonnement. 
Et plufieurs piquez viuement de cer exemple, quitte- 
renttout, fe ioignirent à ces deux faints perfonnages » & 
dans deux ans il eut enuiron 70. difciples: &cequieftre- 
marquable, tous firent vne vie fiparfaire, qu’on lestient 
tous au reng des Bienheureux. Ona calculé le mieux 
qu'on a.pù, & l’hiftoire porte que leB.Iean conuertit à 
lefus Chrift plus de cent mille perfonnes par toute la 
Tofcane. + 

Tant il eft vray , que la vertu a vn grandafcendant fur 
les cœurs des mortels. Dieu lui donnanttant dedifciples, 
l'infpira d'aller trouuerle Pape Vrbain V. à Virerbe, pour 
receuoir fa benedition , & fcauoir s’il approuueroit certe 
forme de vie decettecongregationnaïflante. Le Pape & 
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les Cardinaux examinerenct leur vie auec feuerité. Ilfe 
trouua mefme des mefchants qui les accuferent ,eomme 
fG c’eftoient les reftes des heretiques nommez Fraticell. 
Mais apres qu’on eut bien examiné & approfondi leur 
vie, leur doctrine, & leurs difcours, on trouuaque tout 
cela eftoit vn ouurage du faintEfprit, & qu'il n’y falloit 
rien craindre. Partant lePapeapprouuatout cela ,leur 
ofia leurs Habits tous de pieces rapportées, & leur donna 
l’habit qu’ilz portent blanc &tanné, confirma leur efta- 
bliffement, leur donna fa benediétion Pan 1367. leur don- 
na pour Proreéteur-le Cardinal d'Auignon fon propre 
frere. tout cela fe fitleiour de lanatiuité de S.Iean Bapti- 
fte. Et tous les Papes fuiuants ont confirmé & benit cet 
Ordre, qu’on a nomméles lefuates de S.Hierofme. Ie- 
fuates , à caufe que les petits innocents les voiantpar les 
rues, par inftinét de Dieucrioient, Voila les Iefuates , les vor- 
La. Etcenomleureft demeuré ; & ilz auoient cette bon- 
ne couftume , qu’ilz auoient toufiours le nom de lefus 
à la bouche & au cœur. Tellement qu’en peu d’epi- 
ftres du B. lean Colombini, on y trouue de comte fait 
1500. fois le doux nomde Iefus. ©nlesnomme de S.Hie- 
rofme, à caufe de la deuotion de ces premieres Peres 
qui le prindrent pour patron ; & pour modelle de leur 
fainte penitence. Ilz faifoient les crois vœux eflentiels de 
la Religion, foubs l’afliftance du glorieux faint Auguftin, 
& auec certaines regles qui furent dreflées par vn d'eux, 
& puis furent approuuées authentiquement. Ceux qui 
ont dit qu’'vn Conuersdes Chiartreux eftoit autheurdes 
Jefuates, weftoient pas bien informez de la vérité de l’hi- 
ftoire.Ces Religieux fe font obligez ànepoint dire Mefle, 
Eva voulant 
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voulant viure dans lafimplicite charitable , & dans l’hu- 
milice profonde de fefus Chrift, à limitation des anciens 
Moines, qui n’eftoient point Preftres d'ordinaire. Aulieu 
d'Office, ilz ont quantité de Parenoftres & d’Aue Maria, 
qu’ilz doiuent dire tous lesiours, & s’emploient à tout 
plein d'exercices de charité ,& de deuotion. Hz aiment 
mieux la vertu fansefelat, que l'efclat deshonneurs & des 
dignitez releuées de Preftrife, & des autres exercices de 
predication, & chofesfemblables. Leur deuife c’eft celle 
du Sauueur, duquelon dit qu’il commença a faire, purs apres 
àdire. 11z exercent vne grande fraternité & charité les 
vas énuers les autres, & la quantité de faints perfonna- 


ges qu’ilz onteu,monftre bien la fainteté deleur Religion. ° 


Le B.lean Colombini paroïfloit parmi ces bons Peres, 
comme vn folcil parmi les meniies eftoilles. 

Apres auoir bien fondé ce nouuel Ordre, & refpandu 
fes freres par l'Italie, fon ameauoit vne grande paflion de 
voir Dieu, & ce doux Iefus qu'ilaimoitplus que fa propre 
vie. Dieu exauçafeslarmes,& lui fitfcauoir que fafin s’ap- 
prochoit. O la bonne nouuelle! 6 l’heureufeiournée pour 
vnhomme fait commelui! I{e prepara à ce dernier com- 
bat , & s’arma tout de Dieu & des faints Sacrements. 
Voiant venir le faint Sacrement, il fe profterna genoux, 
la chorde au col comme vn criminel, les larmesaux yeux, 
&c d’vn cris amoureuxilietra des paroles fiardentes, qu’il 
embrafa les cœurs de toute l’affiftance. Puis à haute voix 
il fit vne efpecedeteftament, vne profeffion de foy fort 
{olennelle, & tout baigné de larmes il receut le pretieux 
corps defefus Chrift: apres cela il ft vne petite exhorta- 
tion à fesenfans, & leurfendic le cœur de latendreflede 

M fes 
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fes paroles cordiales. Il demanda mille pardons du mau- 
uais exemple qu'ilauoit donné en fa vie miferable. Qu'il 
eut volontiers baife les pieds à chacun d'eux, sil eutefté 
poffible!il tira des larmes de tous ceux qui afliftoient à ce 
dernier combat. Sefentant abbaifler, il demanda/l’Extre- 
me onétion, qu’il receut auec des orandsfentiments. Il 
donna fa benediétion à feschersenfans;, ilfefitlite la Paf- 
fion du Seigneur Lefus : & quand on arriua à ces tendres 
paroles, Pater in mranus tuas commendo fpiritum meum, ilfut fi 
heureux qu'il ioignit efprit à efprit, mort à motft, cœur à 
cœur, tout âtour, &dansle fein paternel de Dicuilren- 
dit fon heureux efprit le 31. deluillet l'an 1367. de fa con- 
uerfon le douziefime, 37. iours apres que fon Ordre eut 
efte approuué par le Pape Vrbain V. lilaiffa vne fi douce 
odeur de fa vie, quela creance commune de Piralie c'eft 
qu'ileftcresheureux, & vn grand Saint du paradis. 
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LES BELLES LVMIERES 
DV B.IEAN COLOMBINI: 


1, Quivent imiter refus Chriff, il faut faire purs dire, &plus 
fairequedire. à 

2. On frouue ax de gens qui difént don mais bien penquifa[- 
Jent cé qu'ilz difèns, | 

3: Paradis Je gaigneen failant, x non pas en difant feulemens. 
Qui dit mieux gwilne fait pas, fe condamne foi mefine. | 

4. La fimplicité,l ‘humilité, la Charité, vue docte 2EHOTANCE, 
doinent etre 102 quatre vertus cardinales, 

Se 55 lhornme [eanoit vne {ot goufler Dieu, il anvoit Lien tof? 
#0 lemonde à de[zonff:car en Cf eCE tout e5t plein d'amertume hors 
215 Dieu. | S 

6. Qi e$fcequene peut pas faire un homme quand il s'abandon- 
ea fon Dieu? " 

7- Dans le féin de Phumiliréon Frounébien plusaifèment tous les 
threfors des graces, que dans les vertus efclattantes. 

8. Que ne feroit on fe ah pauure ; ff on fcanoit que cefut Lefus 
Chriflmaisen verité ill ef}, on bienil eff fon vicaireenterre. 

9. l'ay donné aux panures sous ce que Danois : mais il faudrois 
auoir dix mille mondes pour Les donver à Dieu, pus que Dien les de- 
Mande par la main du Pauure caimand. 
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xxvin SAINTE BIRGITIE. 


’Eft vn miracle de voit fortir tant de biens d’Aqui- 

lon , & vn figrand feu de charité des glaces eternel- 

les. Sainte Birgitte, honneur de fon fiecle & defon pais, 
fuc fille d’vn Seigneur nômé Birgerus ou Berillus, & d’vne 
Dame appellée Sigride,perfonnes remplies d’vne pieté ex- 
traordinaire. La naiflance, la vie, & la mort de cette fainte 
fille,ce ne font que vifions, que miracles, & que graces de 
Dieu trefextraordinaires. Saieunefle futréplie de toutes 
fortes de vertus: &ileft vrayfemblable que, fielle eur efté 
creüe,elle eut vefcu dans la virginité. On la voulut marier, 
& il fallur obeir,& efpoufer le Seigneur VIfo, que Dieului 
auoit deftiné pour mari. Ce fut vn mariage de Saints: cat 
ilz eurent huitenfans douez de tt de vertus eminétes,que 
c’eftoit là vnefamille de Saints,& vn réple duDieu viuant. 
La vie qu'ilz menerent en ce mariage, c'eftoit vne vie An- 
gelique:on ne parloit que deieufnes,de cilices, de peleri- 
nages,de feruirles malades,de fe côfefler toutes lesfepmai- 
nes,de prier Dieuquaf perpetuellemét.Le paradisaimoit 
tendrement cette fainte femme, chacun venoit à fon tour 
lavifiter,& difcourirauecelle,tantoft lefus Chrift,rantoft 
fa fainte Mere,;auiourdhuy les Apoftres,puisles Anges:ily 
_ auoit prefle à qui la vifiteroitle premier, & le plus fouuenrt. 
Jamais poffible femme n’euttant de vifions, &rant d’apo- 
calypfes que fainte Birgitte:rant Dieu aimoit fon cœur, & 
afideliré. Elle voiaga auec fon mari à S.Jaques. auretour 
elle penfa perdre fon marien la ville d’Arras: maisS. Denis 
| D d {a 
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la vint affeurer , qu'il ne mourroit pas de cette maladie. 
Cela fur vray,& bientoftapres ce bon Seigneur touche de 
Dicu, & poufle du bon exemple defa femme, quitrale 
monde, fe fit Moine de l'Ordre deCifteaux au lieu nommé 
Aluaftre, où il ftvnetresheureufe mortapres auoir ferui 
Dieu en efprit de fainteté,8& donnébon exemple. 

Sainte Birgitte affranchie de ceioug, fe deuoüa entie- 
tement auferuice de Dieu. Elle quitta lelin & toutesles 
delicatefles, & chargea va rude cilicefur fon corps inno- 
cent.On ne fcauroit croire lesaufteritez, auxquelles elle 
s’'addonna parinfpiration de Dieu, & parle conduire du 
Docteur Matthias fon directeur, fans lequelelle ne faifoit 
rien du monde, non obftant toutes fes reuelations. Elle 
couchoit fur laterre fur vn petit tapis, elle ne mangeoit 
quafirien, & lesvendredyselleauoit deux mortifications 
bien fenfibles. l’Vneeftoit, qu'elle verfoit dela cire bouil- 
lante d’vn flambeau allumé , goutte à goutte fur fa chair 
delicate; l’autre,que toute la iournée du vendredy à caufe 
de la Paflion , qu’elle aimoittendrement, elle rouloitpar 
fa bouche de la Gentiane, qui lui caufoir vne horrible 
amertume. © Iefus , quelle inuention ne trouuent pas 
les Saints pour martyriler leur pauure perfonne inno- 
cente! Dans lacruauté de l’hyuer on lui demandoit fi elle 
pouuoit dormir {ur la terre plate fans fe geler de froid: 
Non, dit elle, car mon efhoux a allumé un fi grand feu dans mon 
cœur, queienefens nullement les chofesexterienres qui affiegent le 
corps. Les faueurs du ciel qu’elle receut,eftoient fi releuées, 
les vifions fi frequentes, & fiadmirables, qu’il yeutmille 
difpuces durantfa vie, 8 mefme apres fa mort. Les fages 
mondains l’appelloient idiote, & difoiencque fes reuela- 
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tions n’eftoient que vrayebigotterie, & imbecillité d’vn 
efprit feminin. A toutcelaellene refpondoit autre cho- 
fe ,finon que, moïennant que Dieu fut content d’elle, 
c’eftoit la chofe du monde dont elle fe foucioitle moins, 

que dé contenter les creatures, & les enfans delaterre. 
Le Sauucur lui commanda d’inftituer vn Ordre,qu’elle 
nommeroit l'Ordre du Sauueur. Il daigna de fa diuine 
bouche luiendiéter laregle, & les confticutions, lafleu- 
rant qu’il feroic fleurir ceft Ordre quieftoit le fien propte. 
Ii deftina vn Ange pour luidiéter à S Laurent in Damafo 
à Rome, l'Office & les leçons qu’il faudroit dire à l'hon- 
neur de la treflainte Mere. Tellement que cet Ordre c’eft 
l'Ordre de Iefus Chrift, des Anges, & du paradis. Mais 
comme le Seigneur Jefus l’auoit choiïfie pour illuminer 
lvniuérs, il lui commanda qu’elle allaft à Rome en pe- 
.lerinage, puis en Sicile, enfin à la Terrefainte. Mais fain- 
te Birgitte toute fainte qu’elleeftoit, fife hazarda elle de 
reprefenter à fon efpoux qu'il fe fouuint ,s'il lui plaifoit, 
qu’elle eftoit femme, delicate, maladiue, abbattuegran- 
demient par les continuelles aufteritez quilimoient{our- 
dement fa pauure vie, que ces grands voiagesrequeroient 
va corps plus robuite, queneantmoins elle eftoit fille d’o- 
bciflance. Le Seigneur Iefus agrea cette fimplicité colom- 
bine, & lui dit: Qui fa creé ma fille ,qui teconferue, & quite 
maintien en vie, eff ce pas moy? Partant repofe toy fur ma parole, ie 
te menerai, @ te ramenerai , @ ie te donnerai toufiours les forces 
neceflaires pour fai e mes commandements. Dieu feul & elle 
pourroit dire les lumieres incommunicables, qu’elle re- 
ceutenlaTerre fainre: elle y verfa tant de larmes, &tant 
de foufpirs,;que pour moy ie m’eftonne qu’elle n'y rendit 
Dd :2 lame, 
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Pame,qu’ellene fonditfon cœuriufqu’àla derniere gout- 
te. Mais pour coucheraulong fesreuclations, ily faut vn 
tome tout entier, car ce font des merueilles. Les Papes, , 
les Cardinaux, les Dofteurs, toutle monde, les a contre- 
dit,examiné, & faitanatomie: imais Dieu a fait en fin que 
le faint Siege, & Paul V. & les Cardinaux les ont telle- 
ment & fiauthentiquementautorizees, que ce feroitte- 
merité dereuoquer celaen doubte. Elle aimoit fi excefli- 
uement la treffainte Mere dg Dieu, elle conferoit auec 
elle fi priuement,que c'eft chofe incroiable. Souuent on a 
veunoftre Dame l'aider a faire fes petits ouurages,& tenir 
la toile parvnbout. Vaiour elle lui dit : Mabonne € chere 
Dame, fi vous ne pouuiez effremere de Dieu, finon à le charge que 
Birgitte fut damnée [ans peché ; Dieu qui lit dans mon cœur void 
bien, queiiros volontier aux enfers, affn que vous montaffiez au 
haut point de la maternité de Dieu. Car te vous aime plus que moy 
meme. La glorieufe Viergerefpondit : Puis que tu as tant de 
foin ma fille de tout ce qui me touche ,ie P'affeure auffi que d'aurai de 
mon coté grand foin de tous tes enfans,comme fi c’efloient les miens 
propres. Et pour toy e veux que tu fois ma bonne € chere feruante. 
Dieu lui commandoit fouuent de porter des paroles aux 
plus grandespuiffances de laterre. Cette bonneferuante 
de fa diuine maiefté s’en acquittoit fort fidellement, & 
auec vne fimpliciré fi colombine , qu’vn chacun voioit 
bien quefes difcourseftoientvenuz duciel. On ne {cau- 
roit dire l’edification qu’elle donna à Rome. LéPape,les 
Cardinaux, les fages la rtenoient comme vne Sainte : mais 
helas ! elle auoit bien d’autres penfees, s'eftimantla plus 
indigne creature quifut defloubsleciel. Dieuñt parcelle 
viue & mortegrande quantité de miracles. Catherine fa 
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fille futvnegrande Sainte, scles autres enfans ne degene- 
rerent pas d'elle. Sivous vouliez mettre toutes les vertus 
enfemble , & enfaire vne Sainte , certainement ce feroit 
fainte Birgitte. 

Elle preffa tant Iefus Chrift de latirer à foy, que finale- 
ment il vint lui mefme la querir, & lui faire fcauoir fon 
heure. Ha! quelle ioye! quelle difpofition ! quels torrents 
de larmes! Vne petite fieure l'aiffaillit à Rome, ellereceut 
tous les Sacrements , onne fcauroit dire auec quelle fer- 
ueurSeraphique.T outle paradis,s’ilfe peutainfi dire,vint 
au deuant d'elle pour la coduireauxnopces de Agneau. 
En fin elle rendit fon heureux efprit à Iefus & à Marie l’an 
1373. le 23.de luiller, & de fon aage le7e.le30. defon vef- 
uage. Elle fut enterrée à S Laurent is Pane & Perna, elle 
fut canonizée l’an 1391. par BonifacelX. à l’inftante prie- 
re des Empereurs, des Roys, & Potentatsdela terre, & à 
caufe d’vn nombreincroiable de miracles bien verifiez, & 
fon faint corps fut tranfporté en Suede l’an 1374. au mo- 
naftere de fon Ordrenomme Vatften, & rout Icroiaume 
fait annuellement la fefte de cette glorieufe feruante de 
Dieu, quieftla gloire detoute la Sucde, 
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LES LVMIERES QVELLE 
AVOIT LE DIEV ET DESOY. 





1. Tout lethre[or de non cœur, c'eff lefus crucifié, Marie. 
‘ 2. S'ilfalloit que ie fulfe damnée pour faire que Marie deuint 
mere %e Dir,las que ie féroi volontiers @: de bon cœur damnée! | 
| 3. Gaelquereuelation que Dienne done, ismars iene  ferairien 


Jans cos[esl de mom confefjeur. 4 
4. Pom Dieu que la creature efl forte quandellecroidn aubir 
#ulle force ane de Dieu, x em Dieu! | s: 
S. Quand ie voi les Jaueurs exceffines que Dieu.me fait d'vn 
coffé, de l'autre queie vos mes iferes, te ne [cayon Pen fuiss.… 
| 6. Al'heure que te peñfe que c'est Dies que guide ; & [a #ref- 
k Jante Mere, day vn cœur Plus sand que tout Poniuers. SA 
7e Dieu anis tant d'ardenrenmos ame, quete nefensplus #ulle 
incommodité par dehors. | 
8. Grand Dien quel forment eff ce d'aimer bien Iefus Chrifi,@ 
le voir aftaché à une croix empourprée de fon fans! re 
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xxvnir DV VEN.P.PIERRE. 
FERDINAN UD. 


OO: dir qu’auec approbation du Pape Gregoire 
XII. vn grand feruiteur de Dieu renouuella lOr- 
dre des Hermites de S.Hierofme, qui auoit iadis efte 
bien eftably à Bethlehem , & auoit fleuri fort long 
temps. Mais comme les chofes humaines font fubieétes 
a ectipfes, & à grands changements, cette fleur fanit au 
bout de quelque temps, & perdit quelque chofe de fon 
éfclat, & defa bonne odeur. En diuerstemps on la fait 
reuerdir,& du temps d'Eugene IV. Pan 1433.frere Loup 
de Olmet Efpagnolaiantfait quelque reforme à S.Ale- 
xis par la pérmiflion du Pape, mourut eftant, General 
des Hermites de S.Hicrofme. Quañen mefmetemps, 
on fit refleurir cet Ordre en la prouince de Tolete par 
le moien du Ven.P. Pierre Ferdinand, tellement que 
l'Icalie & PEfpagne receurent vne grande confolation 
de voir efpanouir ces fleurs, qui fembloient eftre fle- 
ftries & paflées. Ce Pierre Ferdinand aiant quitté 
la cour de Pierre Royde Caftille, & toutes les belles 
efperances, que les merites de fon pere & les fiens lui 
auoientacquis il fe ietta dans le fein de la Religion. Il 
fe ioignit à certains Hermites quiviuoient faintement, 
&c puis il fut infpire fortement de rénouuellerla con- 
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& par laps de temps tombée en decadence. Sa bonne 
vie, & fon aufterité attira à foy plufieurs compagnons. 
Cela eut fi grande benediction,qu’en peu de temps cela 
ferefpandit par la prouince de T'olede. Voiant cenou- 
ucl Ordre s’enfler aflez heureufement, il voulut faire 
approuuer fes conftitutions par le faintSiese:a cet effect 
il{e tranfporta a Rome,où il baifales pieds d'Vrbain VI. 
qui confirma cette façon de viure lan 1383. Cela fut 
caufe que cette Religion s’eftendit en Efpagne & en. 
Portugal, & s'eft rendüe fort fleuriflante & fort recom- 
mandable. Le B.Pierre de Pife en eftablit vne autre 
congregation à Pife: & c’eft merucille comine la fainte- 
té du glorieux S.Hierofme, & fa vie tresauftere a gai- 
gné les cœurs des perfonnes. Ces Religieux font gran 
de profeflion de folitude, d’aufteritez, de ieufnes ,de 
filence, de contemplation, & d’vn grand eflognement 
des maximes du monde. A la verité quand on void vn fi 
grand Saint, & fifcauant Docteur del'Eglife vn caillou 
au poing maflacrer fes pechez dans fa poittrine, qu’il va 
meurtriflant de coups de caillou , quand on Îe void 
tout couuert de rudes cilices, & trempé defes larmes, 
deuant vn crucifix, & vnteftdemort{ur fatable, &vn 


. vifage toutrauidansleciel; ileft impoñlible qu'vn bon 


cœurne fente delatendrefle, & quelqueenuie de faire 
comme lui. Voila pourquoy ce faint Ordre de temps en 
temps pouffe des nouuelles fleurs, & malgré l’inconftä- 
ce des chofes humaines, s’efforce dereparer ce quele 
temps pourroitauoir terni de fonluftre, & meurtri les 
raions. de fa premiercfainteté: La vie, la conuerfion, la 

mort 
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mott de Pierre Ferdinand c’eft vn des beaux otne- 
ments de fon fiecle, & vn de fes grands aduantages c’eft 
d’auoir efté l’yn des réftaurateurs de ces bons enfans 
de S.Hierofme , & remis en vigueur leftat des Hermi- 
tes, qui font profeflion de viure fur la terre, comme 
font les Anges dans le ciel. 
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LES MAXIMES . 


DE SAINT HIEROSME 
| ET DE $ES CHERS.ÉNFANS: : - 


1. À fout momentiline [emble que le [on aigu de la trompette 
effroiable n'adiourne an dernier ingement. 

2. Quand l’homme a vne bonne fois regarde les voutes rou- 
lantes duparadis , € s’eff laiffe gaigner à leur beauté , il n'aime 
plus rienicy basen ce monde. 

3. Ileffimpoffible d’estre bienheureux > en terre @r auciel. 
€ fant perdre l'un des deux, fion veut gaigner Pautre. 

4. Quandie penfe à l'eternité, @ à ces durées eternelles , tous 
nes maux ne femblent plusrien. 

S_S2 paradis efloit dedans no% cœurs graué bien profonde- 
ment, 10% cœurs [eroient touiours dans le fein duparadis, G 
d'une paix inesbranlable. | 

6. Que feruiroit il àvn homme, de gaigner l'uniuers, & pu 
perdre fon ame: 

7. O que les deferts font délicieux à wne ame quia vnefois 
gouflé la blandice de la perfeition, € les vrays biens duciel! 

8. Le filence, la folitude, lapriere, & l'anflerité ce font les 
quatreparties dumonde pour vn bon cœur, les quatreelements 
pour façonner un Saivt, 
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xxix. LE B LAVRENT 
IVSTINIEN. 


E premier Patriarche de Venife yflu de la race de 

l'Empereur luftinien, filz de Bernard & de Quirine, 
naquit à Venifel’an 1380. & tant. C’eftoit la fagefle mef- 
me,que ce ieunc Venitien,onle regardoit comme vn {o- 
leil Oriental. La fagefle diuineen deuint amoureufe, lui 
apparut en forme humaine, & le voulut efpoufer. Ébres ; 
cette vifion il n’eut plus de penfce pourle monde , mais 
tout pour le ciel. Il quitta donc toutes fes efperances, & 
promitau crucifx,deuant lequel il fondoiten larmes, qu'il 
fe feroit Religieux au pluftoft. Dir & fait : carils’en alla 
auec la benediétion de fa mere àS.Georgein Alga,où Ma- 
rin {on oncle eftoit Chanoine Regulier de S.Auouftin. 
H s’addonna fi excefliuement à la mortification, lui qui 
eftoit fort delicat , que les vieux Profez eftoient rauiz, 
voiant les ferueurs de ceieune nouice. Il ne fe chauf- 
foit iamais, iln’alloit iamais au jardin pour fe diftraire: il 
<ftoit fi punétuelen toutes les obferuances du conuent, 
qu’il le falluttanfer de fes excez, de fes icufnes, & des au- 
tresauftericez dont il martyrifoit fon pauure petit corps, 
qu’il appelloir fon ennemi mortel. Quand on lui defen- 
doit, ilobeïifloittoutcolombinement, mais en foufriantil 
difoitinnocemment Quiconque aimelacroixtrouuetant 
de chemins pour y arriuer, que quand on lui ferme vne 
porte, il en trouue vne douzaine ouuerte. Il futaflailli 
des efcrouelles,& d’autresinfirmitez:il y falloir appliquer 
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le feu,le fer,& les plus forts remedes: quandil voioir pallir 
leChirurgien,Monfieur, dit il, faites faites bardiment ce qu'ilfaut 
faire: heles ! les Martyrs & le Roy des Martyrs en ont bien fouffert 
d'autres. Étau plus'érands coufments ilneiettoit qu'vñ cry, 
& den foufpirlangoureux ,il difoic, ha! doux refus. Et voila 
toutes fes doleances. Ji eftoir parfaitement humble, & 
quand on le fir Superieur, iln’y'aima qu’vne chofe »a{ca- 
uoir que de fon authoritéil fe pourroit métere au defloubs, 
& le dernier de tous les autres, & ce que nulné voudroie 
faire, ceferoitla fon fait. Ilmefpifoit fi fort le monde , & 
le-mefpris mefme que le monde faifoit de lui, qu’ileftoie 

ardemmentamoureux du mefpris. : 
Depuis le jour de fonentrée à la Religion, iamaisilne 
mitle pied chez Madame famcere, finon quandil la fallut 
aider à bien mourir. Souuenteftanr à l'autel, il eftoit raui 
en ecftale: comme Je iour de Noël, le Diacre leciratant 
qu'en fin ilreuint à foy, & dit: Mon frerciem'én vayachener la 
Melle; mais que ferons nous de ce diinenfant que voila fur Pautel? 
C'eftoit le petit Iefus qui s’eftoit apparu pour confoler {on 
bon feruiteur. Il auoir cela le fainr homme, qu’ilauoitvn 
grand afcendant fur les cœurs. Vnfienamilevoulurreti- 
rer du monaftere eftant encor ieune Religieux :1l mena 
quantité defrippons, de gens darmes, de violons, pour le 
retirer par amour ou par force: le faint nouicele tira à part, 
en peu de motsilluibrifalecœur, & lui donnavneattein- 
tefiviuc,qu'ilne voulut plusfortir du monafteré, & fe fit 
Religieux auec le B.Laurens. Ceux: qui branfloient en 
Jeur vocation, auoient recours à lui: par fes priéres;ou pat 
{es paroles cordiales, itles gucrifloit d'ordinaire ; & les 
faifoit perfeuerer dans la Religion. Il predir à vn Gencil- 
homme 
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homme qui prenoit des cendres, que l’annéefuivante le 
iour des rameaux il diftribueroit les palmes en.qualité de 
Prelar. Ce Seigneur Venitien femitàrire, difant qu'ilne 
croioit point d’eftreiamais d'Eglife, & qu'il n’auoit veine 
qui y tendit. Maisil arriua, qu’eftancenuoié ambafladeux 
à Rome, EugeneIV. le crea Cardinal, & Legat à Boulo-- 
gne, où il verifa la prophetie du B.Laurens, 

Le mefme Pape fit Laurens Euefque de Venife : maisle 
bon Saint penfa efuanouir,quandonlui en dit lanouuelle. 
H ft ce qu’il püt pour efchapper ce mauuais paflage, mais 
il fallut pafler par où Dieu vouloit: On ne vid iamais tel 
Euefque: il ne fitnientrée, ni demie, il n'inuita nul de fes 
parens :il prit deux de fes Religieux pourlaffifter : il don- 
noit toutaux pauures, jamais {a chambrene vid de tapifle- 
ries : fa table eftoit fort fobre, on nefcauoit ce qu'ilaimoit 
ounon,cartoutluieftoitbon. Nul defes gens n’entroit 
iamais en fa chambre, il vouloit plorer aux pieds du cruci- 
fix, prier, & fe difcipliner, & parler à Dicuà{onaïe. Il 
auoit vn foin extreme de fon clergé, de toutlediocele, & 
que tout allat en perfettion. Il trouua 20. monafteres de 
filles, il en baftic15.autres, & en auoit vn foin commedela 
prunelle defes yeux. Bien fouuent il donnoit fon difn& 
aux pauures, fes habits, fa pauure vaiffelle: car d’argentil 
n’en eut jamais, mais de terreou d’eftain. Sa bourfe & fon 
cœur eftoient toufiours ouuerts aux pauures , &furtout 
aux honteux. JH lifoit dansles cœurs les penfces les plus 
fecrettes , & il predifoit des chofes qui arriuoient fort 
punétuellement.]Ileftoir fi fage,que iamais Romene corri- 
gea aucune fentence donnée par luiez caufes de lEglife. 
Eftant encor en vie,& actuellement difart la Mefle;il s’ap- 
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parut à vneReligieufe, & lui donna lafainte communion. 
Le Pape Eugene fit ce qu’il pût, pour attirer à Rome. te 
faint homme iamais ne vouluc tafter des honneurs dela 
cour: il aimoit plus lerepos de fon cœur,que le tintamarre 
de la cour deRome: Cependant Nicolas V.bongré mal- 
gré lefit premier Patriarche de Venife. Plus il fuit lhon- 
neur, & plus Phonneur lefuit, & l'accable. La Republi- 
que eut quelque apprehenfion, que ce Patriarchat erigé 
ne troubla S.Marc & les droits dela Seigneurie: mais le 
fainthomme eftoir fipetic dans fes grandeurs, fi debonnai- 
re en fes pouuoirs, qu'en fin on luiaecorda tout ce qu’il 
voulut. On reuela vn iour,que par fes larmes, & par fes 
prieresilauoic fauué l’Eftat de Venife quis’enalloicperir, 
On venoitexpres à Venife pour voir ce Salomon, oracle 
d'Italie, & vn foleilefclatrant del’Eglife. IHfautaduouer 
que la vertu exerce vn grand empire fur lecœur des hu- 
mains:dans lesmers où les elephantsfenayent,cetagneau 
nageoitauecaffeurance;& ilfortoitheureufement detous 
les embaras des mauuais affaires. 

Mais le cœur du faint Patriarche n’eftoit pasen fon ele- 
ment, il afpiroit fans cefle à l’air amoureux duparadis. Il 
importuna tant le ciel, qu’en fin onlui accotda fa deman- 
de. Eftant à l’aage de 74.ans, il fut afailli d’vnemaladie 
mortelle. Il couchoit fur la paille, ily voulut mourir, & il 
ne fut pas poflible de le coucher dans vn lit plus capable, 
& plus fortable à foninfirmité. Il fe plaignoit decequ'on 
auoit trop grand foin de fon corps, & qu'on defpenfoit 
trop d'argent pour vn pauure fquelete , &c pour vn fac 
puant tout rempli d’ordure , & pour vn pauure mourant. 
H fe fitporterà £ras dans l’eglife , où il receut les diuins 

Sacre- 
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Sacrements auec des ten de les non pareilles. armé 
dela forte des armes de Dieu, ilexhorta toute lafliftan- 
ce, s’accommodant à l’eftac d’vn chacun ; & gencrale- 
ment il dit à tous qu’au nom de Dieuon ne fitpointtant 
d'eftar de cette chair, qui n’eft qu’vne fleur fort chetiue, 
qui fanit en vn petit moment. Il donna fa benediction à 
tous, ordonna qu'on l'enterrat à faint Georges, & puis il 
rendit fon benit efprit à fon Createur le 8. lanuier l'an 
1455. On difputa long temps qui auroit ce faint corps; 
on letint fur terre 67.iours, tant pour contenter la de- 
uotion infatiable du peuple , que pour vuider le dif- 
ferend. en fin il fut inhumé dans l'Eglife Patriarchale 
aucc vne folennité incroiable , on y couroit non point 
comme à vn feruice demort, mais comme à vne fete fo- 
lennelle. Son corpsrendoit vne odeur tresfoüefue. Etil 
fittant de miracles durant favie, & apres fa mort, que:la 
voix publique l'a canonizé, & le tientpour vn grand Saint 
du paradis. Sesliuresfontremplis d'vnefcience diuine, & 
ceux quilifent fes ouurages, confeflent que c’eft le cœur 
quiparle, & le faint Éfprit qui a efté fon maïiftre. vous y 
voiez le vray fuc & la moüelle des vertus diuines, & de la 
vraye folidité de la perfection. Sa vie, {es efcrits, fa mort, 
fon cœur, fabouche , nefontqu'vnemefmechofe , & qui 
veut faire anatomie de fôn ame, il faut lirefesadmirables 
efcrits.Il n’eft pas Fondateur de S.Georges:ce fur Antoine 
Corrarelefuate,& Gregoire XII.quil'approuua l'an 1400. 
mais leB.Laurens y mit-la derniere main, & fut le fecond 
Pere de cet Ordre de Chanoines Reguliers. 
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LES SENTENCES DOREES 
DV B.LAVRENT IVSTINIEN: 


1. Nul ne fcait que c'efl que l'humilité, sil ne la pratique. lus : 
meme. 
2. Lasvraye féence necon/ifle qu'en deux points , à [cauoir que: 
Dieuefltont, > quel homme n'efl rien. a M 
3. Dieu cache l'excellence de la Religion aux hommes, autre- 
menttoutlUntuers ne feroit qw vnconuent. : Fr 

:: 4. Quipeutiouir de Dieu touslesiours en commuriant, eftilpas 
bien malheureux s'ilne le fait pas, @ de bon cœur? | 
 $: Qi penfe garder la Virginité parmiles delices , ilvent garder. 
la glace das le feu, un lis dans la pourriture. 
6. l'Hnmnilité eff malade durant le temps de la proferité ; majs 
durantladuerfité elle [e nourrit, s'engraille »Geften tresbon point. 
7, Scauoir que c'efl de panureté, de deuotion,de charité, de para 
dis, fans eitre danslafolitude 5 datss la contem plation, c'eftchofe 
émpoffible avr cœur. | 


8. Les vraysthre/orsducæur [ont Iefus Marie, & l'humili- 
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xxx, TOBIE FONDATEVR 


DES C EMBdiT'E S. 


N croid quece bon T'obie eft l’auteur dela con- 


sregation de ces bons Frereslaics qu'on furnom-. 


me Cellices,oubien Alexiens. Quiconqueadit, que 
l'amour diuin eft aucugle, a eu grande raifon ; fans 
cela, quelle apparence yauroit il quece bon feruiceur 
de Dieu eut voulu prendre le foin de perfonnes 
fi defefperées , & fi malaifées à ferrer , ou à ma- 
nier> C’eft vninftitut bien fublime , &bien rempli 
de courage & de charité extraordinaire. Ces bons 
Freres prennent le foin des fols, des maniacles , des 
furieux , & des enragez. c'eft comme vne efpece 
d’enfer {ans ordre & fans raïfon ,; que gouuerner 
tant de gens fans raifon. 1z feruent les peftiferez, 
8 ceux qui font frappez de maladie contagieufe, & 
tous les iouts ilz fe mettent au hazard d’eftre pefti- 
ferez , & fur le bord de leur fofle. Viure parmi 
les morts, fans iamais craindre la mort ; à faire 
peur à la mort, qui fait peur au refte des hommes; 
eft ce pas vne vocation heroique, & où les Cæfars 
8& les Alexandres feroient bien cftonnez ? ce 
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mefmes feruiteurs de Dieu ont foin d’inhumer les 
Corps morts , & leur rendre les derniers deuoirs: 
ilz remettent dans lefein dela nature ce quien cftfor- 
ti, & touchez d’vne compañlion diuine , ilz ont 
vn foin extremement grand de confoler les ma- 
lades , aflifter les Mmourants, donner {epulture aux 
morts , penfer les peftiferez, auoir raifon & cha- 
rite pour.ceux qui font hors de raifon. & vous diriez 
qu'ilz foient eftabliz Vicaires generaux de la diuine 
prouidence, Comme fi on leur difoit à eux, ce qu’on 
dit à Dieu mefme: Tibidereliétus cf pauper, orphano tu 
er! adintor. Ce Tobie donc > Comme vn autre Job, 
pouuoit bien dire qu’il eftoit l’œil de laueugle , le 
pied du boiteux, le bras du paralytique , & le fur- 
inténdant des pauures abandonnez. On n’eft pas 
bien d'accord de cet inftitut, quel il eft, quel Pape 
l’a confirmé , foubs quelles regles ilz doiuenc viUTre, 
& precifement en quel temps commença cette vo- 
cation fi Mmagnanime , qui fe ioüe de la mort pour 
lamour de Dieu. Les Annales du paradis nous di- 
rontÎeurs noms, & leurs merites , & poflible qu’vn 
iout on nous en dira plus clairement toute l’'hiftoi- 
re & l’origine, & qu’on aura moien de leur rendre 
l'honneur qu'ilz meritent, & la gloire qui en eft 
deüe à Dieu.  Ilz font tellement enfepueliz parmi 
les morts , les bieres » & les peftiferez , que les 
memoires de leurs merites font comme morts, &: 
. Enfepueliz dans Poubli. vn iour viendra, qui mettra 
au 
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au iout la valeur de ces genereux foldats de Iefus 
Chrift, quiont liuré la guerre à la mort, à la pefte, & 
aux maladies les plusincurables. 
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QUELLES PEVVENT ESTRE 
LEVRS MAXIMES: 


1. Amour ef} fort comme la mort , voire l'amour eff mille 
Jos plus fort que lamort. 

2. Qui nous feparera de l'amour de Iefus Christ? fera-ce la 
mort,ou la peur, ou toutes les chofes extremes® 

3. Qui aime bien la vie eternelle ,iamars ne craind la mort 
momentance. 

4. Helas!quelleconfolation [era-ce au iour du iugement d'en- 
tendre cette voix: Venez mes chers amis, paradiseft à 
vous, puis que vous aucz eu foin demoy,quandreftois 
malade! 

5. 1e defiroiseffre anatheme pour fanuer mes pauvres freres, 
€ les aider à gaigner paradis: 

6. Lacharité fouffre tout, porie tout, croid tout, efbere tou, 
€ ef? tout à toutes les perfonnes. À 

7- Qui perd [on ame pour l'amour de moy, @-favie , iles 
dique d'eflremon difciple. ; 
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yxxr SFRANCOIS DE PAVLE. 


Ous conoiffez bien que c’eft icy ce faint perfonna- 
ge, quele Roy Louis XL. furnommoit le bon homme. 
La douceur eft grauée fur fon vifage,& la charité dans fon 
cœur. naquit à Paule en Calabre l’an1416.1acq.Marto- 
tille fon pere,& Vienne {a mereeurét ce filz parles prieres 
deS.Francois, & en reconoiffance ilz lui donnerent fon 
nom. Il eftoit doüé d’vn naturel fort doux, & naturelle- 
mentilaimoit la vertu. A l'aage de 13.ansilalla au defert, 
oùilvefcutcomme vn petit Ange du ciel. Celis du defert; 
& cette rofeodoriferante ietta vne odeurfiagreable , que 
plufieurs fe (entirent attirez à feiondre à vn fi faint hom- 
me. Sa vie n’eftoitque prier, plorer, ieufner, faire de gran- 
des aufteritez, & penfer aux annécseternelles. Voiant 
que Dieu lui enuoioit des compagnons, & Pinfpiroit de 
faire vne congregation ; il quitta le paradis defafolitude, 
our s’en aller à Paule baftir vne petite chapelle , & vn 
petit hofpice. Mais comme il la faifoit trop petite, parut 
Vnhomme habillé commeS. Francois, & de vray on croid 
que c’eitoit luimefme, qui le tanfa d’auoir le cœur fi fer- 
ré, & le pria de faire vneeglife plus capable. luiau con- 
traite allegua fa pauureté extreme, Dieu vous aidera, dit 
S.Francois,e/ il pas affez riche? cela fut donc fair, & en effect 
vint vn homme de Coflanze qui lui porta vne bourfe tou- 
te pleine d'argent. 
Ileftablitdoncfon Ordre, & nomma fes Religieux Mi- 
nimes, comme les plus petits detous. Mais lui qui eftoit le 
| Gg 3 Pere, 
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Pere, a la veriteil eftoit minime des Minimes, & toufiours 
le dernier de tous en paroles,en habits, en exercices, &:en 
tout. Il couchoit fur la dure, faifoic la difcipline couces 
Iesnuits,ne mangeoit qu’vne fois leiour, & à l'heure tout 
fon repas n'eftoic qu’vn peu de pain & de Peau : quandil 
eftoic trop abbatu, il adiouxtoir vn peu de legumes, ou 
quelque viande de Quarefme, & mefme ordonna quefes 
enfans feroient vn quatriefme vœu de faire vn Quarefme 
perpetuel, horsmis darant la maladie. I] garda le lis de 
{a virginité perpetuelle; il alloit coufiours piedsnuds, mal 
veftu ; mallogé, & à vraydire c’eftoitvn Martyr viuant, 
qui ne viuoitquede mortsiournalieres, & dans des mor- 
tifications extremement afpres. Il n’y auoit aurefterien 
defi debonnaire, c’eftoit vn vray agneau. Il gaignoit Les 
cœurs de ceux à qui il parloit, & auoit vn empire fur les 
“elements, fur les beftes, voire mefime fur’ les malins cfprits 
quile craignoient & le fuioientde touteleur puiffance. 
On lui refufa delereceuoir dansle vaiffeau pour pafler 
la mer entre Calabre & Sicile:ileftendirfon manteau far 
le dos de la mer, lui &fon compagnon monterent là-def- 
fus, & auec eftonnement du ciel & de la terreil fit voile 
la deflus, &trauerfa lamer fans incommodiré quelcon- 
que. Il fe trouua vn iour dans vne fournaife ardente, qui 
neluifitnon plus demalquela mer,niles autreselements. 
Le nombre de fes miracles n’eft connu quai qu’à Dieu 
{eul, ilrefufcita des morts, il gucrit de toutes{ortes dema- 
Jadies,il eut le don deprophetie,& predit quantité de cho- 
fes quiarriuerenttoutcommeilauoir dit. 
Son Ordre cependant S’'aloit'multipliant par l'Italie, 
& les raions de fa fainteté fe refpandoïent par toute l'Eoli- 
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{e. I efcheut que Louis XI. Roy Treschreftien tombaen 
vne maladie que les medecinsiugeoientincurable, & fur- 
paifer toute leur {cience. Le defir de la fante fit venir 
enuie à ce Prince d’auoir recours à Dieu parle moien de 
ce faint homme, dont on parloit par tout: ils’imagine bien 
ue le bon homme ne viendroit pas à la cour, finon tire 
par Ja main dePobeiffance. Ilefcriuitau Pape Sixte IV. qui 
lui comrmanda de faire ce voiage : lui quil’auoit refufé au 
Roy, obeit au Vicaire delefus Chrift, & fe tranfportaen 
France. Il fut receucomme vn Archange, & comme vn 
Saint du paradis. Le Roy luifit vnaccucil Royal& plein 
deveneration, puisillui dit{onintention, & {1 deuotion;, 
le priant que, comme il auoit eu tant de credit dans le 
ciel, que d'obtenir la fanté de tant d’autres, il lui plüt lui 
faire certe mefme faueur. Le faint homme changea de 
- mille couleurs, fe voiant pris pour vn Saint, pour vn fai- 
{eur de miracles. il fit milleexcufes, allegant qu’ileftoit 
va pauure pecheur : neantmoins puis que fa Maieftc dai- 
gnoit lui commander, qu’il feroit tout fon poflible pour 
faire que Dieu luirenditfafanté, Apres fes longues prie- 
res, & {es aufteritez, Dieu lui reuela qu'ilne vouloit pas 
quele Roy vefcut d’auantageen ce monde, qu’il fe difpo- 
faft au voiage pour vn meilleur monde que cettui cy. Le 
vencerable Pere vatrouuer le Roy, Jui dit lordonnance 
& l’arreft} de Dieu, & qu’il plût à fa Maiefté penfer aux 
années eternelles, & a vnroia umeimmortel, fe difpofant 
bien à ce dernier combat. Le Roy fut vn peueftonné, 
mais apres reprenant fes efprits, illeremercia, printcon- 
(il de lui de ce qu'il faudroir faire, & fit mille & mille 
biens deuant que demourir, À cette occafon l’'Ordrefe 
peupla 
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eupla en France, & le Roy fic baftir au bout du Parc du 
Plefis lez Tours cebeau monaltere, qu’on y void encor 
auiourdhuy. 
Le fainthommes’habitua là: ilefcriuit trois regles,vne 
our fes Religieux, l’autre pour lesReligieufes , & la troi- 
ficfme pour ceux du Tiers Ordre: tout cela fut approuué 
parle Pape. Mais qui veutfcauoir la vraÿe regle des Mini- 
mes, il faut voir la vie de S.Francois de Paule: car il eftoit 
lui mefine la regle animée, & fa vie vn miroir deperfe- 
étion. Tout le monde alloit à lui comme à l’oracle, &il 
fe rendoitmaiftre des cœurs derous les hommes. Ilauoit 
le cœurtout plein decharité: fon habit eftoit la pauureté 
mefme, {on chant eftoit pluftoft foufpirer & plorer que 
chanter: il nauoit point de fiel nide cholere: on fe tenoit 
heureux d’auoir veu vne fois, où parlé au faint homme. 
Mais il languifloit de vray amour du ciel, & eftoit fi 
efpuifé, qu’il fémbloit vne mort viuante. Le Dimanche 
des Rameaux aiantefté faifi d’vn grand tranfport,en fuite 
il fut malade d’'vne fieure mortelle: il vid venir la mort, & 
s’y prepara excellemment.il fit vnfermion à fes freres:mais 
il leur perça les cœurs. Le Ieudy faint il ne voulut pas 
qu’on lui laua les pieds, difant que le lendemain on laue- 
roit tout fon corps, fignifiant qu'il mourroit le Vendre- 
dy faint: il fe fit porter a l’eglife, il communia trefdeuo- 
tement à la facon de POrdre, à fcauoirlespiedsnuds, la 
chorde au col, leskarmesaux yeux, &lesregretsau cœur: 
apres il fe fit reporter à fa cellule, où le Vendredifaintà 
mefme heure que lefus Chriftexpira , tenant vn crucifix, 
difant fon Z# manus fortamoureufement, ilrendit fon heu- 


reux efprit lan 1507. de fon aage le or. de fon Ordreefta- 
bli 
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bli le 72. Son corps rendoit vne odeur tresfoüefue, il fut 
‘expofé onzeiours, il demeuratoutentier & incorruptible 
fort long temps danslaterre. il fit des miracles en fi grand 
nombre durancfa vie, & apres fa mort, qu’on lebaptiza du 
furnom de Taumaturge, &ilfut canonizé fort{olennel- 
lement par le Pape Leon X. l'an r$19. le premier iour de 
May.Francois1. fit les frais auecvne magnificence Royal- 
le, tant parce qu’il croioictenir la vie par fes prieres, com- 
meaufhi pour auoir euvn Dauphin qu’ilnomma Francois, 
pour reconoiftre l'obligation qu’il auoità ce grand Patri- 
arche d’vn Ordre plein de fainteté. Toute la Francefit 
vne fefte folennelle, &atoufiours eu en grande venera- 
tion {a memoire, & fes faintes reliques. Le malheur des 
guerres a voulu, que la ville de Tours eftant faccagee par 
les Huguenots, le corps de S. Martin, & celui de S.Fran- 
cois de Paule furentiettez danslariuiere de Loire. Mais fa 
fainteté eft fiauant grauéc dans le cœur des Francois, que 
tant que la France fera France, S.Francois fera grande- 
ment honoré. 
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LE DECALOGVE DE 
S. FRANCOIS DE PAVLE: 


1.-SoieX toufiours le dernier de LoUs ras sh nee de bob sde | 
cœY ; de fait. | 
* 24) Autant aurez Vous fe Vert; que VOHs aurez de Vraÿe bu | 
hrés#s 
ee . 3. Leminime detous à Minimes C’eff celui qui fera le plus grand 
deuant Dieu. Le Rs 
4. l'Hurnilire œ la charité [ont les deux vertus demon Ori 
$. La pauvreté, la charité, l'humilité @ lauflerité font birqne- 
tre elements d'un Vray Minime. 
6. Jamais le cœur ne feraen repos, qu'il ne Joit dansle EM de la 
deuotion. 
7: Quand on auroit fait Vr monde entier de miracles que cf 
ra Eh fion n'a de l'humilite? f 
8, l'Honneur que le monde me ur me pv de LE ie 08 je | 
mé conols mieux que perfoñnes L 
= 9: Plusonefl liberal Cuers Dieu ; (e plus jl repird fr zou je | 
… fesgraces. 
10. Oque Dieu eff grand! que ee eff petit ! mais puis que 
Dieu s’efl fait petit, helas! où fe mettra l'homme: 
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xxx11. L A BIEANNE DEFRANCE. 


N dit que la naturene forme point la perle Orienta- 

le, ni lapierre foudroiante qu'auec vnefclat deton- 
nerre. La B.leannen’auroit pas efté vne perle del'Eglife fi 
pretieufe, fi elle n’auoitreceu quelque coup bienrude, & 
côme vn coupfauorable du ciel. Elle fut fille de Louis XL. 
fœur de Charles VIIL femme de Louis XII. parente des 
plus grandes Princeffes de laterre. Elle vintau mondefan 
1464.mais ce fut pluftoft pour eftre Sainte du paradis,que 
Princefle dela terre. Son ame eftoit bien doüée de plus 
grande beauté, que fon corps , & ce futvne partie de fon 
bonheur. Car-cela lui donna vn gräd defgouft du monde, 
& vn grand gouft du ciel. Louis XT. fe fafchoit dela voir 
portée à la pieté,mais auecexcez:car elle n’eftimoit point 
les grandeurs de la cour : de plus la voiant affez malbaftie 
de fon corps, ilnelaregardoit quafi qu’auecregrer. On la 
donna en mariage au Duc d'Orleans Prince d’vne grande 
bonté. Maisla Princefle Jeanne eftoit par toutcomme vn 
foleil, quine ternit point l’efclat de fes raions en quelque 
lieu qu'il foit, & n’en perd rien mefme parmi les efpines. 
Cette fortunée Princefle ne fe plaifoit que danslefein des 
vertus , & dans les exercices de toutes les perfections. 
Parmi lesrofes de la cour ilya des efpines bienaïigües, & 
cette bonne Ducheffe de Berry, & fœur de Charles VIIT. 
eut bien à fouffrir durantla vie defon pere, & encor plus 
durantleregne de fon frere. Dieu luiauoit donnétantde 
vertus,qu’elletiroit vngrand profit des orages de la cour. 
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Quand Louis XIT. fe vid Roy, il preffa Alexandre VI. 
de vouloir declarer fon mariage nul:ilallegua tant & de 
fi bonnes raifons, que le Pape declara la nullité de leur 
mariage. Cetteinnocentefile de Francefclaiffa manier 
comme vné colombe, & commevnfimpleagneau:onfic 
tout ce qu'on voulut, & en fon cœur elle rioit d'aife, pour 
fe voir en libérté deferuir Dieu, & fa chere maiftrefleno- 
ftre Dame, qu'elle aimoit d’vnamour filial. Elle vid bien à 
Fheure,que cequelafainte Vierge luiauoitinfpiré, qu’el- 
le fonderoit vn nouuel Ordre à fon honneur , fe pouuoit 
executer pleinement, fe voiant defgagée desliens du ma- 
riage, qui lui eftoit vne efbece de feruitudeintolerable, 
aiant le cœut plus à Dieu qu’à laterre. Ellereceutbeau- 
coup d’afliftance de faint Francois de Paule , & par fes 
bons aduis elle fe miten deuoir de fonder vnenouuelle 
Religion. Elle choifit Bourges pout ce deflein: & c’eft 
chofe incroiable , combien elle y mena vne viefainte & 
auftere. Son habit eftoit fort fimple, vnéilicetoufiours fur 
{a chair, & d’abondantr elle auoit vne croix de boisfurle 
cœur, oùily auoit cinq petits clous, les pointés defquels 
la piquoient fans cefle, &iln'yauoicque Dieu &elle qui 
fceuflent ce petit martyré continuel qu’elle fouffroic à 
l'honneur des cinq plaies. En outre routes les nuitselle 
faifoit vne difcipline iufques au {ang ; & comme fi tout 
cela eut efté peu de chofe, ellefe ceignoit interieurement 
d'vne chaifne de fer : fa vie eftoit vn ieufne & vn Qua- 
re(me perpetuel. Onne {cauroit dire les bonnes œuures 
qu'elle faifoit à Bourges. Son Confeffeur eftoit Gabriel 
Maria homme demerice, & fort renommé en ce temps. 
la fage Reine lui ouurit fon cœur, & {on deflein de fonder 
; vne 
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vne Religion de filles de la Vierge Marie, qui fuffent obli- 
tes à imiter {es dix principales vertus. Cebon Pere y 
fic de grandes difficulrez. Cela ferra fi fort le cœur àla 
bienheureufe fille de France, qu’elle en fut bien malade, 
& en penfa mourir. Le Pere à lheure vidbien qu’ilfalloit 
châger de difcours, & promit qu’il s’y emploiroit puiffam- 
ment. En effect elle fit acheter vnemaifon, & meubler, & 
affembler des filles pour eftre de ce nouuel Ordre. Ce 
qui fut fait lan 1500. 1e 21.de May, & onlui mena desfil- 
les de Tours, qui eftoient fort portées à vn cel inftitut. 
On commença donc à praë@ïquer les petits reglements 
qu’on auoit proiecté, affin de faire vn efflay de cette vie 
innocente. Croiriez vous que le diable fit des fiennes, 
& que par mille artifices il s’efforca de renuerfer ce para- 
disnaiffant, & efperoit de trouuerlà quelque Eue. Mais 
Dieu diflipa tous fes mauuais confeils. Malgré lui la Prin- 
cefle fonda ce nouuel Ordre, qu’ellenomma la Religion 
des dix vertus & des dix plaifirs de noftre Dame, à fca- 
uoit1.Puretc; 2.Prudence;3. Humilité; 4.Verité ; s.Fide- 
lité à louer Dieu; 6. Obeiflance; 7.Pauureté; 8.Patien- 
ce; 9. Charité; 10. Compañlion des douleurs de lefus 
Chrift. Voila le decalogue qu’elle prefcriuic a fes filles, & 
le but de cetteReligion d’honorer & imiter ces dix plai- 
firs de la Reine des Anges. Diriez vous que c’eft pourelle 
qu’eft faire cette prophetie, qui dit: RefiouiffeX vousen Dieu 
vous qui efles flerile : quia multi filÿ deferte magis quâm eius que 
habet virum? Celle qui a efté abandonnée de fon mari, au- 
ra plus d’enfans que celle qui eft mariée. Vray. carellea 
citée mere d’autant d’enfans qu’il y a , & qu’ily aura de 
faintes filles en ce nouuel Ordre des plaifirs de la tref- 
fainre 
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faince Vierge. On commença donca pratiquer ces dix 
vertus auec-vne ferueur extraordinaire: fur tout la bon- 
ne Princeffe, qui eftoit la plus humble, & la plus feruen- 
te detoutes, & toufiours.la premiere à tout. Iefus, Ma- 
rie , & S.lofeph eftoient les trois qu’on auoit toufiours 
deuant les yeux, pourimiter leurs actions diuines, & im- 
plorer leur afliftance. l'Odeur de ces lis & de ces rofes 
embaumoit toute la France , & les Dames fe tenoient 
bienheureufes d’auoir leurs filles dans cette fainte mai- 
fon. | 
Dieu infpira la B. Princeffe de faire drefler vne regle, 
& cette commiflion fut donnée au P.Gabriel, quis’enac- 
quitta dignement. on l’enuoia à Rome par le P.Morin 
our eftre confirmée: mais Alexandre VI. en refufalPap- 
probation.la bonne Princefle y r'enuoia derechefle P.Ga- 
briel, qui auoit raccommodéla regle, maisle Pape dere- 
chefne donna qu’vnrefus. MaisS.Laurens & S.Francois 
s’apparurent la nuit au Cardinal Dataire, & luiparlerent 
en forte, qu’il porta le Papeà confirmer la regle de l’An- 
nontiade des dix plaifirs de latreflainrte Mere de Dieu. Ce 
fut l’an 1$01.le 14. Feurier , & Leon autoriza tout cela 
l'an 1517. s : 
La B.Jeanne receut vne ioye qui ne fe peut dire, de ce 
nouuel Ordre eftabli durant fa vie.l’Annéefuiuite elle fit 
baftir vn monaftere , & le diable fit tout cequ'ilpètpour 
trauerfer ce deflein du paradis : mais la fainte Princeffe fut 
toufours la plus forte. Elle donna l’habit à plufieurs filles, 
c’eft à dire vne robbe de couleur du ciel, vn fcapulaire 
rouge, vnvoile blanc, & vn chordon à dix neuds, pourre- 
prefenter les dix plaifirs de noftre Dame. Elle fit folennel- 
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fementla profeffionauec vneioyeincroiable de fon cœur, 
& grande effufon de larmes. Le ciel refpandoit abon- 
damment fes graces fur cette fainte famille. 

Mais parmi ces douceurs arriua la nouuelle qu’il falloit 
mourir, & alleren paradis. Cetteinfpirationrefiouitinfi- 
niment la B.Princefe, les filles penferent mourir de dou- 
leur : la voila faifie d’yne fieure mortelle , toute la ville 
citoiten pleurs,& iettoit de grands cris au ciel pour fa fan- 
té. Mais l'heure eftoit venüe: fortifiée donc de tous les 
Sacrements, & difpofee comme vne Sainte, elle mourut 
fans qu'on y prit garde: horsmis qu'on vid fur fon corps 
comme vn foleil luifant en mefme temps qu’elle rendoit 
. fon efprità fon Dieu. Elle futinhumce auec vnefolennité 
deüe à fa qualité : en la voulant enbaumer on la trouua 
couuerte de cilice, de chaifne de fer, & de la croix à cinq 
cloux. Elle fit apres quantité de miracles, mais les Hu- 
guenots de rage bruflerent ce faint corps Pan 1562. Elle 
mourut le s. Feurier l’an 1$04. defonaagele 40. & fa me- 
moire fera à iamais fleuriflante, & l'honneur delaFrance. 
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LES AFFECTIONS DE LA 
:'BIEANNE DE FRANCE: “ 


1, La cour me pht fi forts @lecielfènt bon, que la Religionme 
femble unparadis. % CURE RE US LR 
2. Les malheurs de ma vie me Joe Ji pretieux que ie les tiens 
quaficomme vne des cau[és des Lonsheurs de ma vie. Te: 
3: Notre Dame a j} fort gaigné tousmes amours , queiene fcas: 
rors plusaimer que Dieu @ [a treflainte Mere. " 
4. Parmi les affretes ic troune tant de torrents dedelices, que 
Mon cœur ve fcauroit aimerque les aufferitez.. fée | 
5. lama mon cœur n'eff content de l'amour gu'ilporte à la Vier= 

ge Marie, Gf Dieune nous aidesie crain demourir de trop de defir 
d'aimer cette Reine du ciel. ge NP JUS | 
6, Les dix plaifirs de ma bonne mniffrele, & les dix vertus les 
pluseminentes, ce font Je fanoureux decalogue demon CŒAR LR ETS 
7: Millefceptres, @ mille couronnes, mille mondes ñe font rier 

à Une améquia vie fois gonflé Dien, € facharité. 28 
8. Dans la cour Payelté bartüe fans ceffe d'orages, dans lamaifor 

de Dieu ie ne [cay que c’eff que malheur. 7 
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l Prcenus Francisranus, arthoris pau 
pertatis amère Capuccinarum Ordnem 
abus e$F in Marca fr noi 
ab Réqula S Francier, confirmatum 
à Clement M 1526. 
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xxxur DV V.P. MATHIEV 
DE BASCI. 


[Be fic va riche prefent à fon Eglifel’anrç2$. enuoi- 
ant çe V.P. pour commencer l'Ordre des RK. PP. 
Capucins, qui eft comme vn ciel rempli de belleseftoil- 
les. Maisil futcomme Moyfe qui conduifit les autres àla 
terre de promiflion, &iln’y entra quafi pas luimefme. 
Auffi on nous afleure que ce bon Pere, quieftoit vn Reli- 
gieux deS.Francois,doüé de trefrares vertus, fortauftere, 
& de vieeminente, fut bien le premier quiremitle propre 
habit de S. Francois, ietta comme les premieres pierres 
de ce facreedifice, donna exempleauxautres,attira quel- 
ques compagnons à cettefainte vie,comme Louis,& quel- 
ques autres.Or les Annalesde leur Ordre nous afleurent 
que ce Mathieu ne mourut point dans Ordre, ainss’en 
retourna au conuent des Obferuantins,où ilmourut. Et 
le P.Louis, qui auoit eu des Bulles de confirmation de 
l'Ordre l’an 1528.de Clement VII. & auoit fouftert mille 
trauaux pour cftablir & amplifier cette fainteR eformati6, 
par vnfecretiugement de Dieu il quitta tout, & s’alla faire 
Hermite. Tellement queni ce P.Marhieu, quoy que d’ail- 
leurs fort bon Religieux; ni ce P Louis, qui eftoir tenu 
pour vn Saint, nefontniles Peres;,niles Fondateurs, ni 
les Promoteurs de cet Ordre. Etlhiftoire dit quecefaint 
Ordre eft comme Melchifedech, qui n’anipere,nimere, 
& ce pendantil eft felon l’ordre delefus Chrift, & fclon 
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fa fainte volonté. Ces deux Peres firent commela mere 
de Moyfe, qui l’aiant enfanté le ietta dans les flots à la 
merci de la prouidence duciel,quieneutfi grand foin, 
qu’il en deuintle premier homme déla terre. 

Cette fainte congregation comme enfantée de ces 
deux Peres , & puis mife à l'abandon, aeftécomme par 
les mains de Dieu donné à la Princefle du paradis: qui Pa 


fi bien nourri & efleué, que cet Ordre, qui eftoit quafi. 


orphelin, s’eft trouué vn des plus efclattanrs de la cerre. 
Cnpeutdoncdire, que l’an 1528. le 13.iour de luilléc quele 
{ainc Siege approuua certe Religion, c’eft le iour de la 
naiflance, & iour remarquable à la pofterité, quiaenfan- 
té tant de faints perfonnages,& tant de foleils à l'Eglife. 
Dieu veut donc qu’on {cache que c’eft lui qui eneftle pe- 
re, & que ces venerables Peres luidifent: T4 derelictus ef 
pauper ; orphano tu eris adintor. X] n’y auoitrien de f petità 
fa naiflance, comme il arriue aux chofes de Dieu. les pe- 


tits enfans de Rome les voiant, crioient paradmiration, 


Capacini, Capucini: nom que Dieu leur à baille par la bouche 
des petits innocents. Le premier conuent fur pres de Ca- 
mcrin en vne petite chapelle de S. Chriftophle : maisla 
pauureté cftoit extreme, leurs cellules eftoient pluftoft 
des fepulchres des vinants: tout yeftoit fipetit, que des 
deux mainsilz pouuoient toucher les murailles : vn lit qui 
femble pluftoft vne biere, vae tefte de mort fur vne pe- 
cite table c’eftoient tous leursmeubles. vnhabit fi rude, 
qu'il femble vn cilice bien afpre pour meurtrir le corps 
pluftoft que pour le couurir , vne groffe chorde à trois 
nœuds, auec lefquelsil faut fe coucher fur vn peu de pail- 
le, qui eft propre à faire veiller toute Ja nuit pluftoft qu’à 
| repo- 
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repofer. Dans ces gros habits comme dans des nacreé' 
fales au dehors il y auoit des perles preticufes de toutes 
fortes de vertus. Il n’yauoitriende fiardent , de fi Sera- 
phique , rien de fi virginal, defi pauure , de fi raui en deuo- 
tion. Tout le monde les regardoit comme des hommes 
tombez du ciel. on couroit à la foulle ou pour les ad- 
miter, ou pour fe ioindreàeux, & viure dans le paradis 
cerreftre de cetre nouuelle Reformation. I! eftoientles 
premiers a toutesles bonnes œuures conformes à leur vo- 
cation. Mathieu de Bafciauecr2. defes compagnons s’eX- 
pofaaux peftiferez de la ville deCamerin,& ils fembloient 
proprement douze Apoñtres. | 
On ne croiroit pas comment Dieu enfla cette Refor- 
mation , & la refpandit par l'vniuers : tellement que lan 
1578. il y auoit defiaeu 17. Chapitres generaux. Cemal- 
heureux Bernardin Ochin, qui auoit {1 bien commencé, 
comme vn cadaure pourri fut vomi par cette mer quine 
veut point fouffrir d'ordure, Cela fut caufe d’vne gran- 
de perfecution & afiétion à ce faint Ordre. Mais Ochin 
nc fit non plus de tort aux bons Capucins, que Lucifer 
aux Anges, & Îudas aux Apoftres. Paul III. eut quelque 
penfce de desfaire ce faint Ordre, commele Pape Pauoit 
eu l'an 1543. car tout l’enfer'{e {oufleua contreces grands 
feruireurs de Dieu, & ilfembloit que ce petit Moyle flot- 
tant fur les eaux à l'abandon s’en alla couler au fond: mais 
la treflainte Vierge defendit fes lenfans , &les fit fortir 
victorieux de toutes ces tempeftes. Auf eft ce le propre 
de cet Ordre d’honorer & d’aimer d’amour noftre Dame, 
& la feruir parfaitement comme fa chere Patrons, Onne 
croiroit pas le foin que ces premiers Peres ont eude ca- 
cher 
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cher leurs Saints, & leurs miracles; ilz aiment mieuxles 
canonizet dans le filence de l'humilité , que dans l’efclar 
des honneurs dumonde. Iz font comme S.Francçois, qui 
defendit au B.Pierre de Catane de faire plus de miracles 
apres fa morc, craignant que l'honneur du monde nefit 
efuaporeren fumée devanire la fainceté folide de ieur pro- 
feflion. Mais ilz ont beau cacher, puisque le ciel &la terre 
font deux tefmoins irreprochables des vertus eminentes 
que Dieu a mifes en certe fiennefamille. Vnorage furuint 
Pan 1543. qui fit que le Pape leur ofta la predication, mais 
Pan 1545. celaleur futrendu aueceloge.Ercc’eft merueille 
que l'an 1526.& 1527. cette pauure barquette nefucabyf- 
mec au millieu des orages qui vouloient ce femble l’en- 
gouffrer fans refource. Mais Dieu qui a foin defes bons 
enfans,comme de la prunelle de fes yeux, l'a toufiours ga- 
rantie de tant de furieufes cempeftes. Outre que la fain- 
tete &extremerigueur de leur vie faifoit pitié à ceux qui. 
balançoient celaauec vn bon fensnaturel, Car quipour- 
roit hair des gens quieftoient bien naïz, plufieurs yfluz de 
maifons fortilluftres , n’auoir pour tout qu’vn chetifBre- 
uiaire emprunté du Superieur?ilz neviuoient que deraci- 
nes, & delegumes, & encor bien petitement ; quelques 


Anal. Vns eftoient les deux & trois iours fans manger. Lon 
Cap.ar. temps pafloit fans que jamais on vidfur leur tablerien de 


TF2, 
7,07: 


cuit,nivnegoutte de vin;mais toute leurnourritureeftoit 
de quelquelopin de pain tel quel mendie par la ville, vn 
peu d’eau,& quelques herbes crües, ou des fruits. Les ma- 
ladies furuenantes , & quelque peu de viande enuoïée 
pour l'amour de Dieu, fut caufe qu’on faifoit courir cela 
parlatable: & quafi nul d'entr’eux ne vouloit goufter ni 


y vne 
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vne goutte de vin, ti vn Monte morceau de viande: que fi 
par infirmité on forcoitquelqu’vn de boire vn peu de, vin, 
ilz y mettoient tant d’eau, que Peau ainfi rougie eftoit 
plus fade que l'eau toute pure. Mais en mefme temps que 
tout leur defalloit en terre, le ciel refpandoit en leurs 
amesgrandeabondance desbiensfpirituels. l!z fembloi- 
ent des Anges du paradis, & en effet c’eftoient de femi- 
naires des Saints, des efcoles de perfeétion , & vne vie 
façonnée fur te modelle de PEuangile, & vne imitation 
des Apoñtres. 


KE LES 
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LES MAXIMES DE CE 
SAINT ORDRE: 


r. Lespañures qui [ont veritablement paunres font les imitateurs 
de lefus Chrifl, & leroiaume des cieux eft eux. | | 

2. Dieu me garde de me clorifier en rien du monde, qu'en Iefs 
Christ crucifie. dE 

3. Nous n'auons point icyde citté permanente, maïs nouscher- 
chons l'eternelle. 

4. Noffre vie eff cachée dans refus Chriff, quand il paroïftra er fa 
gloire nous paroï$trons auec Zefus Chrifi. 

S- Tout nous manque icy bas, mais du coffé du ciel jamais rien ne 
ous manque. 


6. Parmttous n07 trauaux teufiours nous roulons dans noz cœurs : 


la penfée de S Francog : Fratres pro his omnibus paratur no- 
bis regnum cælorum. ÿ 
7. ZetteX voflre confanceen Dieu, @ ce fera lui qui VOUS nour- 
rirau 
8. Celui qui nourrit les oyfeauxlaiffera il nourir fes enfans? 
9. Olqwheureux eff quicomme Iefus Chrifl ef fi paunre qwil n’a 
ricnence monde, @ ne veut rien anoir que le fenllefus Christ! 
10. Nous fommes fort pauures en ce M0nde, mas nous ferons bien 
riches [inous aimons bien Dieu. ; 


XXXIV. . 
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xxxivy. S IGNACE. 


E fortuné coup de canon,.quifracaffa laiambe de ce 
ieune foldat, d’vnemefme vollée brifa heureufement 

les cœurs de plufieurs millions de perfonnes. Il vint au 
monde à la bonneheurel’an 1492.& nafquitenGuipufcoa 
en Bifcaye dans vne eftable,conuertie defpuisen chapelle. 
Son pere fe nommoit Bertrandde Loiola, fa mere Marie 
Saez de Balde, de maifonsfortilluftres. On mitee ieune 
Gentilhomme à la cour , delà àlaguerre,où ilreceutce 
coup de canon l'an t1ÿ21. fouftenant le fiege de Pampe- 
lonne. Lifant la vie des Saints, enuie le prit d’eftre Saint, 
& quitter les vanitez du monde.llbalançoïit en fon efprit, 
mais la creflainte Vicrge s’apparut à luirenant le petitIe- 
fus qui lui donna courage ; S. Pierre à fon tour en fit de 
mefme. I] fit donc vœu dechafteré, & fecrettement quitta 
tout, mefme fes habits qu’il donna à vn pauure, & s’alla fa- 
crifier à Dieu, & offrir à fa treflainte Mere en l’eglife de 
Mont Serrat. Lailpricvnfac, & s'habilla en pelerin pour 
aller en Ierufalem. 11 faudroit vn gros liure pour defcrire 
{es Voiages à pied, les maux qu’il fouffrit par mer & par 
terre, les prifonsodil fut, les embufches du diable, les in- 
dignitez queleshommes lui firent foaffrir , & la patience 
inuiacible & toutesfes vertus. Jamais homme ne fut plus 
contredit fur la rerre que ce fainthommeicy, qui fembloit 
eftre le blancoù tout le mondetiroirimpunement.Ses pe- 
nitences eftoient horribles, ilieufnoitdes huit ioursfans 
riénmanger, il{e maflacroit tous lesiours de difciplines, if 
| | k 3 véL- 
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verfoit tout fon eœur par fes yeux, fesprieres n’eftoient 
que du feu.ll s’en allaa Rome vifiterles faincs Apoftres, & 
baifer les pieds d’Adrign VI. De là il alla àVenife pour paf- 
fer en Ierufalem , oùuiene fcay comment il ne mourut pas 
ou de cordialedeuotion, ou des peines qu'il lui fallur fouf- 
frir. I logeoit coufours dans les hofpitaux fort pauure- 
ment;il fut pris parles{oldats pour vnefpion,les Efpagnols 
lui firent mille maux , maisles foldats Francois lui firent 

courtoilie, | 
: Dieu qui Pauoit choifi pour eftabtir la Compagnie, lui 
infpira d’eftudier, & d’auoir des compagnons defes pei- 
nes. il commença en Efpagne, mais cela nereufhcpas:il 
alla donc à ParislaReine des Vniuerfirez,oùil commença 
à cftudier lan 1528.eftant defia d'aage. Onne fcauroit dire 
les maux qu'on lui fit à Paris, mefme on lui voulut donner 
Ja aile à fainte Barbe, fi Dieu n’eut changé le cœur. de 
Gouea principal du College. Malgré Penferil gaigna les 
cœurs de neufieunes efcholiers, vn Nauarrois, vn Picard, 
YnDauphinois,deuxSauoyards,trois Efpagnols,& vnPor- 
tugais. Cesdixieunes foldats de Iefus Chrift bien inftruirs 
par $.Ignace, firent leurs premiers vœux au lieu où S.De: 
nis fut decapité à Mont martre lan 1534. le iour de lAf- 
fomption. Apresilz fe refolurent d'aller à Rome, à Veni- 
{e, & en Jerufalem. ilz arriuerent à Rome l’an 1537. où te 
Pape les receut paternellement: mais comme Dieu les 
auoitdeftinez ailleurs, au lieu d’aller à la Terre fainte , ilZ 
- furentdifperfez par l'Italie pour y faire beaucoup debiens. 
S. Ignace fut va an à fe preparer pour dire fa premiere 
Meïle. Dieu lui donnoit tant de lumieres » & lui faifoit 
tant de faueurs, qu’ilne fe peut quatidire. Ileur ce grand 
tranf- 
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tranfport en Efpagne,oü il vid lesorandeurs delatreflain- 
te Trinité. Pres de Sienne Dieu le Perelerecommanda à 
fon Filz chargé de fa croix, qui lui promit delaflifter à Ro- 
me , & là il apprit qu’ilfalloit nommer cette Compagnie 
de Iefus,qui en vouloiteftrele Fondateur:llle fallut bien: 
car on lui fit des difficultez non pareilles d’approuuer ce 
nouuel Ordre. En fin le Pape Paul IT. dit que le doigt de 
Dieu eftoit là, &les Cardinaux laduoüerent auffi, & l'an 
1540.le27.de Septembreil donna des Bulles authentiques 

de fareception. . 
PAn1s41. onle voulut faire General: mais lonacecftoit 
fi humble qu’il le fallut forcer,Il ne fut pas fi toit efleu,qu’il 
{e voulut depofer;nepouuant pas;ilcommença fon Gene- 
ralat par fe faire garçon de cuifine , & feruiteur du cuifi- 
nier. I commença à enfcignerle catechifme, & à prefcher 
auec vn telafcendant fur les cœurs, qu’il faifoit descon- 
uerfionsadmirables. I] diftribuafes compagnons par tou- 
ce l’Europe, ilenuoia aux Indes, & de rien il fit tant de 
chofes,que c'eft vn coup dela main toutpuiflante de Dieu. 
Ïl erigea à Rome tant de maifons de pieté, n’aiantrien du 
monde, qu’on admiroit fon courage. Tout le monde fe 
bandoit contre lui, & tout l'enfer enrageoit de voirlebien 
que ce faint homme faïfoit:, & que {es enfants alloient fai- 
re par toute de terre. Il fembloit qu’ilne firautre chofe que 
prier Dieu ; cependant lui feul faifoit plus d’affaires que 
plufieurs enfemble.ll fitdes Conftitutions,maisauectant 
de larmes,que c’eft chofeincroiable.ll auoit vnteltorrent 
de larmes , qu'ilalloit perdre la veüe fi Dieu ne luieut 
eftanche. I difoit la Mefle auectant d’amour, qu’vn iouf 
de Noël fon cœur penfa brufler, Onnefcauroitdire quel. 
le 
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le a efté la vertu la plus grande: carchacune femble eftre 
plus grande quetoutes lesautres;lesaiant toutesenvn de- 
gretranfcendant. 

La penfce la plus douce eftait celle de fon heureufe mort: 
car quandilpenfoitqu’iliroit voir lefus Chrift qu’ilaimoit 
fi cherement, cette penfée liquefioit fon cœur. Oril im- 
es tant le ciel, qu’en fin on lui reuela qu’ilpartiroit 
ien toft de cemiferable feiour. Il s’y difpofa comme vn 
Saintpourroitfaire,ilne fit pasgrandbruit,nifemblant de 
tout cela , hors mis qu'ilenuoia le P.Polanque demander 
la benediction & l’Indulgécepleniere à fa Sainteté. Onne 
croioit pas qu’il futfi pres de fa fin.luieftoit fi humble;qu'il 
ne voulut ni nommer vn Vicaire General, ni faire vneex- 
hortation à fesenfans, nileur dire Adieu, ni faire aucun 
acte quireflentoit l’autorité d’vn Fondateur. tantya que 
cout d’vn coup, les yeux collez au ciel, le cœur rempli de 
douceur, difant amoureufemét 7e/4s Maria, il expira fi dou- 
cement,quenulle vid rendre lame. cefutle3r.luillet, Pan 
1556, de fon aagele 6$. de fa conuerfion le35.le 16. depuis 
fon Generalat. Il fit rant de miracles en fa vie &apres fa 
mort, que Gregoire XV.le canoniza fort {olennellement 
Jan 1621. au mois de Mars ,auec vnapplaudifflement vni- 
ucrfel des quatre parties du monde. 

Son corpsfutinhuméauecvnegrandecelebrite,& bien- 
heureux qui pouuoitauoir quelque chofe d'vn fifaintper- 
fonnage. Comme Dieu a permis qu’il n’ya eu guiere de 
Saints en l'Eglife de Dieu plus generalement perfecuté 
que lui, aufli veritablement ilfe peutdire, qu'ilyenaeu 
bien peu dont la canonization ait efté plus vniuerfelle- 
ment folennizée,auec de grands applaudiflements , que 
celle 
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celle de ce faint hôme. Il faudroit vn gros volume pour dire 
les vifions qu'’ileut,les propheties,lés miracles,les morts re- 
fufcitez;ilen faudroitvn autre pour defplier fes vertus, &les 
faire voir fel6 leur eftédüe. Son obeiflance a eftéf parfaite, 
qu'ilne fe peut rien dire de plus.Le Vendredi faintle mede- 
cinluiordonna de mäger dela viande: lui quiaüoitieufné fi 
rigoureufemét, vnenfantn’eutpasobei plut innocemmét: 
le medecin s'en eitôna,& luirefpôdit, Monfieur ilfaut obeir, gr 
purs c'eff tout. Sa charité eftoit excefliue, & ilembrafloit plus 
d’affaires luifeul quecentautres, & toufoursildifoit qu’il 
ne faifoit rien. On fut côtraint de ledifpéfer dedireleBre- 
uiaire,à chaque verfetil eftoit raui,&demeuroit là englouti 
dedäs Dieu : laiournéen’eut-pas efte aflez longue pour dire 
Prime feulemét.S.Philippe Neri vidfon vifageraionnant,la 
grace de fon ame pouflant iufqu’au corps la fplédeur de fon 
cœur.Ïl fe baignoit däs les torrents desperfecurions,& n’e- 
ftoit jamais fi content.que quädil pouuoit rendre bien pour 
mal. Il fe martyrifoit derudes penitences,& bien fouuent fe 
mettoit cout en fang. Le diable dit fouuêt par la bouche des 
pofledez qu’il n’auoit point de plus gradennemi au monde 
que lui,qui eftoit afliz dansle ciel parmiles Fondateurs des 
Ordres.Il auoit vn grand don de fageffe profonde, conioin- 
te auecvne grande candeur. I] fe iouoit defes paflions, & 
entroit en cholere quand il lui plaifoit,& en fortoit de mef. 
me fans aucune alteration. Il auoit vn afcendant fur les 
cœurs incroiable,& fes paroleseftoient fort penetrantes,& 
propres pour perçer les cœurs. Toutefa plus grande peine 
eftoit de cacher fes verrus,& c’eft chofeadmirable qu’eftant 
fiexcellentenvertuseminentes,toufiousil fe tint à couuert 
foubs le voile d’vne profonde humilité. 


LI SES 
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SES MOTS jDOREZ, ET 
SAINTES ASPIRATIONS: 


1. O que le ciel {ent bon, G* que laterreme ht; quandie vois ces 
belles voutes d'or, ie ne fcaurors rien aimer fur la terre! 
2. Que le monde ef petit, à qui avn grandeur! quand i'aurois 
conueriitont cela, que feroit cé au prix dece queie voudroi faire? 
3. Quand l'amour preffe vncœur, rien nele peut plus prefler, & 
rien ne laifemble impofible,nimefme difficile. ‘ 
4. Te fuës famoureux de la gloire de Dieu,ch de faplus grande cloi- 
re, queie facrifieroës volontiers mille vies. : 
, $. Ce quimecreue le cœur, c'efl qu'il me fermble queie nefaisrien 
pour Dieu, C* cependant ie lui ay des obligations infinies. 
6. Quand'ie penfe qui day eSté, quite fus, C qui ie ferai, certai- 
nement mon cœur fondtont en larmes. 
7. Que d'aime d'amour ce bean not d'or de S Paul: Qui n'aime 
point Iefus, maudit foit il, cr foit il anatheme! 
8. Leferors bien content d ‘effre damne,S'ilen POunot arriner à nion 
Dieu quelque nounean degré de [a plus grande glotre.. 


a À À XXX Ve. 
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xxxv. SAINTE TERESE, 


 T'Ous voiez bien ce faint Efprit qui vole: ilva droitdans 
le cœur decette fainte Vierge , que ces deux Serafins 
vonttranfpercçer auec leurs dards foudroiants:c’eft pour fai- 
relamerueille de noftrefiecle , à fcauoir vne vierge qui {era 
Mere de beaucoup d’enfans,de beaucoup de Saincs,& d’vne 
Hierarchie d’Anges. C’eft Terefe delefus,qui naquit à Aui- 
la Pan 1515 de nobles parens, Alphonfe de Cepede,& Beatri- 
cede Ahumade. Cette pucelle fut fainte dez fon enfance, fi 
bien qu'aiant leu quelque vie des Martyrs, elle en l’aage de 
feptans voulut fuir en Afriquéauec fon petit frere Roderic, 
affin que ces deuxinnocents fuffent martyrifez; mais vnon- 
cle les rencontrant les ramena à leurs parents, & la pauure 
fille ne cefloit de plorer.A l’aage de 12. anselle perdit fa me- 
res eile pria lefus & Marie de vouloir eftre fon pere & fa me- 
re. Elle mouroit d’enuiede bié feruir Dieu.fon perel'aimoit 
fi efperdument,que iamais il ne luieut permis de fe faire Re- 
ligieufe : Dieu cependant ly appelloit fortement. À l'aage 
de 2o.anselles’efchappa, & fe renditau monaftere de l’In- 
carnation d’Auila lan 1535.où eftoient les Carmelines miti- 
géeselley fit fon nouitiat & fa proféflion,& y vefcut comme 
vnefilledu ciel. quoy que l’efpacede18.anselle fut dans vne 
aridité fi cruelle,qu'elle n’auoit nul gouft fpirituel. Vniour : 
pourtant profternée deuärle crucifix,elle lui demanda quel- 
que goutelette de la douceur fpirituelle: mais on luien verfa 
destorrents, & dez lors elle apprit tout ce quife peut dire de 
toutes les fortes d'oraifons, de vifions ; de lumieres , qu’on 

lit gnla vie des Saints. 
LI 3 Se 
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Se voiant dans ees excez;elle eut peut de quelqueillufion, 
elle prit confeil des premiershommes dufiecle, &obatin. 
nocemment aux confeils qu’on lui donna. Parmi fes fer. 


ueurs elle fentit vne puiflante touche de Dieu, qui la pou. 


foit à prendre l’aufterité de la regle primitiue des Carmes. 
elle s’y refolut,&erigea dans Auilavn petit conuentdeS.lo- 


feph, non obftant la plus cruelle tempefte du monde, qui 
s’efleua contreelle. Mais elle difoit,que Dicu &elleeftoient 


trop forts, & qu'ilz viendroient eux deux à bout de toute 
chofe. En etfe&malgré cout l’enferelle baftie 17. monafte- 
res de filles, & les gouuerna, & de plus aida 15. conuents 


d'hommes, qui la prindrent pour leur fainte Mere , & leur 


bonne maiftrefle : & le Pape Pie IV. confirma &approuua 
leur regle l’an1562.le 7, deluiller. | 


Lediable preuoiant bien les maux que cette fille lui alloit : 


faire, lui donna bien de lexercice. fa vie ne fut qu’vneenfi- 
leure de maladies,de peines interieures, de perfecutions fu- 
ricufes & de toutes façons; les Potentats, les Prelats , les Su- 
perieurs de fon Ordre, tout le monde foubs diuers pretex- 
tes lui firent laguerreles vns apres lesautres. ce couragein- 


uincible jamais ne ferendit, &vintà bout detout. LeSej- 


gneur fefus lui dit vn iour que fon conuent eftoitle paradis 
de fes delices; qu’élle ne s’amufaft point à lamitie des crea- 


tures , mais des Anges ; qu’elle €ntreprit courageufement : 


leftabliflement de fon Ordre, qu’illa feconderoit. 
Foutes fes vertus eftoiencf eminentes,qu’on ne fcait pas 
laquelle eftoitla plus grande. Elle aima f tendrementS.Ïo- 


{eph , qu’elle fic tont fon poffible pourlefairehonorer dans : 


l’Eolife: tellement que noftre Dame l'en remercia. Particu- 
liérement l'amour qu’elle portoit à la treflainte Mere de 


Dieu, 
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Dieu, c’eft chofe qui veritablement ne fe peut dire digne- 
ment. lefus Chrift la prit pour fon efpoufe, noftre Dime 
pour fa fille, toute la treffainte Trinité pour vn grandin- 
ftrument de fa gloire. Les Anges fe iouoient à luitranf- 
perçerlecœur de dards Seraphiques & embrafez. Elle vi. 
uoit plus d’ecftafes, de prieres , de firmes, que d’autres 
chofes. Jamais elle ne rioit de meilleur courage , que 
quand tout lui defalloit: tant elleaimoit la pauureté. Son 
vifage eftoit blanc & vermeil, fon cfpric excellent, fa con- 
duite pleine de fagefle. A f2 canonizationil fut dit, quefa 
fainteté eftoir efgale à fainte Catherine de Sienne, mais 
que fesliures eftoientplusreleuez. l’Autredit, que dans 
route la terre il ne croioit pas qu'il y eut vne ame plus 
fainte ; on la nommoit Debbora, Iudith, Efther, & toutes 
les faintes femmes auoient quelque chofe qu’on voioit en 
elle. Zepus, dioit elle, effre trompée en toutes les chofes, hors- 
mis en l'obeiffance. Le Pape Gregoire XV. dit qu’elle auoit 
vne pureté Angelique au corps , & au cœur mefme. La 
plus grand ambition qu’elle eut, c'eftoit d’eftre moquée 
des hommes, eftre la derniere de toutes, eftre non feule- 
ment mefprifée, mais mefprifable, & tout à faitinconnüe, 
ou bien oubliée des creatures. On ne vidiamaisvnetelle 
ardeur,ni vn fi puiffant defir de fouffrir.Dieu luiauoit don- 
ne vn tel efprit de fagefle, vn fi clair difcernement des 
efprits,vn defgagement fi abfolu detoute forte d’interefts 
ou de pretenfons, vneintention fi criftalline & fi pure,que 
toute PEfpagne l’admiroit : {on Prouincial receuoit fes ad- 
uis comme des oracles, & fon Confefleur difoit qu’elle 
eftoitvn Seraphinenterre, Ses filles laimoient d'amour fi 
pur, f fort, fitendre,qu’il fembloit qu’elles ne peuffentvi- 
uré 
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ure fans elle. Le plus grand miracle qu’elle ait iamais faie 
icy bas,parmi vnnombre innombrable de miraclesadmi- 
rables, c’'eft qu'elle ait fait d’vne pauure fillévne fi grande 
Sainte, parmi tousles obftacles, que l'enfer, quele monde, 
que le ciel, & la terre lui donnoient d'ordinaire. Elle 
portoit fur fon vifage vnetranquillité figrande, queiamais 
elle ne perdie couleur pour accident horrible quilui püt 
arriucr. Elle auoit vnefi parfaire confiance en Dieu,qu'vn 
efcu ,elle, & Dieu pouuoient venir à bout de fonder quel- 
que monaftere qu’on eut voulu; & ces trois chofes aflem- 
blées la rendoient coutpuiffante. “Ainfi a elle fait la plus 
grande partie de fes fondations. Comme elle brufloit 
d'amour diuin , il n’eft pas croiable quelle foif elle auoit 
du falut des ames, ce qu’elle faifoit ; & ce qu’elle fouf. 
froit pour y cooperer. Le diable enrageoir , & lui fai- 
{oit mille maux pour la dimertir: mais elle ne s’en faifoit 
que rire. Au fort de fes plus grieues maladies, & defes 
trauaux les plus infupportables, elle exercoit desaétes de 
fi grande conformité auec Dieu, qu’elle difoit, c0# Diex 
Ji c'eft pour voffre gloire , ie vous prie que cecy dure infqw'au bout du 
monde. Saprofonde humilité eftoir fi aimable, & frpuiflan- 
te à efmouuoir lescæœurs, qu'elle faifoit mille fois plus par 
fon exemple, quepartous fes difcours pour releuez qu'ilz - 
fuflent. Elle coniuroit noftre Seigneur de ne la rauir pas en 
ecftafe ni fi fouuent, nien public, de peur qu'on ne lefti- 
maft quelque chofe, elle, helas! qui eftoitla miferable des 
miferables. Quand noftre Seigneur luidifoit vne chofe, & 
fon Confefleur vne contraire,elle obeifloirau Confeffeur: 
&c lefus Chrift lui dir, qu’elle faifoitfortbien, & qu'il le 
failoit pour efprouuer la pureté defon cœur. Le chemin 

le 


2 

le plus court & le plus afleuré pour atriuer à vne grande 
perfettion,elle difoit que c’eftoit l’obeiflance.Toutlerefte 
eftoic fubie® à erreur,horsmis l’obeiffance. Vne des plus 
fortes obciflances qu’elle efprouuaft.fut d’eftre contrainte 
d’efcrire desliures, & reueler ce que Dieu luiauoit reuelé. r. De fa 
On ne fcait pas comment vn corps fouet d’vnefille touf- que 3 
iours malade pouuoit fouffrir tant d’aufteritez, difcipli- 4,4 


4 À per feition. 
nes, vrties,chaifnes,ieufnes, mortifications exterieures & +. Des fon- 


intericures. #8 RER 
_ Sa plus grande & vaique ambition eftoit d’aller voir fon 4 Fame. 


efpoux:elle l’importuna tant qu’en fin celalui furaccordé. s. Sur les 
La maladie qui la faifit, fut va aflaut d'amour diuin, qui Frise 
embrafa fi fort fon cœur, que fon corps.s’abbaifla en moins Er 
de rien. Elle receut lefaint Sacrement auecvn vifage An- 
gelique,&l'Extreme onttion:elle penfa faire mourirfes f1- 

les, leur demandant pardôn: enfin auec vne paix incroia- 

ble, le crucifix a la main elle mourut l'an 1582. à Aluele 4. 
d'Oétobre, laiflantyne odeur fidouce, qu'on vidbien que 
c’eftoit l'odeur de fa fainteré.elleauoit 67.ans de vie, & 47: 

de Religion : elle fuc beatifiéele 24. Auril Pan 1614. par 


Paul V. & à force demiracles canonizée de Gregoire XV, 
l'an 1622,le 12.Mars. 
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SES PAROLES CORDIALES 
ESTOIENT: 


I. CMifericordias Dominiin aternum cantabo. 
2. Oinaternum!o inaternum! ôin éternum! 
3. Domine damihihancaquam, vtnonfitiamin eternum. 

4. Deus meus da mihi aut pati, aut mori. 

s. 12 omnibus falli polfum, in obedientiafalli non polfum. 

6. Millies morimallem quam vel leuiter peccare in Deum mewm. 
7. Non me, neque vtilitatem meam aut meritum quaro, [ed pu- 

rè maiorem gloriam Dei met. | 

8. NibilumquempetÿaS.Tofepho,;quod non impetrarim. 

9: Sivis breuiperfectus elfe; estoobediens ; etiam in minimis. 
to. Vita bec beata eff ill, qui ardenter defiderat exire ex bac 


Vita. | 

11. O'quam aimarus ef} mundus tlli, cui fuauës el Dominus 
Jefus. Aer 74 

12. CAbfit mihi gloriari nifiin cruce Domini mei Ie[4 Christ. 
13. Can ferua Dei fim,non magis timeo demones quam mufcas. 


XXXVI. 
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xxxvr LE B. IEAN DE DIEV. 


à Lys grand S.Paul dit trefbien ,que Dieu prend les fols 
pour confondre lesfages mondains , & cire de la pouf- 
fieredesgens deneant. pour lesmettre fur latefte des plus 
puiflants de la cerre. lean filz d'André Ciudad, & d'vne 
mere qu’on ne fcait pas lenom,nafquiten la ville de Monte 
maior en Portugal an 1495. À fa naiflance les Anges fon- 
nerent toutes les cloches de la parroifle. Ses parents eftoi- 
éntextremementpauures. l'Enfant dez fon enfance aima 
les pauures, & enfcignoit fes petits compagnons à prier 
Dieu. Jln’eftoit rien de fi chetifque lui, il fut vallec d'vn 
berger,puis berger 14.ans,apres goujat en guerre, puis fol- 
dat, &ilnetintarien qu'ilne fut pendu. Il fut apres ven- 
deur d’images,crocheteur à porter du bois,en fin valletdes. 
pauures. Et qui diroit amais que de cela on püt faire vn fi 
grand homme de Dieu? Ses premieres deuotionseftoient 
dediretous lesioursleRofaire,&c 24 foisle Pater, &T Aueà 
honneur des24.ans que vefcutnoftre Dame apres PAf- 
céenfion. Toute fa vieil fur deuort du petit Lefus, de fa tref- 
fainte Mere:& l’Ange Raphael lui dir,qu'ilefteit fon Ange 
Gardien, qui Jui apparut plufieurs fois , & lPaidatoufiours 
ànourtirles pauures.lefusChrift prenoit plaifir dele venir 
voir,tantoft en forme d’enfant, fe faifant porter fur fes ef- 
paulles ,& cefutluiquilui donna cenom de lean de Dieu, 
tantoft en pauure malade , & la Vierge Marie en bergere, 
lors qu'il eftoitberger: &le paradis feiouoit aueclafimpli- 
cité de ce fainchomme. Iicontreficlefolaflez longtemps, 
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il fe faiffa lier, enfermer, RAR Que van folenragé,& en 
cachette difoit à fon corps, Je vous domteraibien afre veflu que 
vous effes. H dreffi vn hofpital pour ÿ mettre les pauures ma- 
lades,& lesferuir.[l les portoit fouuent fur fon dos, puis il 
luoit leurs pieds, les baifoit , les mettoitaulit, les faifoit 
confefler,& communier,puis il pan{oitleuts plaies;les baiï- 
foitamoureufement, 8 auoic vn foin comme vnemercde 
{es propres enfants;il alloit quefter la nuit pourlesnourrir, 
& durantlaiournéeilferuoit fes malades. S.Raphael-ve- 
noit quelque fois lui porter quantité de pains, & lui dit: Ze4m 
mon frerenous fommes icy députeX toy + moy, pour foigner ces pau- 
ures niférables. U'auoit vn zele incroiable pour retirer les 
femmes defbauchées. Et onne fcauroit croireles miracles 
que Dieu fit par lui, & par fon petit crucifix qu’il portoit 
dans fa manche.ll fur fauué d’vn incendie qui l'auoitenue: 
Joppé,d’vn oragefur mer,& dela refolution des pilotes qui 
le vouloientietrer dans la mer. Il perçoitles nuitsen priant 
Dicu,ildifoit qu’vn {eruiteur de Dieu ne deuoit pas perdre 
le tempsa dormir.il dormoirvneou deuxheures fur la ter- 
re, la tefte fur vn caillou, & quelque haillon puanteftoit fa 
couuerte.Le diable enrageoit,& lui fit mille maux; & il di- 
{oit,Traiffrequetues,penfe tu quei'aye enuie de quitter cequeiefais - 
par le commandement de Iefus mon bon maistre, 1 appelloittous 
les hommes fes freres, & le-Roy fon srandfrere. I1 defchi- 
roit fon corps à coups de difciplines, ilieufnoit quafitouf- 
lours,ne mangeoit qu’a genoux;quelques herbes,&fucroit 
tout de cendres pour ofter tout le souft. On le nommoit 
Pere des pauures,ilfenommoit lean le pecheur:ilfaifoic fa 
confeflion generale à haute voix au millieu de la place; 
pour fe couurir de confufion. Dieu lui reueloit les chofes 


futu- 


279 
futures, & lefecrer des cœurs. ilappelloitle petit Iefus , fa 
caution. 

En fin il faut finir ,iltomba malade: l’Archeucfque de 
Grenade le fit porter hors del’hofpital:les pauures faute- 
rent horsdelceurlic, pourfeietter a fes pieds, &leretenir: 
Jean de Dieu fe pafma de tendrefle,& de douleur, delaiffer 
{es enfans. l’Archeuefque apres lui ditla Mefle en fa cham- 
bre,lui donnatousles Sacrements,& lui demanda s'ilauoit 
rien fur lecœur. Oui, dit il, trois chofes. r. Qu’aiant receu 
tant de biens de Dieu, ie l'ay fi mal ferui. 2.Queiene pour- 
rai plus feruir Iefus Chrift en fes pauures, & ie crain qu'ilz 
nefoient abandonnez. 3. Les debres que ray pour les pau- 
ures.Le Prelat fe chargea de tout cela.Latreflainte Vierge 
& S.lean l’afifterent pendant qu’on lui donnoit la fainte 
Communion, & de fa main virginaleelleefluyoit la fueur 
de fon front, & lui dit; Zean,necrain point la mort,car ie ne man- 
que iamais d’affiffer à cette heure mes [eruiteurs. W fit retirer tout 
le monde de fa chambre, puisilfe leua, s’habilla, fe mit à 
genoux, le crucifix au poing , & en cette pofture il ren- 
dit fonheureuxefprit, difant: Zef#s Iefus, ie mets mon ame en- 
trevoX mains : & demeura à genoux, fa face belle comme 
d’vn Ange,fa chambre pleine d’vne odeur du paradis. Il 
mourut lan 1550. de fon aage 55. le 13. du feruice des{pau- 
ures,le 8.Mars vn Vendredi. toutes les cloches de la ville 
furent fonnées par les Anges à l’inftant defa mort, & de- 
puis il s’eft fait quantité de miracles. Ha! que Dieu eft ad- 
mirable à faire de grands Saints, & qu'il prend grand plai- 
fir à efleuer les ames fimples, & profondement humbles: 


IL 
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IL SOVLOIT DIRE: 


1. Doux Tefus, que voX efpinesfoients mes rofes; & Vo fouffrar - 
ces, mon petit paradis. | 

2. Afne veflu , difoit ilafoimefine ; vous faites icy lé délicat sie 
vous domteraibien. AE à 

3. Lcrioit founent: Faites du bien pour vous, Meffleurs faites du 
bien pour vous,tandis que vous auez du temps) 

4. Quand on lui difoit des iniures àtroces, il difoit , 7e 
vous donnerai deux reales, à la charge que vous irez dire tout cela at 
million de la place: ie vous en faplie. 

s: I difoic àfesennemis, Monfrere, tof ou tard'il faut queie 
Vous pardonne, vaut mieux que ce foittout maintenant. 

6. Efherons en celuiquine defefpere perfonne, & qui ramene les 


defefperez.. 


7.0 que Dieu m6 fait de biens hélas! queie lui fais peu de 
feruice! 


8. Faifonsdes Liens aux pauures, puis que le doux Tefus rient tout 


celafait à fa propre per[onne. 
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xxxvizL SPHILIPPE NERI. 


E ciel fit vn riche prefent à la terre l'an 1515. quand 

il fic naiftre S.Philippe Nerià Florence, de Francois 
Neri & de Lucrece de Soldi. Dez faicunefe il monftra 
bien que Dieu l’auoit choifi pour en faire vn Saint. Al- 
lant à Rome en l’aage enuiron de 20.ans, il ne mangeoit 
que du pain & quelques oliues, & ne beuuoit que de Peau, 
& vncfoisleiour Il n’eftoit pas encor homme, &ileftoit 
defia faint. Caril fut vierge, & comme certains fripponsle 
vouloient traifnerienefcay où,illeur parla d'vntelaccent, 
qu'illes gaigna luimefme. Îlaimoit fortla folitude, & plus 
encor l’oraifon mentale’, ilpafloit bien fouuentles nuits en 
contemplation, & leiour à l’eftude de Theologie, &il y 
monftroit vn excellent efprit. En l’aage de 23.ansil quitta 
les eftudes , vendit fes pauures liures , & s’addonna en- 
tièrement à l'oraifon, où il receuoit fouuenttelle abon- 
dance de graces , qu’il crioit , cf} affez mon Dieu, c'eft aflez, 
me voulez vous faire mourir de douceur ? IA viliroit les ho- 
fpitaux , & prenoit grand plaifir de confoler les agoni- 
zants. Il fe glifloit dans les compagnies desieunes hom. 
mes pour eflayer de les gaigner à lelus Chrift. Le diable 
enrageoit, & pour l’eftonner il lui paroifloit quelquefois 
en figure creshorrible. Vnéfoisilleft enfermer auec deux 
coquines pour lui faire perdre fa virginite ; ileutreeours . 
aux larmes,& aux prieres,& chaffa cette canaille maudite, 
conferuantle lis de fa virginité. 
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Leiour dela Pentecoufte prefsätforrlefaint Efprit d’em- 
brafer fon cœur de ce feu diuin, il fencic vn affaut fi puif- 
fant,& vne telle palpitation de cœur,qu'ilen penfa mourir, 
& Dieu lui eflargit lefein,affin que le cœur peut palpiter à 
{on aife. Cette chaleur diuine brafilloit f fort dans fon 
fein , & efchauffoit fi fort tout le corps de cefainthomme, 
qu’il fut forcé iufqu’à fa derniere vicilleffe de dormirles 
fencftres 8 portes ouuertes, &lefein defcouuert pour raf- 
fraifchir (es ardeurs fi puiflantes. I fe mic à feruir les pau- 
ures, & fecourir les pelerins, & faire mille biensà Rome. 
Mais comme il aimoit la folitude, ileftoit fort en peine: 
S [ean Baptiftedui apparut,& puis deux ames qui lui dirent 
que Dicu vouloir qu'il vefcut au mitlieu de Rome,comme 
dans vn defert. J1 fe fit donc Preftre par commandement 
de Perfian fon Confefleur, ce fut lan 36. de fon aage. Il 
ditla Meffe rous les iours de {a vie : ou il communia quand 
il eftoit malade, C’eft chofe incroiable que de voir les fa- 
ueurs qu'il receuoita l’autel:fon vifage eftoitou trempéde 
larmes,ou raionnant de ferueur,ou tous deux:il ne vouloit 
pas que celui quile feruoit, le regardaau vifage. Ieuantla 
fainte hoftie, comme s’il eut tenu Dieu en fes mains (com- 
meenefte“ille tenoit)ildemeuroit fi farpris,&firaui,qu’il 
ne pouuoit par fois abbaifler les bras, & il demeuroit là. 
Apres la Meffeileftoit demi mort, à caufe des aflaurs que 
{on cœur auoit fouffert durant le facrifice. 

- Onnefcauroitdire fi aux confcflions il fouffric plus de 
maux qu’il n’y fit de biens: il aida grande quantité de per- 
fonnes à fe faire Religieux: ilfouffrit des horribles perfe- 
cutions. Je diable paroïlloit fouuent en forme effroiable 
pour Pcftonner. Vne cffrontée feignanc d’eftre malade, le 


voulut 
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voulut perdre:mais ce chaîte lofeph s'enfuit viétorieufe- 

ent:cette Megercen penfacreuer de defpit. Dieu lui don- 
na vne fi grande pureté, que les derniers so. ansdefa vie, il 
ne fentitnulle peine contre la chaftetés Autant m'efl il, di- 
foit cefainthomme, de toucher une femme ,comme vne  flatue de 
marbre, ot: vn cailloux. 11 penetroit les cœurs des perfonnes, 
& le fecret des cœurs :ilvoioit la beauté des ames faintes par 
desraionsdu vifage,comme de S.Charles,& de S.Ignace. 

Enuieleprit d’aller aux Indes,imais le Prieur de Trois fon- 
taines lui dit,queS.Iean PEuangelifte luiauoit dit deluiinti- 
mer, que Dieu vouloit que Rome lui feruit d’Indes Orien- 
tales.iln’en fortitdonciamais plus. Il fit vne congregatioh 
de perfonnes remplies de pietc, & il aifoit tous lesiours fai-. 
re queique-exhortation familiere & fort vrile. Les œuures 
de Dieu ont cela qu’elles font toufiours bienbattües. le Vi- 
caire du Pape,& quantité degens d’Eplife & d'autres feban- 
derentpuiflamment contre lui, & contre fon Oratoire: fon 
humble patience furmontatouteela. Sa chambre eftoitou- 
uerteà toute heure deiour &c de nuit, pour confoler tout le 
monde. Il s’eft apparu mefimesaux abfents de fon viuant, & 
auoit vn grand afcendant (re Écœurs des hommes. sl 
n’eut diuerti fon efprit , il eut eftébien fouuent raui en €c- 
fafe. Ildifoit d'ordinaire, que la plus belle oraifon eftoitde 
laifler Dieu pour Dieu. ft 
_PapePie V.fut malinformé de lui & de fon Oratoire,ë fit 
cfpier toutes (es actions : mais la fainteté eft comme’le bon 
baume, pluson lemanie, & plusil remplittout dedouceurs. 
Sa fainteté fut reconnüe, & Gregoire XIIL. permit qu'il 
Ceftablit à fainte Marie ditela Valicella, & Pan 77. Alexan- 


dre de Medices depuis Leon XI. y dit la premiere Mefle 
| Nn 3 Pon- 
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Pontificalement, PAn 83. il commença à eftablir cet Ora- 
toire, y donna des loix, feruit de miroir à tous, & fut fait Ge- 
neral lan 87. quoy que par fon humihté il fe gensdarma 
fort long temps pourne prendre point cette pefante char- 
ge. Il fitrantau bout de quelque temps, qu’il fubftitua Cæfar 
Baronius, Pour ne vaquer plus qu'a Dieu feul, &à {oy mef- 
me. Îl viuoit dans l’Oratoire comme vn foleil dedans Je fr. 
mament; pour fcauoir ce qu’il falloir faire, il falloit voirfans 
‘plus, ce qu’il faifoit. | 
* Les Papes & les Cardinaux l'eftimoient infiniment. I] 
tenoit vn grand empire furles ames de Ceux aux quels il par- 
loit des chofes fpirituélles. I] oioit fouuentia Mufique des 
Anges. Il eftoit parfaitement deuot de noftre Dame, quile 
vifitoit bien fouuent:ynefois Entrautresl’anr j94 
condamné à mourir par les medecins 
lui le guerit tout furle champ Mais fa orande vicilleffe ne fai- 
‘Îoit qu’enfiler maladie fur maladie, & le faint homme ne vi. 
voit quafi plus qu’enmourant tous les iours. Sa charité auoit 
paru durant le coursde fa vie, encor falloit 
valeur cftoit fa patience. C’eftoit yn vray miroi 
ce & de ferenité. Il arriuaeun crachement de fan 


viatique , & Baronius l'Extreme onétion. Mon Dieu qu’il 
fait bon mouriren de fi bonnes mains! En finil fallut Paier 
cetributa natüre, & ilpreditle iour qu’il Mourroit: en effe& 
furpris d'vn grand vomiffement de fang, 
Dieu, s’aflid en fonlitcomme Pour combattre la mort,benit 
tous fes enfans, ditdes mots tranfperçants les cœurs, & auec 
vne trafquillité inctoiable ilrenditfon héureux efprit à fon 
créateur l’an1s9s.le 26.de May,de {on aage le 80.En mefinc 


inftant 
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inftant il s'apparut à quelques perfonnes, tout raionnant 
de gloire, difancqu’ils’en alloitau ciel. Les miracles qu'il 
fit en fa vie, & apres famort , {ont tresilluftres & en grand 
nombre. au refte cela ef fi autorizé, qu'il fur folennelle- 
ment canonizé par le Pape Gregoire XV. lan 1622.le 12. 
Mars, auecquatreautres Saints Ifidore,lgnace, Xauier, & 
Terele. Eronnecroiroitpas quelle douceuren demeure 
encor àRomedansles bonnes ames. Le corps a demeuré 
fort longtemps frais & entier, & quand il fut ouuert, on 
vid que les parties nobles eftoient toutes bruflées de Par- 
deur de fa charité,tellement que l’operateur dirque fa vie 
auoit efté vn continuel miracle. 


LES 
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LES BELLES MAXIMES 
DE -S  PHIETPP EX: 
1. Quiaime Dieu à la vicen patience, €" lamort en defir. 
2. Se peut il bien faire, qw un homme quicroidun Dieu, puiffe 
aimer autrechofe que Dieu? 4 
3. Lamais ie ne [us content de ma vie: s'il plait à Dieu ie com- 
mencerai un iour à le bienferuir. Abe DA 
4 CManger tous les iours Dieu, © ne pas viure de Dien,@[elèn 
des loix de fon faint amour, eff ce pas chofe horrible? 
s. Dieu, quiet tant aimable, € qui nous a tant commandé de 
l'aimer , pourquoy ne nous at il donné qu'un feul cœur ; & encor fi 
elite 
6. Si on laiffoit faire Dieu, Gfafainte grace en noX ames, hélas! 
queneferoit pas vnhommeence monde? 
7. Puis que Dieua donnétout [or fang pour vne ame ; doës-ie 
plaindre mapeine pour la confoler de mon coff és 
8. Ce mel vneioyeineffable de croire que noSlre- Damen’aime, 
G*qu'elledsigne agreer mes petits [éruices. | 
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xxxvut. DV V.P. LOVIS DE BLOIS. 


YE bel aftre parut dans le ciel de lEolife l'an 1506. au 
commencement d'Otobre, & ce fur vn bon augure 
pour tous les Pais bas, & pour l'Ordre du glorieux S.Be- 
noiït. Louis de Blois defcend des Comtes de Blois, & de 
Champagne, & des Seigneurs de Barbanfon deux familles 
tresilluftres. Il fut nourri dans la cour de Charles V. parmi 
les pages d'honneur : aiant là receu par malheur vneplaye, 
il voulut que la cicatrice fut tellement foudée & coufüe, 
que cela eut la forme d’vne croix. Le faint Efprit lui donna 
cette penfce, & prit occafion de Pappeller à la Religion 
du grandS.Benoit. Il entra à Lieflies monaftere de Hay- 
naut, qu'il trouua fait debriques, mais ille rendit enfon 
temps & de marbre, & de fin or, & remporellemens & {pi- 
rituellement. I] futreceule 14.defon aagele 25.d'Otobre 
Pan 1520. Le progres de fa vie monftrera bien de quel laitil 
futnourri dans lenouitiat,apres lequelil fut enuoié à Lou- 
uainpour faire fés eftudes: de la ilfuc pris pour eftre Coad- 
iutcur de D.Gilles Gippus Abb6 de Liefies. maislebon 
Religieux fitce qu'ilpüt pour cfchapper cette dignité s’en 
eftimant indigne ;iln’y eut que la fainte obeiffance qui lui 
fit faireioug.l'An 1$30.le bon Gippus venant à defaillir, de 
Coadiuteur ü deuint Abbé,où folennellementil dit fa pre- 
miere Melle, & fur facré Abbé.Etilfaudroit efcrire en let- 
tres d’or ces années benites & cesiours fortunez à Lieffies, 
à la Flandre, & à coute l’Eglife: lEftac du monaftere fere- 
{entoit des suerres,& des malheurs du temps.Le bon Abbe 
Oo 2 auoit 
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aubitbien auant danslecœurle deffein , deremettre cette 
famille dans fon luftre premier, & y faire voir l’efclat de 
l’ancienne pieté monaftique. On necroiroir pasaifement 
les obftaclesque toutl’enfery mit, craignant ce quiarri- 
ua du depuis parles foinsde cegrand perfonnage. Il vou- 
loitintroduire quelques auftetitez: mais cela fit peur à ces 
Religieux, qui n’eftoient pas fi feruents que cela .Parl'in- 
fpiration de Dieu & des fages il medita d’introduire.vne 
douce rigueur,& vneaufterité moderée,s’1ccommodantà 
la portée desautres, pluftoft que de fuiure les ferueurs de 
{a deuotion. Ilfutfortloüé, & toutle monde canoniza les 
conftitutions , qu’il auoit dreffées auectant de fagefle; & 
Rome mefme & Paul DT.approuua fort cela. 

Sa vie eftoic le miroir de toutesles vertus, & fesliures 
eftoient des allumettes du paradis, qui allumoient le feu 
de la deuotion dans les cœurs deces Religieux. Il difoic 
que les deux aifles d’vn bon cœur c’eftoit l’oraifon , &la 
leéture des liures bien fpirituels. Il compofa des liures 
pour ce fubie&; maïs ce font liures pleins de manne du 
ciel, & qui charmentles cœurs, &les malheurs de Ja vie. 
Les Papes, les Empereurs, les Potentats, les Prelats, tous 
les fcauants de l’Églife admirenc fa douceur & fon efica- 
ce. C'eftle cœur qui parle quand il parle , & fes mors 
fonc des torrents de douceur. Ilembellit fort la maifon,& 
cflargitles cloiftres pour eflargirles cœurs;il donna à cha- 
cun fon petit jardinet pour y planter des fleurs, & appren- 
dre par là rendre leurs cœurs des parterresduparadis. Il 
donnoit des recreationsinnocentes à fes freres,pour les at- 
tirer aux plaifirs dela viemonaftique. Ilaimoit mieux voir 
les "cœurs remplis deioye, que {es coffres d'or: il n’efpar- 

A gnoit 
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gnoit rien poureontenter faintement fes freres , à la char: 
ge que Dieu fut bien ferui. Ilfitvne chapelleremplie de 
faints reliques rentes pretieufement:tellement qu'on di- 
foit que les Saintseftoient bien aifes de voir leursamesen 
paradis,qui eft le feiour delieffe eternelle,&leurs corps däs 
la chapelle de Lieffies, qui eftoit vn petit paradisterreftre. 
Onadmiroiten Môfieur de Blois vne efgalite de cœur, & 
de vifage admirable : c’eftoit la douceur mefme. Sila dou- 
ceur vouloit faire desliures,elle prédroicleftile de Blofius: 
carce n’eft queneétar &maäne du paradis. auec ce baume ïl 
penetroitles cœursde tous fes Religieux ,& enfailoittouc 
ce qu'il lui plaifoit. IH aimoitfort la folitude,& les doux en- 
tretiens auec le crucifix. Il fembloit que fon fein fut le fein 
d’Abraham,où il ogeoittousles pelerins: cartoutlemon- 
de eftoit receu dans cette Abbaye,;comme fi c'euflent efté 
des Anges du ciel,que Dieu lui eutenuoie:mais en leurfai- 
fanc tant de biens, il auoit cela de bon, qu’il defrobboit 
tousles cœurs des pelerinsquiabordoient a Lieflies, 
JIgarda pretieufemét la fleur de fa virginité,a laquelleil 
auoit donne deux Anges gardiens,a fcauoir le fileñce,& la 
fuite des occafions.Ce lis eft d’autät plus miraculeux,;qw’il 
auoit cftéaflez longtemps dans la cour de Charles V.or la 
cour c'eft vn mauuais climat pour Ja chafteté, & lPairde ce 
climat eft d'ordinaire fortenuenimé.Ilenuironnoit & ar- 
moit cette fleur de tant d’efpines d'aufteriréz, que les pe- 
tits volleurs,niles ferpents;niles tentations n’ozoïents’ap: 
procher dece cœur virginal. ill arroufoitauectantde lar2 
mes, tant de pieté,& tant defoufpirs,qu’il n’y auoitrien de 
fi Angclique. Parmiles malheurs desguerres du pais, &les 
miferes de la vie il auoit vn cœur iduincible : V'oiant Iefus 
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Chrift dans lacroix, qui oseroit fe plaindre, difoitil quelque chofe 
qui luiarrine? Quand il voulurreformer fa maifon qu'ilauoie 
trouuée vn peu deftraquée, il trouua des efprits fi reuol- 
tez,& fi mucins, que c’eft meruücille Comment il pût dom- 
rer tout cela. Mais cer agneau furmonta ceslions, &qui 
pluseft, illes changcatousen A8hEaux, & en fimplesco- 
lombes. [ne faifoit non plüs d’eftat de l'argent, que dela 
 boüe. Parmiles neceflitez extremes du Pais, il ouuroitles 
greniers,fa bourfe,fon cœur,fes mains,& refpandoit abon- 
damment tous fes biens pour fecourir les pauures: telle- 
ment qu’on nommoir Lieflies , l'afyle & le refuge des pau- 
ures, commeil l’eftencor à l'heure que refcri cecy, &ie 
l’ay experimenté moy mefine. Charles V. le voulut faire 
Archeuefque de Cambraïsils’en excufa.on lui voulut don- 
ner S.Martin de Tournay: mais il demäda de fibonne gra- 
ce;qu’il plür à Empereur delelaifler dans fon petit defert 
de Lieffies, qu’en fin Charles V. admira fà bonté, & luiac- 
corda tout ce qu'illuiplürdemander, bien eitonné de voir 
cette nouielle forme de fuplique, où on demandoit tref- 
inftammerit de n’eftre ni Archeuefque, niquelque grand 
Prelat, nageant dans les delices & dans les torrents d'or. 

Son zelepourla Religioneftoit du tout admirable. | 
Ila-efcrir desliures d’or Pour ramener les heretiques, vn 
collyre pour leurouutirles yeux; vn flambeau pour leur al. 
Jumer le cœurs & d’autres efcrits qui font emanez d’vn 
cœur tout plein d’yne charité trefarden te. Son cœureftoit 
vaiuerfel,& embrafloittourle monde,nonfeulement ceux 
de fon Ordre, mais de tousles Ordres du monde. I coope- 
ra puiffamment, pour introduire ep Flandres la Compa- 
ghic delefus Etquandilvitles orages,quila battoient fans 


ceffe, 
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celle, & fembloient la vouloir abyfmer; ce cœur Apoftoli. 
que ne les abandonna iamais. il fit tout ce qu'vnhomme 
plein de vertu & de zele pouuoit faire en telcas. La lettre 
dorée qu'ilefcriuit à Monfieur Viglius Zuichemus Prefi- 
dent du Confeil, parle fihautement des Peres dela Com- 
SM l'obligation qu'ilz luiont,ne doit eftre 
effacée de leur memoire. 

Quandilvid Liefiesen faperfe&tion, enuie le prit d'al- 
ler en paradis. Les calamitez publiques, les guerres, leshe- 
refies lui tranfperçoient le cœur, il defira le feiour de Petér- 
nité, & l’emporta. Vniourvoianr{es baftiméts,il hurta cô- 
tre vne piece de bois, & fe bleça aflez legerement: cet acci- 
denrluieaufalafieure, & la fieure le limant & Île minant 
trois mois durant,en finle conduifit au crefpas. Le difcours 
qu’il fit à fes freres,les difpofirions de fon cœur, la deuotion 
à receuoir tous les Sacrements, les aduis qu'il donna, ce 
font chofes dignes de neiamais mourir dans les amesbien 
faites. 11 mourut comme meurent les Sainrsle7.lanuier, 
Pan 1565. aagé dej9. ans, deReligion 45.de Prelature35. il 
{e fit enfepuelir fort fimplement à l'entrée du chœut vers 
la porte dorce: & pour tout epitaphe,ilne voulut qu’vn 
quarreau de marbre auecces mots: 1565: Louis de Bloës Abbé 
34. s’Il ne l’eutdefendu , il eut fallu mettre : Cy gif} la de- 
uotion,la douceur, @ la modestie, &* quafi tontes les vertus enchaf- 
fees dans lecœur de Louis de Blois Abbé du fieclé d'or,qui fut le bon- 
beur & Lhonneur de [on fiecle, & Abbé de Lieffies , vrayfilz de 


S.Benoit. 
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: QYELQVES VNES DE 
SAIS EST M RS DU pré 


r. La feule la folide confolation d'vn bon cœur ence monde; 
c’eff l'efpoir de voir vn iour Dien. | 
2. 52,07 [cauoif les douceurs de la folitude, e de la Priuauté auec 
Dieu, tout lemondene feroit qu'un monaïtere. | 
3» ut Vent effre leroy des cœurs ; il faus quil foit plein de dou 
cewr: tout eff poffible a la benignité. 
4. Ne vous laiffez jamais ferrer le cœur :car tandis que Vous au- 
re2 Va peu de borne volonté, Dieu vous féra mifericorde. 
S. Je tien vn cœur bien malheureux, qui n'aime point Iefus € Ma- 
Ties0u qui aime autre chofe que pour Ie[us, pour fafainte Mere. 
6. CMesplus douces penfces font de meperdre dans les #mifericor= 
des demon Dien, @mecacher dans les plaies de lefus. | 
7. Mon cœur aînie féfort le cœur de Tefus Chrift , qw'ilne fCauroit 
aimeër autrechofe.. 
8. Ze me [ens fi fort obligé à Dieu, €x ilme femble que ie fars fi 
peu pour fon feruice, que cela me remplit de confujion. | 
9. d'ay tant de bons defirs, d'aytant de bons Propos: mais ce qui me 


donne grandpeine ; C'efl que la vie m'efchappe, Sie perds tant d'or- 


<afions de bien feruirmon Dieu. 
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LE SAINT SIEGE APPROVVE 
LES RELIGIONS. 


Ous ces faints perfonnages que le merite a eleuez 
poflible {ur lesteftes des Anges; abbaiffent icy leurs 
teftes foubs les pieds du Vicaire delefus Chrift , pouren 
receuoir la benediction, & Papprobation.flfaut qu'ilz {oi- 
ent baftiz, & bien affermiz fur cette pierre quine tremble 
jamais, POUL eftre des Ordres qui fubfiftentenl'Eglife, 8 
que cefoient de vrayes Religions.Le Papeles rega rdeauec 
des yeux riants ëc pleins d’vn contentement non pareil. 
Car Sa Sainteté voidbien quecefont desnouuelles eftoil- 
les quivont luire dans le firmament de l’'Eglife, pourlen- 
richir d'vn nombre innombrable de raions, & debeautez 
du ciel. Onditque larc en ciel couronne le throfne de 
Dieu: & tous ces faints perfonnages couuerts de blanc, 
denoir, degris, & de tant de couleurs & d’'habits, font vn. 
arc en terre, & vn arc en ciel qui couronne & embellit le 
throfne du Vicaire delefus Chrift.& cette varieté enrichit 
notablement la beau té de l’efpoufe du Sauueur.Orcomme 
de leur leur cofte ilz offrent leur fang,leur vie,& leur tout, 
pour feruir l'Eglife de Dieu : aufli le Pape les honore de fa- 
ueurs & de priuilegess pour les animer au combat contre 
les puiflances d'enfer. Ces vaillants Capitaines des armées 
deDieuleuent desregiments infiniz pour combarttrefoubs 
l’eftendart de la croix: &c le font fi heureufement;que cou- 
uerts de lauriers & de palmes, 1lz entrent au roiaume des 
re Pp 2 cieux: 
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cieux. Leur liurce c’eft blañe &c rouge; innocence & cha- 
riré. Leur deuife eft: Quiconque quitte tout.pour Iefus 
Chrift,regnera eternellementaueclefus Chrift. Leurs ar- 
mes,font routesles vertus. La pauureté a charge de pour- 
uoir de viures & detout; la chafteré lesarmes decilices,de 
haires, & d’armes toutesà l’efpreuue:; lobeiflance, c’eftle 
mot du guet. Le General c’eft lefus Chrift;le Lieutenant 
c'eftle Pape;les Anges fontlesfentinelles; autant de Reli- 
gions fontautant d’efcadrons foudroiants,qui combattent 
iufqu’à la derniere goutte deleur fang. Ces bataillons ef- 
froiablées renuerfenttoutesles puiffances d’enfer, & foubs 
Pautorité de l’Eglife combattant & vaincant fortheureu- 
fement repeuplent les Hierarchies des Anges, & remplif- 
fent le ciel, queles Angesapoftats auoient deferté igno- 


minieufement. Voila-ce que veulent dire tous ces Saints. 


profternez deuantles pieds du Vicaire delefus Chrift. 


EL: NN: 


FACVL- 


DER 


LE SOMMAIRE DV PRIVILEGE 
DV RO Y. 


Darivre par la grace de Dieu Royd'Efpagne & 
Æ : des Indes, Archiduc d'Auftrice, Duc de Bour- 
goigne, Brabant,&c. & Seigneur {ouuerain duPais 
bas,a permisen fonConfeil de Brabanr,àMartin Nu- 
tius Marchand libraire iuré d'Anuers , d'imprimer, 
-vendre & debiter luy feul vnliure intitulé /es Eloges ou 
abbregex de la vie des faints Fondateursdes Ordres Reli- 
gieux auec leurs Maximes félon les images du Chœur de 
PeAbbaie de Lieffies par le R.P.EStienne ‘Binet de laCom- 
pagnie de LEsvs ; faifant crefexprefles inhibitions à 
rous autres libraires de pardeca dé les imprimer ou 
contrefaire,ou d'en expofer en vented autre impref- 
fion que de celle du diét Martin Nutius , pour le 
temps de p.ans: fur peine aux contrevenans de con- 
fifcation des exemplaires, & de payer 30. florins 
pour chafqueexemplaire importé, ou contrefaict, 
comme plus à plein eft contenu eslertres du priuile- 
ge, données à Bruxelles, le 22.deluin l'an 1634. 


Signé parle Roy enfon Concil 


Steenhuyfe. 
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FACVLTAS RP. PROVINCIALIS. 


ES infrafcriptus Societatis Izsv per Flandro. 
—belgicam Præpoftus Prouincialis,poteftate ad id 
mihi factaab Adm.Reu.P.N.Mutio Vitellefco Præ- 
pofñtoGeneralieiufdem Societatis,çconcedo Martino 


: Nütio Typographo Antuerpienfi facultatem cypis 


mandandi librum R..P.Stephani Binetti, cui titulus 
Cft Elogia fine Compendium vitarum Fundatorum Ordi- 


“num Relgioforwm: In quorum fidem has literas manu 
mea fubfcripras, & ofhcij mei figillo munitas dedi, 


Gandaui 27.Maij ann.1634. 


: APPROBATIO CENSORIS. 


TES Eloges,ou Abbregez,de la vie des faints Fon- 
dateurs des Ordres Religieux , auec leurs Maxi- 
mes , felon les Images du Chœur de l’Abbaic de 
Lieflies , compofez par le-R.P.Eftienne Biner de la 


Compagnie de Iësvs, font fort louables,& conuena- 


bles pour eftre mifes en lumiere à là gloire de Dieu 
& des mefmes Saints. À A nuers l’an 1633. le 26: d'O- 
étobre, Le: ù 


Ga$par Efirix Plébanus & bibrCenfor. 
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